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INTRODUCTION

es lecteurs qui ont parcouru Ja partie doc- 
trinale de notre livre « Adriano Lemmi »

S | ont pu se convaincre qu’une ligne profonde
de demarcation etait creusee entre les palladistes 
ou luciferiens de 1’Obedience de Charleston et les 
satanistes qui se sont ranges sous la houlette du 
voleur Lemmi qui reside a Romę.

Les Palladistes americains honorenten Lucifer 
celui qu’ils regardent comme le Dieu bon, le bon 
par excellence. On comprend que ce culte com- 
porte une certaine bonne foi. C’est avec bonne 
foi, croyons-nous, que Miss Diana Vaughan pra- 
tique le culte palladique dont elle a cru trouver 
des vestiges chez les Vaudois des vallees du Pie­
mont.

Chez les Satanistes lemmistes, la bonne foi 
n’est pas possible : ceux-la savent qu’ils rendent 
un culte en la personnede Satan au principe m-au- 
vais, a 1’ennemi personnel de Dieu, a l’adversaire 
de Jesus-Christ.

A quel degre de perversite faut-il en etre arrive 
pour honorer un etre mauvais, quand on le sait 
mauvais ? C’est un cas de psychologie que nous 
ne nous chargeons pas d’approfondir. Nous cons- 
tatons les resultats et nous soumettons au lecteur
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les pieces a l’appui, telle que YHymnc j  Satan et 
plusieurs autres.

En terre catholique, la malice des Satanistes 
est plus grandęqu’en terre protestante : il y a un 
abus de graces plus grandes. La haine du Christ 
atteint des proportions plus aigues, parce qu’en 
terre catholique, la doctrine de Jesus-Christ arrive 
a son epanouissement complet et produit des con- 
sequences qui contrecarrent et tendent a detruire 
completement le regne et 1’influence de Satan.

Errare Inimamim est, pcrsererarc diabolicum, 
dit łe vieil adage. Une question s’impose. Com- 
ment dans les arriere-loges satanistes italiennes 
l’evocation de Satan, par simple deduction logi- 
que, n’amene-t-elle pas a 1’affirmation de l’exis- 
.tence de Dieu et de la religion chretienne tout 
entiere? L’existence du demon n'a-t-elle pas pour 
corollaire immediat la preuve formelle de tout le 
systeme surnaturel, et le satanistę, qui a vu Satan, 
ne devrait-il pas tomber, pieds et poings lies, au 
pied de 1’autel de Jesus? Ah! c’est qu’en religion, 
comme en bien d’autres choses, 1’homme ne se 
laisse souvent pas guider par la raison et meme 
par l’evidence, mais par ses interets et ses pas- 
sions. On pourrait donner du phenomene qui 
nous occupe une explication plus profonde en 
apparence, mais il est difficile d’en trouver une 
plus vraie. La premiere question que ces details 
souleveront. en France surtout, est celle-ci : tous 
ces details et ces nonis propres sont-ils bien 
authentiques ? Noś 'moeurs sont tellement satu- 
rees de rationalisme et de naturalisme que notre 
premier mouvement est de nier tout surnaturel, 
quel qu’il soit.

A ccux-la, nous n’aurons rien a dire : ils ver- 
raient messire Satan en personne, qu’ils ne se 
rendraient pas encore. Ils descendent en Jigne 
directe de ces juifs qui pretendaient que c’etait
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par Baalzeboub, chef des demons, que Jesus- 
Christ chassait les demons.

Le triomphe de Lucifer est encore plus com- 
plet; puisque, nous l’avons deja dit, le plus grand 
bonheur de Lucifer est de se faire nier, a condi- 
tion que cette negation entrainęra, du meme 
coup, celle de tout surnaturel divin.

C’est pour cela que la Franc-Maconnerie fran- 
ęaise, bourgeoise, voltairienne, librę penseuse, 
vulgaire et terre-a-terre, fait admirablement les 
affaires de Satan. Cette maęonnerie epiciere, qui 
ricane des mysteres de la religion, qui depense 
danslescafes et les estaminets, beaucoup d’esprit 
au gros sel sur le Diable et ses cornes n’est pas 
faite pour deplaire a Satan.

Nous n’examinons pas pour le moment, ce que 
les negations interessees de l’existence du demon 
peuvent recouvrir d’hypocrisie. "Fel epicier pari- 
sien peut bien, derriere son comptoir, lancer 
tous les lazzis d’usage sur les pieds fourchus du 
diable et avoir ete admis a quelques ceremonies 
palladiques dans lesquelles Satan s’est manifeste.

Est-ce qu’au XVIII° siecle, les gentilshommes 
voltairiens ne trouvaient pas de bon gout de nier 
tout surnaturel et d’assister, le soir, a quelques 
seances ou Mesmer et Cagliostro evoquaient le 
Malin ?

La naturę humaine est ainsi faite et bien fou 
serait celui qui voudrait absolument y trouver de 
la logique et de 1’unite.

Nous ne pouvons ici produire 1’acte de nais- 
sance de chacune des sceurs palladiques et la 
preuve de leur initiation luciferienne, quul s’agisse 
de n’importe quelie soeur.

II est certain que lorsque les Palladistes sortent 
de leurs reunions, qu’elles reviennent d’assister, 
par exemple, a la messe noire, elles n’ont rien qui 
les signale a 1’attention du public. Elles circulent
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par les rues, vont, yiennent, comme de simplęs 
mortelles, prennent les tramways, les omnibus, 
les chemins de fer. Tout au plus quelque micros- 
copique bijou palladique pourra-t-il les 1'aire 
reconnaitre a l’oeil exerce de 1’initie.

On a souvent dit que le visage est le miroir de 
1’am e: mais il est un genre de perversite qui ne 
se reflete pas sur la figurę. Leplus habile physio- 
nomiste ne pourrait ordinairement pressentir a 
1’inspection d’un visage de femme qu’il a affaire 
a une palladiste. La malheureuse ne porte pas 
marque sur le front, d’une maniere visible, le 
signe de la bete. C’est dans l’ame que git 1’esprit 
d ’orgueil et de revolte.

II est facile de voir que dans les rapports de la 
Maęonnerie avec Satan, il fautfaire deux parts : 
la part du fumisme, si Fon peut parler ainsi, et la 
part des rapports veritables avec 1’esprit du mai.

Quand nous racontons la consultation qu’a 
donnee le F .-. Pessina, a un amoureux transi 
pour arriver a la possession de ce que le fameux 
Topffer appelait jadis 1’objet aime, Fest le fumisme 
qui est en question. Pessina arrive a sa fin qui 
est de soulager le portemonnaie de son naif con- 
sultant, du metal qu’il peut bien contenir.

Mais, a cóte de cette necromancie fantaisiste 
que nous donnons pour ce qu’elle vaut et a titre 
de curiosite et meme de document (car il n’est 
pas indifferent de demontrer que la Franc-Ma- 
ęonnerie se compose surtout de voleurs qui, 
depuis Lemmi jusqu’au dernier F .-. couvreur, 
opere sur une grandę echelle), a cóte, dis-je, de 
cette necromancie, de cette magie pour rire, il y 
a la magie serieuse, il y a la magie qui est en 
possession de veritables moyens etprocedes d’e- 
voquer Maitre Satan et le forcer a comparoir au 
sein des arriere-loges.

Pendant trop longtemps on s’est habitue ii re-
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leguer les apparitions de Satan dans le domaine 
■de la legende. Satan parait; 1’homme lui vend son 
■ame et Satan s’engage aconstruire une eglise, un 
pont, un chateau feodal.

Le XVIII6 siecle, qui nous a imbus et penetres 
de ses doctrines rationalistes, nous a habitues a 
nier en masse et a priori toutes les manifesta- 
tions diaboliques.

Cette fois, la verite ressemble a la vertu ! elle 
•est au milieu. 11 ne faut pas admettre sans dis- 
cuśsion, sans critjque, toutes les manifestations 
sataniques : il ne faut pas, non plus, les rejeter 
en masse. Ici, comme ailleurs, la theorie du bloc 
-est plus que contestable.

Le rationalisme du XVIII6 siecle nous a donc 
fait sous ce rapport un mai incalculable : il a 
fausse, il a vicie toutes nos idees. Le fameux 
Fontenelle, dans son livre des Oracles, avait vul- 
garise 1’idee que le paganisme tout entier etait 
fonde sur le charlatanisme et sur 1’imposture. 
D’apres lui, les oracles n’etaient que mensonge. 
Combien plus simple, plus feconde et plus plau- 
sible est la theorie qui met les oracles et les 
pythonisses sous Pinspiration directe de Satan. 
A cette lumiere, toute Pantiquite s’eclaire : les 
oracles, les mysteres d’Eleusis, les sacrifices, tout 
s’explique. Le demon regnait sur le mondepaien, 
comme il regne, a l’heure qu’il est, sur les regions 
■assises a 1’ombre de la mort que le christianisme 
n a pas encore visitees et illuminees, comme il 
regne en Afrique et dans PExtreme-Orient.

Le XVIII6 siecle a donc entierement fausse la 
philosophie de Phistoire, et le XIX6 siecle Pa 
malheureusement trop bien suivi sur ce terrain, 
-en niant comme lui le surnaturel divin et le sur- 
naturel diabolique. Et le XVIII6 siecle niait le 
surnaturel diabolique au moment ou Cagliostro 
et Mesmer, au moment ou Pillumine St-Martin
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fondaient et codifiaient le culte de Lucifer, le- 
culte de Satan.

Et le XIX° siecle choisissait surtout pour in- 
sister sur sa negationje moment ou le spiritisme 
allait s’epanouir et fairetourner fant de tetes.

Grandę conlirmation dJne  verite du monde- 
surnaturel, Jest que Satan ou Lucifer est surtout 
desireux de se faire nier. Car nier Satan, Jest nier 
la tentation de nos premiers parents : Jest nier 
toute 1’economie de la revelation messianique et 
chretienne. Et ce que Satan desire avant tóut, 
Jest 1’aneantissement du plan divin, Jest 1’ecrou- 
lement tout entier du christianisme, dut-il perir 
et s’ensevelir lui-meme sous les ruines qu’il aura 
faites.

La guerre entre les Palladistes americains et 
les Satanistes de Romę nous a ouvert les yeux. 
Lucifer a fait surgir Diana Vaughan pour com- 
battre Lenami, qui, pour la Maconnerie Lucife- 
rienne, represente la lutea periclitatio (l’epreuve- 
boueuse), dans le seul but de propager la doctrine 
Luciferienne; car Lucifer veut changer d’attitude,. 
il ne veut plus etre nie ; mais il veut se faire con- 
naitre et se faire adorer comme Dieu ! ! Lucifer 
parle, aujourd’hui, par la bouche de miss Diana 
Vaughan,qui se dit la fiancee du demon Asmodee. 
Donc la pauvre miss n’est pas folie; et moi, qui 
la connais depuis longtemps, je puis le certifier. 
Aliss Vaughan n’est pas folie; elle est tout sim- 
plement possedee par Lucifer; et qu’elle parle ou 
qu’elle ecrive, Jest toujours Lucifer et Asmodee- 
qui parlent par sa bouche et ecrivent par sa. 
plume.

D. MARGIOTTA.

Grenoble, mai 1895.



BENEDICTION DU SAINT-PERE

Notre Tres Saint Perele Papę Leon XIII accorde 
la Benediction apostoliąue a Monsieur le Com- 
mandeur Dominiąue Margiotta.

Du Palais du Vatican, le 22 Avril 1895.

f Archeveque de Nigomedie.

{Sceau du Sainl-I‘ere).
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EVECHE G r e n o b le , le  6 M ai 1895-
DE

GRENOBLE

Clier Monsieur Margiotta,
J’ai parcouru les pages que vous m’avez envo- 

yees sur « Le Palladisme, Culte cle Satan-Lucifer 
dans les Triangles ». Elles montreront aux plus 
obstinćs qu’a force cle fuir 1’Eglise de Dieu, dont 
l’Esprit-Saint est 1’ame, on Anit par tomber dans la 
Synagogue cle Satan.

Ce sont les deus cites dont parle Saint Augustin, 
lesąuelles ont commencć asedessiner des 1’origine 
du monde, et se sontmontrees en tout temps, avec 
leurs vertus, d’une part, et avec leurs vices, de 
l’autre.

Nous sentons en nous-memes qu’il y a en nous- 
le principe de ces deus cites, en consiclerant qu’il 
y a en chacun cle nous deus hommes : 1’homme 
qui est dedans : 1’ame; et celui qui est au-dehors : 
le corps.

Si nous airnons notre ame plus que notre corps, 
notre vie est spirituelle, noble, et yictorieuse des-
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passions avilissantes du corps. Si, au contraire, 
nous aimons notre corps plus que notre ame, alors 
notre ame, en demandant ses joies au corps, en 
devient l’esclave et s’abrutit avec lui.

Dans ce combat de toute la vie, l’Esprit de Dieu 
intervient, quand on l’invoque, et donnę a 1’homme 
et a la femme de rester chastes comme des anges 
dans un corps de chair. Voila le triomphe dont 
nous sommes les temoins, depuis le commence- 
ment du monde, tandis que, du cóte des adorateurs 
de la chair, comme furent lesenfants des liommes, 
c’est le spectacle de la luxure la plus ćhontee, 
spectacle, helas! oflert au monde, a 1’heure pró- 
sente, par les Francs-Maęons.

Attendez, et vous verrez la main de Dieu : Di- 
gituspaternae d.exterae, seposer sur cette armóe, 
soit pour les ramener a Jśsus-Christ, comme il 
vous est arrivś a vous-mćme, soit pour les dissiper 
comme la poussiere. Dieu est patient, misericor- 
dieux a 1’infmi. II eut attache a sa croisla trahison 
de Judas. Le grand crime de ce traitre est d’avoir 
dósespśró du Coeur de Jesus.

N’est-ce pas audacieux jusqu’a l’insolence, en 
verite, de venir jeter d la tace du monde catholi- 
-que, des blasphemes comme ceux que vous rap- 
portez, lesquels ne sontquel’expression de la haine 
satanique?

lis comptent pour rien l’histoire de 1’humanite, 
dont les evenements sc succedent avec une suitę, 
qui atteste la sagesse et la puissance de notre Dieu, 
et pour expliquer les choses ils nous jettent leurs 
dieux, que nous chassons d’un signe de croix.
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Qu’ils essayent eux-in6mes, dans leurs loges, et. 
ils se convaincront de la puissance de ce signe 
augustę.

Mon cher ami, prions 1’Esprit-Saint de nous- 
eclairer et de nous soutenir. Voila dix-neuf siecles- 
qu’il glorifie Jesus-Christ: il continuera.

Tout a vous.
t  Amand Jo seph ,

Eveque de Grenoble.

•
* *

patriarcat  latin  J e r u sa le m , le  8 M ars 1895 .
DE

JERUSALEM

Mon tres cher Monsieur le Commandeur 
Margiotta, Chevalier du Saint-Sepulcre.

Vos ouyrages rendent les plus grands services 
a la pauvre humanite, travaillee de trop par la 
peste maęonniąue, qui est un ydritable flćau.

Je vous fćlicite pour avoir pu et su faire ce que 
vous avez fait. Quoique les mesures de prścautions, 
conseillóes par la prudence, ne doivent pas etre 
nćgligóes, comme je vous l’ai ócrit 1’óte passe,, 
prenez toujours courage. Alea jacta est, et la Pro- 
vidence Divine couyrira votre personne de Sa 

-protection.
J’ai appris avec le plus grand regret que les- 

desastres du tremblement de terre yousontfrappe- 
personnellement par la perte de yotre belle-sceur..



Je vous presente les sentiments de ma plus vive 
condoleance.

Vous m’annoncez votre procliain ouvrage sur le 
Palladisme. Je suis tres lieureux de ce nouyeau 
:service que vous rendez a 1’humanite, a 1’Eglise.

En attendant, agróez, Monsieur le Chevalier, 
mes sentiments les plus respcctueux, et croyez- 
moi toujours,

Votre tres devouć

f  Ludovico P ia v i,
Patriarchę de Jerusdlem, 

Grand-Maitre de l’Ordre da St-Sepulcre.
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EVECHE
DE

M ONTAUBAN

Monsieur le Commandeur,
Vous avez bien raison de regarder la Franc- 

Maęonnerie comme le plus grand ennemi de notrc 
•Sainte Religion. De la la nćcessite pour tous les 
bons catholiques de combattre par tous les moyens 
•en leur pouvoir cette secte odieuse.

Je prie Dieu de vous etre en aide, et je vous prie, 
Monsieur, de vouloir bien agreer avec l’expres- 
sion de mes vives sympathies, celle de mon entier 
•devouement en N. S.

t  Ad olpiie ,
Evćque de Montauban.
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ARCHEVECHE
d’aix

ARLES ET EM U RUN

Cher Monsieur,

Vos revólations ont rendu et rendront de grands- 
services a 1’Eglise : vous connaissez la secte; vous 
pouvez en parler ex professo.

L’ennemi, c’est bien la Franc-Maęonnerie.
Veuillez agreer, Monsieur, l’expression de mes 

sentiments distingues et rcspectueux.
f  Xa v ier .

Archeveque d'Aix.

L’Eveque DE Limoges
ne peut que louer et benir les ouvrages de 

M. Margiotta.

EVECHE
DE

MENDE

Monsieur le Commandeur,
Monseigneur l’Eveque de Mende me charge de 

vous dire qu’il benit de tout coeur vos oeuvres- 
dignes de tout eloge et des sympathies de tous les 
serviteurs de N.-S. Jesus-Clirist.

Je vous prie, Monsieur, d’agreer 1’assurance de 
la Bienveillance de Monseigneur a votre endroiL 
et de mes meilleurs sentiments personnels.

L’Abbe Solanet, cli.
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Le Cardinal Archeveque de Bordeaux 
ne peut qu’applaudir aux intentions et aux ellorts 

de M. Margiotta.

EVECHE
DE

TARENTAISE

Monsieur le Commandeur,
Sa Grandeur se rejouit beaucoup du hien iiR-

mense que vous rendez a la cause catholique, 
unique salut de nos malheureuses soeietes mała 
des.

Elle bćnit de tout coeur votre entreprise. 
Yeuillez avoir la bonte, Monsieur, d’agreer mes

felicitations personnelles et 1'assurance de mes 
respectueux et devoues sentiments.

A. De ssa ir e ,
Yicaire General,.

JEVECHE
d ’o r a n

Monsieur le Commandeur Margiotta,
Monseigneur benit de tout coeur l’oeuvre que 

vous avez si noblementcommencće.
Agreez, Monsieur, 1’assurance de mes senti­

ments respectueux et devoues.
Georg, et ,

Yicaire General.
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eveche
DE

PAM IERS

Monsieur le Commandeur,

J’ai applaudi de grand cceur a votre conversion 
et au zejp courageux avec lequel vousavez dćmas- 
que le chef supreme de la Frane-Maęonnerie.

Je considere aussi eomme une oeuvre fort utile 
1’autre ouvrage que vous preparez

Je vous souhaite plein succes.
Veuillez agreer, Monsieur, 1’assurance de ma 

respectueuse consideration.

t  P lE R R E  EUGENE,

Eveque de Pamiers,

EVECHE 
d ’a n n e c y

Monsieur le Commandeur Margiotta,

Monseigneur apprćcie 1’importance de votre 
ceuvre et vous benit de toni son cceur.

Recevez, Monsieur, 1’assurance de mes senti- 
monts distingues.

J. Mogerlex ,
Secretaire.



Le Commandeur D. MARGIOJ TA
Ex-Membre du « Palladium Reforme Nouvcau •», 

Ex-Souvcrain Grand lnspccteur General 3 3 .'.





I

COUP D’CEIL RETROSPECTIF

FLECHES DE L’ASSASSIN LEMMI ET MA REPONSE. — LETTRE DE 
PIKĘ CONTRĘ LE GRAND ORIENT DE FRANCE.— DENEGATIONS 
DE LA « R1VISTA DELLA MASSONERIA ITALIANA » AU SUJET 
DU CONGRES INTERNATIONAL DE ROMĘ. — LE F .'. AMIABLE A 
ROMĘ. —  LEMMI EXPULSĆ DU PALAIS BORGIlilSE ET DECOU- 
VERTE DU TEMPLE DE SATAN DANS CE PALAIS (NOTĘ). — QUI 
SUIS-JE*? (NOTĘ).

e T .’. 111.-. F .‘. Adriano Lemmi, escroc 
a Marseille, circonscis a Stamboul, sou- 

verain pontife de la Franc-Maęonnerie univer- 
selle en residence a Romę, des que j’ai eu publie 
mon ouvrage sur « Adriano Lemmi, chef supreme 
des Francs-Maęons » a essaye de m’eclabousser 
de sa boue. II comptait affaiblir ainsi la portee de 
mes revelations, ecrasantes pour lui et pour la 
secte, dont il est le chef, revelations qui ont eu 
le plus grand retentissement en Europę et en 
Amerique. II adressait au Patriotę de Bruxelles 
une lettre publiee dans le numero du ier novem-
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bre 1894, dans laqnelle, croyant le public pro- 
fane trop naif, il s’exprimait ainsi : « Je n’ai 
jamais connu Domenico Margiotta. Je sais main- 
tenant seulement quel individu il est! »

Les insinuations et les reticences d’un voleur 
enjuive ne pouvaient atteindre un homme hono- 
rable ; aussi la fleche qu’il avait essaye de me 
decocher est retournee en arriere, et est entree 
dans les flancs de celui qui l’avait lancee. Inutile 
de dire que ces paroles, que je ne veux pas qua- 
lifier ici, ont attire au cheralier de Marseille et 
autres lieux, de nombreux articles de ma part 
dans les journaux franęais et etrangers. Cepen- 
dant, comme les lecteurs pourraient avoir oublie 
la lettre de Lemmi, je crois necessaire de la 
reproduire dans ce chapitre, avec ma reponse. 
Elle en est comme le point de depart.

Voici donc la lettre que le signor Adriano 
Lemmi envoyait, par ministere d’huissier, aa 
journal de la Belgique :

Romę, le 24 octobre 1894.

Monsieur lc Directeur,
Sous la signature Domenico M argiotta, vous avez pu- 

blie dans les numeros 26$ a 272, du mois de septembre 
dernier, du journal qute vous dirigez, plusieurs articles 
contrę moi.

Tout ce qui dans ces ecrits peut offenser ma reputation, 
est faux (III).

La nouvelle organisation maęonniąue internationale 
n’existepas (!). Je n ’ai jamais embrasse le judaisme (!). Je n’ai
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jamais ete poursuivi devant aucun tribunal (!). Depuis le 
mois de fevrier 1844, jusqu’a la fin de l’annee 184$, j’ai 
reside a Constantinople oii je dirigeais 1’office d ’affaires 
maritimes etabli a Galata par M. Franęois Salomon, de 
Maltę, sujet britannique. Je m’y suis ensuite etabli, d’abord 
sous mon nom personnel et, peu de temps apres, sous la 
rubriąue (( Tito e Adriano Lemmi )). En 1860, je suis 
rentre definitivement de Constantinople en Italie.

Je n’ai jamais connu Domenico M argiotta, maintenant 
seulement je sais quel individu il est. Je suis entre en 
1878 dans l’ordre maęonnique, et je certifie que, depuis 
cette datę, il n’en a pas fait partie.

Je me reserye de poursuivre en justice ceux qui tentent 
de diffamer mon nom.

En attendant, je vous prie, Monsieur le Directeur, de 
publier la presente dans votre journal et je vous en re- 
mercie.

(Signe) Adriano L emmi. 
Grand-maźtre de la Maęonnerie italienne.

Le Patriotę a fait suivre cette lettre des consi- 
derations suivantes :

« Lemmi n’ignore pas que la presse euro- 
peenne s’est occupee de lui, a direrses reprises, 
au sujet des faits qui provoquent la protestation 
qu’on vient de lirę. Or, Lemmi n’a pas proteste 
contrę ces attaques. Si Lemmi veut se faire 
rendre raison en justice, M. Margiotta n’est pas 
inconnu en Italie.

« A part ce cóte personnel, la discussion qui a 
surgi recemment vise des points essentiels : no- 
tamment l’existence d’une franc - maęonnerie 
superieure, inconnue aux maęons ordinaires, et 
regentant, sous le pontificat supreme de Lemmi,



toutes les Loges du monde. AL Goblet a nie ce 
fait. Lemmi, successeur d’Albert Pikę, le nie 
aussi de faęon sommaire. Un peu plus de ren- 
seignements eut fait 1’affaire du public.

« Par exemple, que pense Lemmi de ceci ?
« Le generał Pikę, chef supreme de la haute- 

maconnerie, ayant vu de mauvais ceil le projet 
de Convent International, eclos, le 17 juillet 1889, 
dans 1’assemblee reunie a Paris au tempie de la 
rue Cadet, resolut de mettre obstacle a la tenta- 
tive du Grand Orient de France. Son hostilite 
avait une double origine : d’abord Albert Pikę, 
luciferien invetere, a toujours ete mecontent des 
tendances de la majorite des Loges du Rite 
franęais vers 1’atheisme; ensuite ii etait profon- 
dementvexede ce quele Grand Orient de France 
sollicitait des adhesions a ce projet de Convent 
international, sans avoir demande son autorisa- 
tion prealable.

« Aussi ecrivit-il au F . \  Adriano Lemmi la 
lettre suivante :

W ashington, le 12 mars 1890 (E.'. V .'.). 
602, D -Street, N .-W .

Tres illustre et cher frere,

Je n’ai pas pu repondre plus tót a votre lettre du io  fe- 
v rier. II etait utile, d’ailleurs, que votre communication 
fut examinee par nos freres de Charleston.

Eeurreponse est conforme a mon sentiment.
Quoique se basant sur un vote de 1’assemblee dont vous 

m’avez envoye le compte-rendu des travaux ((7 &’agit clu.

14 LE PALLADISME
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Congres tenuen juillet 188!), a 1'hótelde la rue Cadet), 
le Grand Orient de France n’a aucune ąualite pour faire 
appel a un echange de vues, ni pour organiser ou convo- 
quer, encore moins, un convent maęonniąue UN1VERSEL.

Le Grand Orient de France a ete, tres regulierement, 
declare dechu de toute autorite, par les deliberations le­
gałeś du Serenissime Grand-College des Maęons Emerites, 
et cela sur ma proposition. Les membres des hauts grades 
qui sont au sein du Grand Orient de France ne savent pas 
diriger les Freres de l’ordre inferieur ; a de nombreuses 
reprises, ils ont prouve leur incapacite en ce sens.

C’est avec douleur que j ’ai du mettre le Grand Orient 
de France hors la communion de la Maęonnerie Univer- 
se lle .T an t que les Loges du Rite Franęais n es’amenderont 
pas, tan t qu’un convent de ce rite Maura pas ramene aux 
vrais principes cette federation turbulente et seditieuse, je 
serai dans la cruelle necessite de m aintenirm on excommu- 
nication du io ‘ jour de la Lunę Beschvan, 15° jour du 
huitieme mois de l’an 000888 de la Vraie Lumiere (ere 
yulgaire : 15 octobre 1888L

J’ai donnó la listę de tous les ateliers du Grand 
Orient de France, disais-je dans ma coute encycligue 
de cette datę. Desormais, aueun franc-maęon ne peut, 
sous aueun pretexte. nisi.ter aueun de ces ateliers, a 
moins qu'il riait perdu jusguau moindre nestige du 
respect de lui-meme et riait bu toutes les hontes. Qui- 
congue desobći.ra a eet ordre eneourra bien certaine- 
ment et bien surement l’expulsion de la Maęonnerie, 
acec tous les desaoantages guelle comporte.

La derniere concession qui m’ait ete arrachee, par des 
suppliques reiterees, est celle qui a suspendu l’excommu- 
nication pour la periode de la duree de 1 exposition univer- 
sclle de P a r is ; en 1’honneur du glorieux Centenaire de 
1789, j’ai pousse la mansuetude jusqu’a ses dernieres li- 
mites.

M aintenant, tres illustre et cher Frere, il importe que 
tout rentre dans 1’ordre. Mon decret du 15 octobre 1888 a 
repris son plein effet, sous la seule exception formułce par
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ma voute de mitigation du 22 decembre de la meme annee. 
Je defends plus que jamais a tout Frere reconnaissant ma 
supremę autorite les visites aux ateliers du Grand Orient 
de France.

Je casse, annule et detruis le vote emis, le 7 juillet 
1889, dans 1’assemblee maęonniąue tenue au siege du 
Grand Orient de France. Je declare seditieuse toute nou- 
velle adhesion qui se produirait dans le but de seconcerter 
■avec le Grand Orient de France pour 1’organisation d ’un 
convent maęonniąue universel oude n’importe ąuelcongres 
International provoque par l'initiativede ce Grand Orient. 
J ’envoie la defense ezpresse et form elle a tous les 
Supremes Conseils, a tous les Grands Orients et a 
toutes les Grandes Loges. ( i l

Ala presente lettre ne sera pas communiąuee au Grand 
O rient de France; mais, dans toutes vos correspondances 
aux quelques corps maęonniąues qui avaient deja adhere 
a ce projet de convent universel, vous demontrerez combien 
1’ordre du jour presente au vote irregulierdu 17 juillet 1889 
n ’etait pas l’expression du sentiment generał des autorites 
legitimes.

Cette demonstration vous sera facile, tres cher et illustre 
Frere, en vous reportant aux signatures de ladite proposi- 
tion. S ur dix-huit signataires, neuf sont des membres du 
G rand Orient de France : les F F . ’ . Viguier, Francolin, 
Desmons, Amiable, Foussier, Malfuson, Poulle, Dalsace et 
dc Heredia. En particulier, vous frapperez d’un blame le 
F .'.  Dalsace, qui, par sa r.ignature, a cngage le Grand 
Orient d’Italie, sans vous avoir consulte. Vous ferez ob- 
server que, sur les neuf autres signataires, trois seulement 
peuvent revendiquer le titre de representants de Corps 
maęonniąues ayant les pouvoirs des hauts grades : le F. 
B era rd , comme representant du Supreme Conseil de 
France; le F . ’ . Vegar, comme representant du Grand 
O rient et Supreme Conseil de P ortugal; le F . ’. Tramu,

(1) Albert Pikę, fondateur de 1’organisation universelle de la Maęonnerie
Luciferienne, voulait dirc par la qu’il a envoye cette dófe ise aux hauts-
maęons palladistes qu’il comptait comme correspondants directs au sein de
ces puissances maęonniques.
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comrae representant du Grand Orient et Supremę Conseit 
du Bresil. L.e Grand Orient National d’Espagne represente 
par le F . d e  Puga, quoique possedant un Supreme 
Conseil du 33' degre dans son sein, n’est pas admis a la 
communion du Rite Ecossais Ancien Accepte. Q uant aux 
ciuq autres signataires, les F F .H o u z e a u  de Lehaie, 
Favrot, Cester, Kuhne et Friąuet, ils ne representaient que 
des Loges Symboliques; ce dernier meme, representant 
une fódóration seditieuse et reooltee, toleree par la trop 
grandę indulgence du Supreme Conseil de France aurait 
du etre exclu d’une assemblee maęonnique se disant regu- 
liere.Voila assez dc raisons pour prouver la non-valeur du 
fait du 17 juillet 1889, sur lequel le Grand Orient de 
France base sa pretention d’organiser un convent maęon- 
nique universel.

Pour aueune raison ni sous aueun pretezte, ce 
conoent ne deora aooir lieu. J e l’interdis rigoureuse-  
ment avcc 1’approbation unanimc du Serenissime G rand- 
College et dc tous nos Freres de Charleston. Exćcuteur 
de eet ordre, oous reeeoez par eette lettre la mission 
defa ire  aoorter toute nouoelle tentatioe, et j’ai con- 
fiance en votrc habilcte, qui saura "agir sans montrer la 
rnain de la haute-maęonnerie de la parfaite initiation.

Recevez, tres illustre et cher Frere, mes cordiales salu- 
tations fraternelles. Je prie notre Dieu de vous continuer 
toujours sa protection.

Du Supreme Directoire Dogmatique : 
Albert P ikę, 33', S .’. P .’. (Souoerain Pontife).

Souvtrain grandcom m andeur grand-m aitre.

Lemmi avait trop grand interet, dit Juvenal 
Aloquiram, « a complaire a Pikę, pour se mettre 
en travers de sa volonte, si carrement exprimee, 
II etait alors grand-maitre du Souverain Direc­
toire Executif, en meme temps que grand-maitre 
du Supreme Conseil d’Italie. II manoeuvra donc

F.de
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dans le sens que lui avait indique Albert Pikę, 
et avec toute 1’adresse et la ruse necessaires pour 
ne pas froisser le Grand Orient de France.

« Les gros bonnets de la rue Cadet eurent 
beau, deslors, multiplier leurs demarches; par- 
tout, ils recevaient des refus ou des fins de non- 
recevoir. Le Rite Franęais, mis a l’index par 
Charleston, voyait ses ateliers delaisses par les 
maęons etrangers voyageant en France; en fait 
de visiteurs bravant les foudres de Pikę, il n’avait 
guere que les negres de Saint-Domingue, de 
Liberia et d’Hai'ti, a qui le F.-. de Heredia est 
surtout sympathique.

« II n’est pas sans interet de faire savoir ici 
que Pikę, des 1888, avait publie sa sentence 
d’excommunication, c’est-a-dire cette etonnante 
voute du 15 octobre 1888, dont il reproduit les 
lignes essentielles dans sa lettre a Lemmi. Et, 
pour que les hauts-maęons franęais ne pussent 
pas nier, j’indique que le document se trouve 
imprime dans le Bulletin Officiel du Supreme 
Gonseil de Charleston, tome IX, a 1’appendice, 
page 3o. Pikę ajouta seulement le mot « ameri- 
cain » apres : « aucun franc-maęon », son bul­
letin nedevantpas devoiler la haute maęonnerie.

Lorsque le pontife Pikę eut rendu sa vilaine 
ame a son dieu Lucifer, le sire Adriano Lemmi 
aurait pu faciliter 1’accomplissement du projet 
de convent universel, auquel le Grand Orient de 
France n’avait pas renonce, malgre tous ses
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echecs successifs aupres des diverses puissances 
maęonniques. Mais alors il avait bien dkiutrcs 
soucis en tete. Lemmi, pensant qu’il serait tou- 
jours a temps d’etre agreable a ses amis de la 
rue Cadet, travailla d’abord la haute-maęonnerie 
pour son compte, et l’on saitcomment il parvint 
a eliminer et a remplacer, en 1893, le successeur 
d’Albert Pikę (Georges Mackey) a la grandę 
maitrise supreme. Arrive a ses fins, il laissa, des- 
les premiers jours de 1894, les chefs du Grand 
Orient de France reprendre leur campagne pour 
la reunion du fameux convent international, sans- 
les entraver desormais.

Bien mieux, quand Diana Vaughan et les hauts- 
rnacons americains le battirent en breche, il 
favorisa le projet des cadettistes. Puis.le schisme 
cessa, par suitę de la transaction Findel, de Leip- 
zig; ce que personne n’ignore plus aujourd’hui. »

Je ne pouvais pas laisser sans reponse la lettre 
du signor Lemmi : et, a peine eut-elle paru dans- 
le Patriotę que je m’empressai de publier dans 
le Peuple Francais de Paris, du 6 novembre, ma 
reponse ainsi conęue :

Le journal le Patriotę, de Bruxelles, qui, aux dernieres 
elections, a mene si vaillamvnent la campagne contrę le 
F . ' .  Goblet d’Alviella et autres candidats francs-maęons 
belges, et qui a tant contribue a leur complete defaite, vient 
dc recevoir par ministere d’huissier une lettre, vraiment un 
pcu trop tardiye, du sire Adriano Lemmi.

Le grand chci macon, dont le mot d’ordre avait ete :
« Silence partout », s’est ralliea l’avis du F .‘. Goblet d’Al--
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viella : (( Nions carrement )), et, en effet, comme on va le 
voir, il nie tout, meme le fait d’avoir renie le catholicisme 
pour embrasser le judaisme. Oui, c’est a insi; L.emmi, qui 
depuis tant d ’annees souriait avec bonheur lorsqu’on lui 
rappelait son entree dans la tribu ddsrael, Lemmi n est 
plus juif, n’a jamais ete juif!

Permettez-moi de reproduire en entier cette etonnante 
lettre. Elle me vise, et j’y repondrai sur les points princi- 
paux. (Suit le texte de la lettre reproduite a la page 12 .)

* »
S ur la question de 1’organisation maęonnique interna- 

tionale, qui n’est pasrao«ue//ff (quóique dise Lemmi), mais 
qui datę de 1870, mon volume repond amplement. Sans 
doute, les chefs de la maęonnerie belge voient les demis- 
sions se multiplier, et ils ont sollieite du grand chef le de­
menti qui le rend tout a coup si modeste, histoire de ras- 
surer les Freres-gogos. Je n’insiste pas. 11 suffit de voir la 
voute de protestation  des hauts-m aęons americains que 
j’ai publiee in-exienso (pages 320 et 351) et les decrets 
du Supreme Conseil scissioniste de Palerme, reproduitsen 
fac-simile (pages 358 a 363). Ces documents ecrasent le 
dementi d’Adriano Lemmi.

Pour nier sa condamnation, Lemmi dit aujourd’hui qu’il 
est venu a Constantinople en 1844 ; que, de cette epoque-la 
a la fin de 1’annee 1845, il a dirige dans cette ville un office 
d’affaires maritimes pour le compte d’un Anglais nomme 
Franęois Salomon, de Maltę ; et qu’ensuite il s'est etabli 
pour son compte personnel, toujours a Constantinople, 
seul d'abord, et avec un autre Lemmi portant le prenom 
de Tito, apres. C'est seulement en 1S60 qu'i,l a quitte 
Constantinople pour rentrer en Italie. (Je prie le lecteur 
de bien noter ces dates.)

Eh bien, Adriano Lemmi ment impudemment et, pour 
prouver son mensonge, jerne contenterai pour aujourd’hui, 
de reproduire ce que le meme Adriano Lenami ecrivait, le 
23 avril 1890, au journal romain la Foce della Verita.
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A la suitę du scandale pour 1’affaire des tabacs. ou Lemmi 

fut accuse, a la tribune du Parlement italien, d'avoir es- 
croque plusieurs m illions— ces debats parleinentaires sont 
historiques et ne peuvent etre nieś, —• la Voce delta Ve- 
ritd  jęta a la face de cet homme la fameuse condamnation 
infamante de Marseille. Lemmi la niant comme toujours, 
paya d’audace ; mais ce qu’il a dit a cette epoque ne con­
corde pas avecce qu'il dit aujourd’hui. Voyez plutót :

« Pour eviter toute equivoque, ecrivait Lemmi au journal 
romain (lettre publice dans le n" du 24 avril 1890), je vous 
prie de vouloir bien accueillir et inserer la declaration sui- 
vante : Adriano Lemmi, de Florence, condamne a Marseille 
en 1844, n’a rien de commun avec Adriano Lemmi, de 
Livourne, lequel, etabli depuis 1843 a Constantinople, 
etait, en 1844, directeur d’une maison decómmerce en af- 
faires maritimes dans cette meme ville, quil n’a quitt.ee 
quen 1847 pour se rendre a Londres.

J ’ai bien 1’honneur, Monsieur le Directeur, de vous sa- 
luer.

(Signe) Adriano L emmi, 
grand-m aitre de la maęonnerie italienne.l)

Quand on dit la verite, on ne se contredit pas. lei la 
contradiction est flagrante.

En 1890, on ne reprochait a Lemmi, au sujet de son 
passe, que la condamnation de Marseille, la Voce della 
Veri,ta ignorait le role que Mazzini lui a fait jouer de 1851 
a 1860 parti eulierement\ personne ne songea a lui en 
faire un grief. Aussi Lemmi ne caoha point qu’il etait 
parti de Constantinople bien acant 1860 et que Londres 
fut son but en quittant la Turquie.

Aujourd’hui, ce n’est plus seulement sa condamnation de 
1844 qui est en jeu , c’est aussi sa complicite dans tous 
les crimcs mazziniens, dits politiques, a partir de 1852 
(tentative d’assassinat sur la personne du ministre toscan 
Baldasseroni) jusqu’aux massacres et aux trakisons de 
1860 dans les Deux-Siciles, sans parler ici des crimes 
posterieurs. Alors, Lemmi, oubliant sa lettre du 23 avril 
1860 ou pensant que le directeur du Patriotę ne la eon-

quitt.ee
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naitrait pas, se donnę comme n’ayant quiłt<i la Turynie 
quen 1860 et biffe, d’un trait de plume menteur, cette 
periode de sa vie d’agent mazzinicn.

Apres cela, je pourrai m’abstenir de relever le restc.
Cependant, je ne puis nFempecher de faire rem arąuer 

que Lemmi prend le public profane, pour trop naif, vrai- 
ment. II menace de poursuites judiciaires, aujourd’hui. 
Mes editeurs et moi, nous les attendons de pied ferme. 
Mais pourąuoi n'a-t-il pas poursuivi le colonel Bizzoni, 
le depute Imbriani, qui, les premiers, ont fait eonnaitre 
le jugement de Marseille, en le lui appliąuant ? Pourąuoi 
n’a-t-il pas poursuivi en Italie lesinnombrables journaux 
qui ont publie les lettres de mis Vaughan, ou son indi- 
gnite etait demasąuee en termes tres nets et avec des de- 
tails trćs precis ?

Si son casier judiciaire est pur en France, pourąuoi 
choisit-il la Belgiąue pour formuler des menaces, alors 
que c'est en France meme que mon volume a ete publie ? 
Cette manceuvre ne trompera personne. Le F . ‘. Goblet 
d ’Alviella n’a pas releve mon triple defi ;de meme, Adriano 
Lemmi hurle et proteste, mais n ’ira pas plus loin que les 
hurlem ents et les protestations. Tout cela, Fest pour la 
galerie. II sait trop bien que les documents que j'ai pu- 
blies en photogravure sont authentiąues, et que miss Diana 
Vaughan, qui en possede les originaux, avee (Tautres 
plus importants, les produirait devant le tribunal, s’il 
osait faire appel a la justice.

Enfin, Lemmi pretend ne pas me eonnaitre. II jonglc 
avec les dates et dit que, lui, il est entre dans la Maęonne- 
rie en 1878 (mensonge), et que Fest a cette meme epoąue 
que j'ai cesse, moi, d’en faire partie (autre mensonge). 
Cette assertion ne serait pas pour me deplaire; car, si clle 
etait exacte, il en resulterait qu’un honnete homme a 
ąuitte la secte au moment ou un individu disąualilie y 
entrait. Mais il faut maintenir ce qui est la v erite : c’est-a- 
dire que Lemmi a plus de seize ans de maęonnerie, lui qLii 
fut le secretaire de Kossuth et 1’agent de Mazzini, et quc, 
d ’autre part, Fest seulement le 6 septembre 1894 que j’ai
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ccssć cTappartenir a la secte, par demission libro et volon- 
taire.

E t pour eonfondre Ic dernier mensonge de la lettre de 
Lemmi, il me suffira de reproduire la lettre que j’ai reęue 
recemment du Supreme Conseil de Palerme, par laąuelle 
mes ancicns amis du Rite Ecossais Ancien Accepte me 
supplient de revenir sur ma determination et de demeurer 
dans la Maęonnerie.

Voici cette lettre, sur papier officiel du Supreme Conseil, 
authentiąuee par le sceau du G rand-O rient de Sicile, et 
dont je tiens 1'original a votre disposition :

N” 44
A .’. G.-. D.-. G .’. A.-. D.-. U.-.

Ordo Ab Chao
Deus Meumque Jus

Supreme Conseil de la Federation Maęonnique italienne 
du Rite ecossais ancien accepte.

Orient de Palerme, 12 sep. 1894 (E .’. V .’.)

Tres illustre et puissant Frere Domenico Margiotta, 
33e i  1'Orient de Palmi.

Notre Grand-M aitre a lu avec le plus grand chagrin la 
determination que vous venez de prendre de vous detacher 
de notre lamille. II m’a aussitót charge de vous presenter 
ses plus instantes prieres pour que vous reveniez de suitę 
sur une telle decision.

Vous, dont la valeur est tant appreciee dans notre fa­
milie, vous ne devez pas, vous ne pouvez pas vous en re- 
tirer. Vous avez fait serment de rester au milieu de nous 
et vous y resterez, j’en suis certain. Vous avez combattu 
au premier rang parmi nous, et m aintenant que nous 
sommes au commencement de la fin, vous ne pouvez pas, 
non, vous ne pouvez pas nous abandonner, au moment 
surtout qui approche de recueillir le fruit de votre constant 
travail.

Retirez, retirez votre demission, nous vous en prions 
tous; car tous nous sommes sur le point d’avoir satisfac- 
tion, je vous 1’assure.
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Moi aussi, il y a quclque temps, j’avais demissionne a 
raison d ’inadmissibles innovations que l’on avait tente 
d’introduire chez nous ; mais ensuite, la majorite ayant 
reconnu que nous faisions fausse route, le Tres Puissant 
Grand-M aitre (Paolo Figlia), qui a toujours marche avec 
moi en parfait accord, m’a convaincu de la necessite de re- 
prendre le travail.

Je profile de 1’oecasion pour vous dire qu’en juillet der- 
nier Diana Vaughan nous a fait parvenir differentes sommes 
pour secourir les freres malheureux.

Agreez, tres puissant frere, la triple accolade frater- 
nelle.

Le grand-lieutenant generał, 
G iuseppe Militello, 33”.

Voila un document qui prouve, je pense, que je suis 
reste maęon apres 1878. Ne croyez pas, pourtant, que j’en 
tire orgueil, mais je tiens uniquement a faire eclater la 
verite, tout en plaignant de tout mon cceur, pour leur 
erreur persistante, mes amis de Palerme, honnetes gens 
egares dans la Maęonnerie.

Lemmi me decoche une fleche. II sait, dit-il maintsnant, 
(p^el indiui.du /e s tu s .  Je meprise cette insinuation, n’ayant 
a me reprocher aucun acte d'improbite. Lui, Lemmi, il y a 
Iongtemps que le monde entier connait sinon tous ses me- 
faits, mais du moins sait quel individu il est.

Veuillez agreer, Monsieur le Directeur, 1’assurance de 
mes sentiments respectueux et devoues.

Professeur Domenico Margiotta.

La presse franęaise et belge s’est emparee de 
cette lettre qui a souleve une explosion d’indi- 
gnation contrę le voleur de Marseille. Les jour- 
naux les plus repandus et toutes les Rerues ca- 
tholiąues qui avaient deja publie mes lettres de 
demission, parues d’abord dans le Nouveau Mo-
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niteur de Romę, ont reproduit les passages les 
plus saillants de ma lettre. L’ Uniners^ notam- 
ment, dans son numero du 7 novembre 1894, a 
publie un important article intitule : « Les 
contradictions de Lemmi », dont la conclusion 
est : « II n'est pas si habile menteur qui ne se 
coupe, et Lemmi nous apporte lui-meme une 
preuve de ce vieil axiome qui se retourne contrę 
lui. »

La Franc-Maęomierie demasquee, numero de 
novembre, a reproduit, en fac-simile reduit par 
la photogravure, 1’original meme de la lettre du 
Grand Lieutenant generał du Supreme Conseil 
de Palerme, dont on vient de lirę la traduction.

Elle a donnę encore deux lettres du Tres 111.-, 
F .\. Militello, communiquees par moi. Cette 
correspondance a oftert un grand interet. Non 
seulement elle prouve que Lemmi ment avec 
audace lorsqu’il dit que je n’appartenais plus a la 
secte depuis 1878 (epoque a laquelle je n’etais pas 
encore franc-maęon); mais encore elle etablit 
combien ma conversion a cause de regrets dans 
la federation antilemmiste de Palerme et de Na- 
ples. D’abordle F.\M ilitello revient a la charge; 
il ne connait ma demission que par ma lettre 
adressee de Bruxelles, le 6 septembre, a Paolo 
Figlia, et a laquelle il a repondu officiellement 
le 12. Maisvoici que les journaux viennent d’an- 
noncer qu’il y a dans mon fait plus qu’une 
simple demission, qu’il y a une conversion quel-
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conque. Le F .‘. Militello lit ceładans les feuilles 
infeodees a la franc-maęonnerie , notamment 
dans 1’organe maęonnico-juif dirige par le maitre- 
chanteur 8t malfaiteur Attilio Luzzatto, circoncis 
comme Lemmi, c:est-a-dire dans la fangeuse 
Tribuna de Romę. II se refuse a croire; il accuse 
Lemmi de repandre des faux bruits.

De la cette lettre dans laquelle Lemmi est fort 
maltraite, et que je reproduis dans sa crudite :

Palerme, le 18 septembre 1894.

Tres cher ami et frere,
Cette charogne de Lemmi, pour se venger de tout ce 

que vous avez ecrit et imprime sur son sale compte, a 
fait publier dans les journaux du parti des articles affir- 
m ant que vousavez qu ittela  franc-maęonneriepour entrer 
dans le eatholieisme. Persuade qu’il s'agit la de faux 
bruits, je vous prie de les dementir sur ces journaux si 
dśja vous ne l’avez fait, et cela pour que le monde maęon- 
nique sache que vous rejetez tout le contenu des articles 
qui ont pour titre : Conoersion d’un franc-m aęon.

Envoyez moi.au plus tót quelque reponse.
Je suis, dans les memes sentiments d’estime,

Votre tres affectionne,
G. Militello.

On voit bien par la que je n’etais pas le pre­
mier venu dans la maęonnerie, et qu’en le niant, 
Lemmi est un impudent menteur.

J ’ai repondu au F .-. Militello que les journaux 
ont dit la verite, que je suis revenu a la foi de 
mon enfance, et je kii envoie quelques numeros 
du Peuple Franęais.
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Le F .-. Militello en prend son parti, et il m’e- 
crit de nouveau :

Palerme, le 16 ostobre 1894.

Tres cher Ami et Frere,
Malgre votre demission, je ne puis m’empecher de vous 

donner le doux nom de frere-, veuillez me le pardonner ; 
c’est plus fort que moi.

On dit vulgairem ent: « Rira bien qui rira le dernier », 
et j’ai confiance que les derniers ci rire seront les irrega- 
Uers, les bdtards, comme Lemmi appelle les membres de 
la Federation.

Et alors, lui, le Souverain Pontife Lemmi ? . . .
J’ai Iu les articles du Peuple Pranęais, qui arrange si 

bien 1’azwi Lemmi.
En ce moment, les Romains sont en pleine discorde et 

en pleine debandade : aussi le grand  Lemmi vient-il de 
publier un decret d’amnistie en faveur de tous les freres 
en sommeil, de tous les irreguliers et meme de ceux qui 
sont brules ; en payant ils peuvent faire retour a la ber- 
gerie du palais Borghesse.

Agreez une poignee de main de votre tres affectionne et 
veritable ami.

G. M il it e l l o .

Le F .’. Militello est un aveugle, mais un tres 
brave homme, et sa lettre confirme que la deban­
dade prend, chaque jour, de plus vastes pro- 
portions. II faut meme que les demissions se 
multiplient terriblement, pour que Lemmi en 
soit arrive, afin de combler les vides, aproclamer 
1’amnistie pour les freres mis en sommeil (ceux 
qui ont ete rayes des listes a raison d’inactivite), 
pour ceux consideres comme n’ayant pas fait
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regulariser leur situation, et jusque pour ceux 
qui ont ete esclus (brules).

Lerarrii, ne pouvant pas seconsoler de la deba­
cie que mes revelations ont contribue a produire 
dans les rangs de ses troupes, qui se refusaient 
de continuer a payer les contributions forcees, a 
essaye de les calmer en repandant le bruit qu’il 
ne s’agissait que de menees de clericaux. Aussi 
a-t-il juge opportun de publier dans sa Rivisla 
dclła Massoneria Italiana, numero de Septembre- 
Octobre 1894, 1’article suivant:

« Nous ne savons pas precisement par qui, 
mais cela est arrive en l’ete de 1893, ouen Ame- 
rique, on en France, ou en Belgique, fut publie, 
dans la presse clericale, 1’etrange nouvelle qu’a 
Romę eut lieu une sorte de Congres Maęonnique 
International, dans lequel une partie de la Maęon- 
nerie, tres haute, tres secrete, cachee aux Maęons 
ordinaires, aurait elu un Chef supreme de tout 
1’Ordre, une sorte de Papę Maęonnique, et que 
ce Chef et ce Papę aurait ete choisi en la per- 
sonne d’Adriano Lemmi.

« Un mauvais journal hebdomadaire, rempli 
d’insinuations, de calomnies et d’infamies contrę 
les Macons et la Maęonnerie, qui paraissait a 
Romę a cette epoque-la, sjest empare de l’in- 
croyable nouvelle, l’agrandissant et la commen- 
tant.

« En verite, les Maęons du monde entier ont 
gardę le silence et, peut-etre, ont-ils ri de pitie 5
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cependant dans la derniere assemblee annuelle du 
Grand-Orient de France la chose eut un echo, a 
la suitę d’une motion de la Loge de Toulouse. 
Nos Freres franęais ont donnę a la nouvelle, evi- 
demment fausse, un poids plus grand qu’elle n’en 
avait et ont vote, a 1’unanimite, dans la reunion 
de samedi i5 septembre 1894, sur la proposition 
du President, 1’ordre du jour suivant, pour etre 
communiąue meme a la presse profane :

« Dans sa seance du i5 septembre 1894 et en 
reponse aux inventions fantaisistes des journaux 
clericaux, lesquels affirment, contrairement a la 
verite, que la Franc-Maęonnerie universelle est 
soumise a la direction de personnages reconnais- 
sant pour chef le Grand-Maitre du Grand-Orient 
d’Italie, le F .-. Lenami;

« Vu la requete presentee par la Loge des 
Vrais Amis reunis, O .', de 'Toulouse:

« Et se referant au decret du Conseil de 1’ordre 
en datę du 26 avril 1893, decret aux termes 
duquel les Ateliers sont delies, exceptionnelle- 
ment, du secret maęonnique, en ce qui concerne 
les questions, retrospectives ou actuelles, ou le 
patriotisme de la Franc-Maęonnerie franęaise se 
trouve mis en cause :

« L’assemblee generale du Grand-Orient de 
France a declare et affirme a la face du monde, 
certaine de n’etre dementie par personne, que la 
Federation du Grand-Orient de France n’etait 
soumise a aucune direction ou inspiration etran-
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gere, a aucune autorite constituee en dehors 
d’elle-meme, et que cette autonomie des pouvoirs 
nationaux est la premiere regle des diverses Puis- 
sances maęonniques a la surface du globe:

« A decide que la presente declaration serait 
exceptionnellement communiquee a la presse non 
maęonnique. »

« L’illustre F . \  Louis Amiable, continue la 
Rwista, membre du Grand-Orient de France, 
qui a visite tout recemment 1 'Italie et s’est arrete 
a Romę pendant quelques jours, a manifeste a 
notre Tres Puissant Grand-Maitre le desir que 
cet ordre du jour fut publie dans la Rwista delta 
Massoneria Italiana, et, autant que possible 
reproduit dans les journaux les plus repandus de 
la presqu’ile. De notre part, 1’illustre et sympa- 
thique Frereest obei: mais nous ne pouvons nous 
abstenir d’observer que la nouvelle etait par elle- 
meme tellement absurde que, peut-etre, ne valait-il 
pas la peine de la recueillir et de la dementir 
avec tant de solennite. II ne serait pas assez de 
toute la presse maęonnique du monde entier si 
l’on devait dementir et combattre toutes les 
insinuations, les calomnies et les betises que les 
journaux clericaux publient tous les jours contrę 
notre Institution. »

L’ordre du jour du Grand-Orient de France, 
dont il est question dans 1’article de la Rwista a 
ete motive parce que le Peuple Francais de Paris, 
du 14 septembre, ayant publie un article magis-
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trał a propos de mes revelations et de maconver- 
sion, tapait ferme contrę les Francs-Maęons de 
la rue Cadet, demontrant leur anti-patriotisme 
pour s’etre lie a un homme tarę comme Lemmi, 
•ennemi de la France, antant et plus que ne l’est 
l’infame Francesco Crispi, l’execre trigame gallo- 
phobe.

Je ne puis pas passer sous silence la lachę insi- 
nuation du triste malfaiteur qui tróne (i) au

( i ) Quand cet ouvrage paraitra, Lemmi aura fini d 'em - 
poisonner de son haleine pestilentielle le Palais de Paul V. 
Le mariage du prince Borghese avec la princesse Ferrari 
dc Galliera, perniettra au prince de racheter la demeure 

-de ses ancetres.
Samedi, 27 avril 1891, un telegramme de Ronie nfannon- 

•ęait que le juif Lemmi, avait deia reęu 1’ordre d’avoir a 
deguerpir du palais Borghese qu’il ne cesse de profaner 
depuis trois ans.

Aussi, me suis-je empresse de communiąuer la bonne 
nouvelle, comme primeur, a la Croigs du Daun/linó, qui, 
dans son numero du 27 avril, publiait 1’entrefilet suivant, 
lequel a ete reproduit par rZJ/Uoers, la Croix, le Peuple 
Franęcds, de Paris, et par toute la Presse catholique de 
France :

« Lemmi, cJiasse. — Notre ami, M. Margiotta, 1’auteur 
anti-maęonnique hien connu, nous apprend une nouvelle 
qui nous remplit de joie.

« Le souverain Pcntife de Satan, le voleur enjtiive 
Adriano Lemmi, vient de receyoir, par ministere d huis- 
sier, lintim ation d ’avoir a quitter le Palais Borghese, dans 
le plus court delai, ainsi que sa cour infernale.

« Aussi Lemmi est dans une ragę furieuse, lui qui croyait 
que le palais de Paul V serait eternellement le siege de sa 
papaute maęonnico-luciferienne. »

Le meme Journal reęut de son correspondant de Romę 
les renseignements suiyants qui corroborent et confirment 
pleinement le contenu du telegramme qu ’on m’a adresse :

Romę, i er mai 189$.
Un tempie maęonniąne a Romę. — On sait que Lemmi, 

le grand chef de la secte, sera sous peu, mis en dehors du
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Palais Borghese, et dont le public du monde- 
entier connait desormais la vie et les gestes.

II est donc necessaire que je dise, sans aucune 
preoccupation personnelle, qui je suis, pour

palais Borghese. Le Grand-Orient alarme de cette even- 
tualite, a decide d’elever un tempie au sein menie de la 
capitale du monde catholiąue. C ’est un triomphe dont la. 
bandę cosmopolite veut se donner la satisfaction. Le projet 
a ete communique a toutes les loges italiennes, et toutes- 
ont ete invitees a contribuer aux frais de construction.

Pour donner plus declat a ce nouvel outrage aux catho- 
liques et a leur augustę Chef, la premiere pierre du fu tu r  
monument sera, parait-il, solennellement posee, precise- 
ment a la datę du 20 septembre prochain. A cette occasion 
on convoquera des delegues maęons de toute l’Italie et des- 
pays etrangers.

Le Cittadino, de Brescia, qui donnę cette nouvelle, ter- 
mine en faisant remarquer que, si le montant des sous- 
criptions est remis a Lemml en personne, il sera longtemps 
avant que ,e susdit tempie soit bati. Adriano Lemmi 
connait trop bien la danse des ecus........Quel caissier 1 ...

Notę de la Redaction. — On nous a demande, de difle- 
rents cótes, comment Lemmi avait pu etre expulsedu palais. 
Borghese par ministere d’huissier. Voici l’explication que- 
nous a donnę M. Margiotta.

Le mariage du prince Borghóse avec la duchesse Ferrari 
de Gailiera, filie de feu le duc de Galliera de Genes, a? 
retabli les affaires financiercs de la familie. La Caisse 
d’epargne de Milan, nommee seąuestre des biens du prince: 
Borghese, n’avait pas voulu louer le palais au frere du 
prince, tandis qu’obeissant a des influences maęonniques,. 
elle ne lit pas de difficultes et n’eut pas honte de louer ce 
palais a Lemmi, pour en faire le siege de la papaute luci- 
fericnne. Le palais, grace a Dieu, n’avait donc pas ete- 
vendu, mais simplement loue au juif Lemmi, et le contrat 
de location etait resiliable par la familie Borghese, a la. 
condition de couvrir le passif.

L’expulsion de Lemmi du Palais Borghese est un veri- 
table dramę : les nouvelles se multiplient avec unerapidite? 
qui fait penser au fameux vers du poete franęais:

Lc bonheur des mgchanis corame un torrent s’ćcoule.
Voici le nouveau telegramme que je recevais de Romę et 

que publiait, le ióm ai 1895, la Croix du Dauphine, tele-



iinfliger un dementi solerwel au voleur du bon 
■docteur Grand-Boubagne, au circoncis de Stam- 
boul, papę luciferien.

Ma modestie naturełle m’interdit de faire une
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gramme qui a produit dans la presse entiere unesensation 
<jue l’on comprend facilement :

o Le tempie de Satan. — Les agents de la maison Bor- 
ghese, en visitant le palais pour le preparer pour les 
epoux, ont decouvert dans une piece qu,’on refusait a tout 
pri,x de leurouvrir le tempie Palladique ou sur un autel 
trónait 1’horrible statuę de Satan, entourće d un grand 
nombre d’autres figures et symboles monstrueux. Le tem­
pie de Satan etait orne de draperies de soie rouges et 
noires. »

« La nouvelle est absolument authentiąue. »
Les Lemmistes sont assez effrontes pour nier. Mais le 

18 mai, le meme journal auquel j’avais donnę la primeur 
dc 1’horrible nouvelle, publiait 1’article su iv an t:

L e T e m p ie  <lc S a ta n  a  R o m ę

M. le docteur Dominique Margiotta veut bien nous com- 
muniquer les details suivants, qui completent la depeche, 
que, grace a lui, nous avons publiee, il y a deux jours, sur 
la decouyerte du tempie de Satan a Romę :

« Naturellement, les charges d’affaire de la familie Bor- 
ghese furent admis, sans difficulte, a yisiter toutes ląs salles 
et toutes les chambres; mais il leur restait encore a yisiter 
une salie qui etait fermee, et que les cerberes de Satan 
refusaient obstinement d’ouvrir. Alors, les agents du pro- 
prietaire du palais insisterent et menacerent finalement de 
recourira la force publique pour faire enfoncer la porte de 
■cette salle. En presence d ’une menace si categorique, les 
cerberes de Lemmi durent pourtant ceder, et la porte fut 
•ouyerte.

« Cette salle etait le tempie palladique.
« Les murs lateraux etaient ornes de magnifiąues tentures 

■en damas rouge et noir; celui du fond etait recouyertd’une 
grandę tapisserie, sur laquelle se detachait la figurę de 
Sa tan ; au pied de cette image infernale, etait dresse un 
autel ou bucher ; ca et la etaient ranges des triangles, des 
,ęquerres et d’autres signes symboliques de la secte, puis 
•des liyres et des rituels maęonniąues ; tout autour etaient
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autobiographie. Aussi me bornerai-je a dire quf 
je suis en reproduisant les notices biographiques 
qui se trouvent dans le remarquable ouvrage;- 
« Dizionario Biografico » edite a Naples en 1884. 
par Rinaldi et Sellitto, sous la direction de M. 
l’avocat Schipani, Membre de la Commission 
Royale pour les textes de langue. On y lit ceci:
« Domenico Margiotta est ne a Palrni de Calabre, 
le 12 fevrier i858. Des son plus jeune age il a. 
montre une grandę inclination pour la litterature, 
et s’y perfectionna en etudiant avec predilection 
les auteurs classiques, particulierement Yirgile et

placćs des fauteuils dores, ayant chacun, dans la moulure- 
qui en couronne le dossier, un grand ceil de verre, dont 
1’interieur etait eclaire a la lumiere electriąue. Au milieu- 
du tempie infame. s’elevait le tróne, d’un genre tout par- 
ticulier, du Grand Pontife Satanistę.

« Vu 1’etat d’epouvante dans leąuel cespectacle inattendu 
les jęta, les visiteurs n’eurent pas le courage de s’arreter 
plus longuement dans cette salle maudite, qui servait su 
oulte abominahle du demon, et sans en examiner plus en 
detail tout l’ameublement. ils se retirerent en toute hate.

Actuellement. Adriano Lemrni et ses seides sont en quete 
d ’un autre palais, afin d’y transporter leurs penates infer- 
naux; »t ils ont beaucoup de peine a en decouvrir un qui 
leur convienne, et qui, surtout, ne soit pas trop expose au r 
ragards du public; — et, cela a cause des vertueuses (!) 
socurs maęonnes, qu’ils ont soin d’inviter le soir aux 
agapes fraternelles, c’est-a-dire aux horribles orgies aux- 
quelles ils se livrent en 1’honneur de Satan.

« Et voila ce qui arrive a Romę, le siege du Vicaire du 
C hrist, sous la protection de cet etre sans vergogne, qui 
s’appelle Adriano Lemmi, et de son aide, de son soutien, 
de son satellite, de son compere Crispi, de cet homme qui- 
voudrait se faire passer pour le sauveur de la pauvre et. 
malheureuse Italie mais qui n’en sera jamais que le pire 
ty ran  1

Les commentaires sont supcrflus: les faits parlent d’eux- 
mćrres.
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-le Dante. II fut reęu Docteur es-Lettres et Philo- 
sophie, et ses premiers ouvrages furent encoura- 
ges et loues par Manzoni, par Tommaseo et par 
Cantu. Ce dernier, en acceptant la dedicace de 
-son poeme: « Idee d’une nuit», lui en temoignait 
toute sa bienveillance et lui envoyait son portrait 
accompagne d’une lettre tres Hatteuse. Ensuite il 
.publia les Ouvrages suivants: « Etudes », « Livre 
d’Honneur » «Sympathies litteraires contempo- 
raines®, « Hymnes®, « Luttes ®, etc, et ce dernier 
dedie a Bovio (le f.-. Giovanni Bovio, Souverain 
Directeur du Grand Directoire Central de Naples 
pour 1’Europe) (i), Iequel se montra tres recon- 
naissant pour tant d’affection.

Ses ouvrages eurent beaucoup de succes, et
-quelques-uns eurent plusieurs editions........II a
ete decore par plusieurs gouvernements, par des 
Municipalites, par des Academies, et les corps 
-Savants auxquels il appartient sont tres nom-
breux..... Jeune encore, il a une vaste intelligence
-et une grandę force de volonte : ces facultes le 
feront, certes, avancer dans la voie de bart, en 
perseverant dans ses cheres etudes. Nous souhai-

( i)  Dans mon ouvrage “ Adriano Lemmi », pages 206 a 
220 , les lecteurs trouveront le Tableau, de la haute 
Maęonnerie LueiJer lenne, elassement par Grands Direc- 
toires Centraux, gouvernant en tout 77 Provinces T rian- 

.gulaires. A la page 212 et suivantes, il y a les noms des 
27 provinces triangulaires et de tous les Grands Maitres, 
avec leurs pseudonymes palladiques et leurs numćros magi- 
tjues, composant le Grand Directoire Central de Naples 
.pour 1’Europe, dont jetais Inspecteur Permanent et bou- 
verain Delegue.
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tons que, ne liant pas comme une gerbe les lau~ 
riers deja cueillis, il meprise les detracteurs qut 
ne peuvent lui manquer, precisement parce- 
qu’il veut s’elever tres haut et se rendre utile a 
son pays. »

La presse italienne a toujours parle avec le- 
plus grand respect de ma familie. Pour ne pas 
aller trop loin je detache les trois lignes suivantes 
d’un long article du journal la Croce Bianca de- 
Livorno, septembre 1880: « M. le Professeur 
Domen icoMargiotta appartientaunetresancienne 
familie de gentilshommes ; ses honorables et 
pieux parents ont un cceur noble et genereux; 
ils sont les veritables bienfaiteurs des malheu- 
reux. »

Le journal II Sannio de Campobasso, du. 
27 septembre i885, entre autres choses, disait 
ceci : « M. le Commandeur Margiotta est encore- 
jeune, et la bonne renommee de son savoir est 
deja repandue partout. Par ses ouvrages il a 
prouve jusqu’a l’evidence que son ame, elevee a 
1’ecole de la justice, est debordante d’amour pour 
le beau, le bon et le vrai, et qu’en meme temps. 
il a voue guerre sans treve ni merci a 1’infamie. »

Je n’en finirais plus, si je voulais reproduire 
ici les articles qu’a mon sujet ont publie les jour- 
naux : VI Imparziale, de Messine; le Fanfulla- 
della Domenica, de Romę; le Popolo Romano,. 
de Romę; la Nuopa Camera, de Naples; 1‘Osser-- 
patore Scolastico, de Turin ; YEpoca, de Genes^
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V Aurora, de Ragusę; le Garibaldi, de Yittoria ; 
YOperaio Nazionale, de Bologna-Roma ; le Bab- 
beo, d’Avellino; le Sannio, de Campobasso; la 
-Nazione, de Florenće: le Corriere Italiano, de 
Florence; etc, etc, etc.

En 1894 il a ete publie a Londres un ouvrage 
consacre a mon nom, du titre : « Notices Biogra- 
fiques sur le Co.mmandeur Domenico Margiotta », 
du a la plume de M. Jules Forestier. Plusieurs 
autres auteurs m’ont dedie leurs ouvrages.

En 1888, candidat au Parlement Italien, j’ai 
obtenu 1’unanimite des suffrages dans ma ville 
natale, Palmi, chef-lieu de la 2" circonscription 
ćlectorale de Reggio, Calabres, sans parler d’un 
nombre considerable de voix dans les autres 48 
-communes. Si je ne fus pas elu, cela tint unique- 
ment aux manceuvres gouvernementales du tri- 
game et gallophobe Crispi, qui, d’accord comme 
toujours, avec son digne compere Lemmi et me 
.sachant leur adversaire implacable, employa 
1’argent de la Banque Romaine en distribution 
-dans les campagnes.

Ma candidature fit beaucoup de bruit, alors, 
parceque, mon nom etant tres connu en Italie, 
la scandaleuse intervention du gouvernement de 
Crispi, a cause de mon gallophilisme revolta 
tous les esprits honnetes et independants, et 
souleva des tempetes. Lemmi avait meme donnę 
ordre de m’attaquer a son correligionnaire, le 
.malfaiteur et maitre-chanteur Attilio Luzzatto,
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deshonneur du Parlemeńt, du Barreau, du jour- 
nalisme italien, directeur de la feuille maęonnico- 
judai'que de Romę, la Tribuna, qui vit de ranęons. 
et d’escroqueries, et qui a une haine feroce pour 
tout ce qui est franęais, pour tous ceux qui aiment 
la France. Les circoncis d’Italie sont les plus. 
vils ennemis du nom franęais !

II est donc prouve que le voleur Lenami men- 
tait impudemment en disant: « je n’ai jamais. 
connu Domenico Margiotta. Maintenant seule- 
ment je sais quel individu il est. »

Lemmi, le circoncis de Stamboul, savait bien. 
que je suis un homme honorable, et que sa boue,, 
je le repete, ne pouvait m’eclabousser.

Notę. — La familie Margiotta, qui, en Italie, sappelle. 
aujourdhui indiffćremment M argiotta, Margotta, Marolta, 
est l’une des principales familleś d’ancienne noblesse. Je 
demande pardon a mes lecteurs du luxe de details; mais 
ils avoueront qu’il est dur de se voir contestcr plus que 
son identite, son existence nieme. En lisant le « Teatro 
Genealogico delle lamiglie nobili, titolate.feudatarie ed an- 
tiche nobili del ledelissimo Regno di Sicilia, viventi ed 
estinte )) ouvrage du Docteur Filadelfo Mugnos, fait par 
ordre du roi de Sicile en 1655, on trouve que Riccardo. 
M argotta, en 1416, fut- cree capitaine-gouverneur de 
Randazzo par le roi Alphonse, et que Manfred, flis de Ric­
cardo, remplit le mćme office en 1433. De Manlred naquit 
Jean-Ludovic, docteur en droit, qui fut irois fois juge de 
Catane. Sous 1’empereur Charles V, Manfred et Nicolo. 
Margiotta, formaient la plus grandę noblesse de Catane. 
Don Diego Margiotta fut nomme 3 fois par Sa Majeste. 
Catholiąue, Juge de la Cour Supreme.

Jean-Rierre De’ Crescenzi dans son ouvrage : « Corona. 
della Nobilta d’Italia » place la familie M argiotta parmi 
les plus nobles de Plaisance, et elle est aussi compteedans. 
le College des Juges, ou fon n’admet que les personnes. 
d 'une noblesse prouvee.

Dans le Registre de la Alonnaie de Naples, signe 1 322,,
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lettre A, folio 13, jusqu’au folio 63, parlant des Barons 
leudataires du Royaume de Naples qui ont envoye leurs 
sujets en Perre-Sainte, pour la liberation du bain t-S e- 
pulcre, sous le roi Buon Guglielmo, il est question de 
« Lando de Margiotta, baron lcudataire »; cela prouve que 
cette familie etait noble et riche sous le Roi Buon Guglielmo 
et d autres rois Normands.

Actuellement la lamille Margiotta est repandue dans 
toute Pltalie. 11 y a Don Pasquale Margiotta, Procureur 
du roi a Bari, a Prani, etc. ; Don Domenico Margiotta, 
Doyen-Mitre, 1,e dignite de la Metropolitalne de Reggio- 
Calabres ; mon honorable Pere Don Antonio -Margiotta, 
est decede en 1890 laissant quatre enlants : Don Giacomo, 
Abbe, F rancesco, L.uigi, et moi, Domenico, qui, personnel- 
lernent, ai ele cree [\oble P atrie Len H etedaaire de Ca- 
rtdd  et chevalier de 1 Ordre Pontifical du Saint-Sepulcre, 
par mes ouvrages litteraires. Du mariage de mon frere 
Louis avec la noble damę Donna Antoinette Golotta de 
Candidoni, est ne un enfant, Thomas-Antoine, qui a main- 
tenant Page de cinq mois.

Les partisans de la science heraldique me permettront 
de donner les blasons de ma familie. L’ecusson de ma 
familie est divise en quartiers. Les quartiers 1“ et 30 por­
tem  un dragon marin a deux pieds ram pants d ’argent en 
champ d ażur, avec une etoile d argent, ayant au-dessous 
des vagues marines. Les quartiers 2“ et 4" porlent des va- 
gues ecumeuses d’argent et d ’azur.

Vers 1680, une branche des Marotta de Sicile passa en 
Calabre, ou par le gout de la prononciation calabraise 
s’ajouta un g i et s’appcla definitivement Margiotta. Une 
autre branche passa en Lspagne, ou un Margiotta lut cree 
Grand d'Espagne,et decore de la Toison d or de i re classe, 
se maria avee une princesse espagnole. 11 n’eut pas d'en- 
fants et, apressa mort, toute sa fortunę estimee a plusieurs 
millions, passa a 1’Etat, les Margiotta de Palmi ayant 
reluse de se rendre en Lspagne, ou le defunt les appclait 
avec instanee. Vraiment, mes ancetres n’avaient pas ce 
qu a Lemmi, 1'au.ri aaera Jamen, la soif de Por, car ils 
ont toujours ete tres bons cathóliques.

Au sujet de ma venerable et regrettee Mere, Donna 
Maria Grazia Mangione, on trouve dans les ouvrages ge- 
nealogiques italiens que cette familie est tres noble et 
alliee a plusieurs familles princieres. En effet, Don Antonio 
Mangione, grand-pere de mon grand-pere maternel, qui 
s’appelait lui aussi Don Antonio Mangione, se maria avec 
Donna Margarita Beccadelli, princesse de Bologna, filie de 
Don Antonio Beccadelli, prince de Bologna, Baron de la 
Sambuca, de Cefala et de Capece, comte et marąuis de
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Marineo. Donna Elisabetta Amari, Baronne dc Marineo et 
de Risalaimi se maria avec Don Carlo Mangione. Puis la 
familie eut des revers.

Les armes de la familie de ma mere sont un ecusson di- 
vise en deux moities. La premiere moitie porte les armes 
des princes de Bologna Beccadelli (une aile d’or en champ 
ażur et pourcim ier un lion); 1’autre moitie porte les armes 
des Barons Amari (une sirene qui est dans une mer; la 
moitie du champ qui est derriere la sirene est d’argent et 
au-dessus d’azur, une etoile d ’or sur le casque).

J ’ai ete force de direqui je suis pour repousser les laches 
insinuations du malfaiteur Adriano Lemmi ; inutile d ’a- 
jouter que je ne tire pas orgueil de la noblesse de ma 
naissance, parce que je retiens que la ueritable noblesse 
d’un homme est eelle qu'i,l salt atteindrepar ses vertus 
et par son traratl personnel.
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ORTHODOXIE M AęONNIQUE .

LE CULTE DE SATAN DANS LES ARRIERE-LOGES. —  L’HYMNE A 
SATAN. —  LE POEME <( LUCIFER ». —  LE LUCIFERIANISME ET 
LE SATANISME. — PIKĘ ET LEMMI. —  LES ORAISONS LUCIFE- 
RIENNES ET LA MESSE PALLADISTE. —  LES ORAISONS MATli- 
RIALISTES DE LEMMI. —  ASSOCIATION DES JU1FS ET DES 
FRANCS-MAęONS. —  LE BUT DE LA FRANC-MAęONNERIE. —  
IMMORAL1TJ5 PROFONDE DES ARRIERE-LOGES. — LE GENNAITH- 
MENNGOG ANALYSŻ ET TRADUIT.

e royaume du mensonge et de 1’orgueil 
existe aussi bien de nos jours qu’il existait 

quand le Fils de 1’Homme vint sur la terre, 
plongee dans 1’erreur, precher la fraternite uni- 
verselle, etablir le royaume de la justice et de la 
verite, abolir l’esclavage et repandre partout la 
lumiere de la liberte.

L’ange dechu qui hait 1’humanite regeneree, 
ne pouvant plus recevoir son culte infame en 
plein jour, s’est retranche aujourd’hui dans les 
arriere-loges, ou il recoit les hommages de ceux
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qui lui ont vendu leur corps et leur ame; et ils 
operent en son nom les memes prodiges qu”ope- 
rait Simon-le-Mage, qui eblouissait le peuple 
grossier et superstitieux par son art satanique, 
ses enchantements et ses predictions. Tout le 
monde courait a ce fripon, le croyant un dieu !

Le culte qu’on rend a Satan, represente par 
le Baphomet, dans les arriere-loges, esthonteux! 
Les profanes ne peuvent pas se former une idee 
bien nette du róle satanique joue dans la societe 
par la franc-maęonnerie, laquelle etait connue 
dans l’antiquite paienne sous le nom de Gnose. 
Simon-le-Mage, qui vivait a Sebaste aux temps 
des apótres, est le fondateur de cette religion oc- 
culte, divinisant le prince des tenebres, religion 
qui est pratiquee, en plein xixe siecle, dans les 
Grands Triangles Luciferiens, par une pbalange 
de forcenes, ayant des pretres et des pretresses, 
presides maintenant par un voleur celebre : 
Adriano Lemmi.

L’etoile flamboyante qu’on voit dans les tem- 
ples maęonniques porte au milieu la lettre G. On 
fait croire aux inities que c’est la premiere lettre 
du mot anglais Good (Dieu); mais aux vrais elus, 
aux Kadoschs (3o.-.) on explique que le veritable 
mot est Gnose.

La Franc-Maęonnerie est donc la descendante 
directe de la Gnose; et feu Albert Pikę, le pre­
mier pontife luciferien, predecesseur de l’enjuive, 
qui tróne honteusement aupalais de Paul V, ne



s’est pas gene pour affirmer que le gnosticisme pur 
■est Famę' et la rnoelle de la franc-maęonnerie. La 
Gnose etait la religion de Satan; la franc-maęon- 
nerie est donc le culte de Satan.

Et, afin que personne ne puisse croire qtie j’ai 
un parti pris contrę la secte infernale dans la- 
•quelle, malheureusement, j’ai passe, comme un 
aveugle, beaucoup de temps, je cederai la parole 
au F .’. Ignazio Sinigagliesi 33.’., ancien presi- 
•dent de la premiere Federation maęonnique de 
Palerme (i), qui, dans un de ses discours au 
■sein du Triangle satanique de la vallee de 1’Oreto, 
:s’exprimait ainsi :

« Satan est le vrai Dieu! Satan, que les pre- 
tres ont vaincu par la ruse, par la calomnie et 
la tromperie, est le createur de l’ceuvre de l’ega- 
lite, de 1’intelligence, de la civilisation et du 
progres!

«. Or, qu’est Satan pour vous, seigneurs de la 
Terre? Ce qu’est Satan pour le Seigneur des 
Gieux, que votre imagination a invente a votre 
ressemblance! a notre ressemblance! Qu’est le 
Seigneur des Cieux? Un dualiste qui a cree des 
privileges et des preferences, tandis que l’unique 
source produisait evidemment 1’egalite de l’etre. 
Qu’est Satan ? Un monoliste qui, recherchant
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(i) Voir mon ouvrage : « Adriano Lemmi, chef supreme 
des Francs-Maęons », pages 170 a 186 de 1’edition fran- 
■ęaise. ■ •



tout dans la matiere, embrassela matiere comme 
ceuvrede la creation, er, retrouvant Yessence dans 
la matiere, se declare pour la matiere et ne 
trouve ni distinction de grades, ni difference d’o- 
rigines........

« Satan est le vrai Dieu ! Gloire donc a Satan r 
souverain de la matiere ! . . . . .

« Qu’est-ce donc que le Seignetir des Cieux, 
si ce n’est le Dieu des paresseus, des oisifs et des 
vagabonds, qui imaginent Yesprit et se rassasient 
de matiere; qui vivent d’idees et consomment 
la realite? II n’y a pas ćl esprit sans matiere, et 
ils sont identifies l’un a l’autre, ou bien le Sei­
gneur des Cieux estle Dieu du Neant; tandis que 
Satan est, par contrę, le Dieu de l'Univers!

« Le Dieu de l’Univers, car il comprend dans 
un seul etre esprit et matiere, l’une ne pouvant 
subsister sans 1’autre. Celui-la seul doit etre 
pour nous le Dieu qui les gouverne tous deus, et 
celui-la est S a ta n !... Le Seigneur des Cieux 
est celui qui ne donnę rien et prend tout! Celui 
qui dit que tout lui appartient, parce que c’est 
lui qui a tout cree, et que tout doit retourner a 
lui. Mais ce que le Seigneur des Cieux affirme 
avec tant d'orgueil est-il vrai ? Si le concours de 
Satan ne l’avait pas aide en cette occurrence, au- 
rait-il ete le createur de toute chose ? Si la matiere 
ne s’etait pas jointe a 1’esprit, sur quoi aurait-on 
fonde le droit de propriete? Si la lumiere ne s’e- 
tait pas mariee aux tenebres, ou vice-versa, d’ou
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seraient venu le jour et la nuit? Si 1’architecte 
n’avait pas eu Tartisan pour 1’aider dans la cons- 
truction, 1’edifice se serait-il eleve?. . .

« Et pourąuoi Abel serait-il mort et Cain au- 
rait-il vecu, si tous deux avaient contribue a 
l’oeuvre de la creation ? C’est Abel qui mourait, 
car il offrait en holocauste au Seigneur ce que 
la naturę produisait d’elle-meme, et ou Part du 
forgeron n’avait rien a faire. Cain, au contraire, 
conservait la vie, car il etait capable de peupler 
la Terre e td ’etonner par 1’industrie de son esprit 
et de, son bras. Mais Cain se maria et crea, aide 
de sa compagne, et fut a la fois architecte et ou- 
vrier. C’est 1’intelligence et le travail qui formerent 
l’ceuvre de la creation !. . .

« Satan et Cain ne representent donc que le 
meme symbole. Et s’ils sont les artisans qui, tout 
seuls, peuvent creer sans le secours du Seigneur 
des Cieux, quel est le maitre, du Seigneur des 
Cieux ou de Satan et de Cain ? Le Seigneur des 
Cieux deviendrait un accessoire. II n’aurait fait 
qu’ameliorer l’ceuvre de la creation ; car celle-ci 
existait d’elle-meme, et il n’aurait eu d’autre 
droit que celui de reclamer un salaire et une re- 
compense, et non pas d’usurper 1’empire absolu. 
Pour ces motifs, deux devraient etre les Dieux 
dignes de veneration et de respect : le Seigneur 
des Cieux qui, par son intelligence, contribuait 
au perfectionnement de l’ceuvre de Satan, mais 
Satan restait l’inventeur de l’oeuvre. Car si un
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seul Dieu doit avoir tous les honneurs pour soi- 
meme, le Dieu le plus authentique est Satan> 
dont l’oeuvre peut subsister sans le secours du 
Seigneur des Cieux. Gloire donc toujours aSatan,. 
1’artisan, le Dieu. Le Seigneur des Cieux est un. 
usurpateur!

« Lui qui vivait dans l’oisivete de l’extase de l’es- 
prit et de 1’intelligence, n’ayant rien de mieux a 
faire, il compłota la ruinę et la destruction de son 
compagnon. »........

Je demande pardon a mes lecteurs de cette 
longue citation. II etait necessaire demettre sous, 
leurs yeux un echantillon de la theogonie des 
arriere-loges, dans laąuelle le plus complet ma- 
terialisme le dispute au dualisme manicheen.

De 1’elucubration d u F .-- Sinigagliesi, les lec­
teurs pourront conclure si vraiment la Franc- 
Maęonnerie est le culte de Satan ! L’auteur con- 
tinue sa diatribe, entassant des mensonges et des. 
blasphemes repoussants.

Quand, le 6 septembre 1894, j’ai crache tout 
mon mepris a la face du F .-. Adriano Lemmi, 
chef supreme des Francs-Maęons, mes lecteurs. 
se rappellent bien que ma lettre de demission* 
datee de Bruxelles, se terminait ainsi : « Chantez. 
avec vos dignes collegues le Gennaith-Menngog 
et YHyrnne d Salan. . . »

L’auteur de YHrmned Satan est le F .’. Giosue
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Carducci, 33. le meme qui, sans fournir au- 
cune garantie, a reęu de la Banque Romaine la 
somme enorme de 4.549.450 francs, grace a l’in- 
fiuence du F . \  Lemmi, lequel, en lui ouvrant ce 
credit, se proposait d’ecarter a prix d’or son con- 
current au Souverain Pontificat de la Franc-Ala- 
ęonnerie Universelle.

Giosue Carducci est ce cameleon politique qui, 
dans la decadence de sa vieillesse prematuree, 
s’est mis a singer le poete le plus enfle et le plus 
vide de l’age le plus malheureux pour 1’Italie : 
l’Achillini; le F .-. Carducci est cet enanoui qui, 
sur 1’ordre du F .-. Crispi, a ecrit la fameuse ode 
pour le mariage de Josephine avec le prince de 
Linguaglossa, se faisant remarquer comme le 
plus bas adulateur de 1’ltalie officielle.

Cependant, personne ne sait que l’//pwz??e d 
Satan a ete compose par le satanistę Carducci 
d’apres ordre formel du chef d’action politique, 
aujourd’hui Souverain Pontife de la Maęonnerie 
Universelle, lequel etait alors en antagonisme 
ouvert avec le F . \  Albert Pikę, car ce dernier 
avait decrete qu’au Dieu de la Franc-Maęonne- 
rie on ne devait donner que le nom ineffable de 
Lucifer, tandis que Lemmi, lui, satanistę a 011- 
trance, voulait que le Dieu des arriere-loges fut 
invoque et evoque uniquement du nom tres saint 
de Satan. Et pour irriter Pikę, qui dans les ban- 
quets palladiques s’obstinait a faire chanter le 
Goddael-Mirar, lui, le tres-puissant F .-. Adriano
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Lemmi, a invite son fidele Giosue a composer 
X Hymne, destine d’abord a etre chante dans les 
agapes maęonniques et dans les Triangles ita- 
liens. Et le F .-. Giosue, sans se faire prier, a 
ecrit. . . sous 1’inspiration du Dieu du vin et du 
Dieu des enfers. Pikę etait furieux d’une pareille 
heresie, et, certes, il n’avait aucun amour pour 
ses freres.-. non orthodoxes Carducci et Lemmi. 
Ge dernier, par son encyclique {sic) du2i janvier 
1894, ordonnait de substituer 1’Hymne a Satan 
au Goddael-Mirar du premier pontife Pikę, 
dans tous les banquets de la secte, et invitait les 
poetes satanistes du monde entier a traduire 
dans leur langue et divulguer « les vers sublimes 
du Premier grand Assistant Pontifical pres le 
Supreme Tres-Saint-Siege de la Haute Maęon- 
nerie. »

On peut donc appeler Garducci a juste titre : 
1’auteur sacre du satanisme contemporain. Son 
hymne a fait le tour du monde profane et occul- 
tięte. Mais les non inities ne pouvaientpas com- 
prendre le sens esoterique cache danscet hymne, 
ou Satan est glorifie honteusement. Enotrio 
Romano (nom donnę au F .-. Carducci comme 
membre de 1’Academie degli Arcadi), ne de- 
vrait pas etre fier d’une renommee qui lui vient 
■de son Dieu-Bon Satan, le pretendu Grand Ar- 
ehitecte de l’Elnivers.

Voyons plutót cette poesie infernaleet etrange, 
que, pour demasquer toujours plus le satanisme
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de la Haute-Maęonnerie, j’ai traduitefidelement 
et integralement en franęais pour le journal quo- 
tidien « La Patrie » de Paris, qui l’a publiee 
dans le numero du i5 septembre 1894.

La voici :

« Vers toi, Principe immense de 1’etre, matiere 
et esprit, raison et sens; pendant que le vin scin- 
tille dans les coupes, comme Parne au fond de la 
prunelle; pendant que sourient laterreet le soleil 
et qu’ils echangent des paroles d’amour; pendant 
que partout, veńant des montagnes, court un fre- 
missement de mysterieux hymenee, et que palpite 
la plaine feconde; vers toi, ó Satan, mon vers 
hardi s’elance; je t’invoque, ó Satan, roi denotre 
festin!

« Arriere ton goupillon, pretre! arriere ta psal­
m odie!... Non, pretre, Satan ne retourne pas 
en arriere !

« Vois : la rouille ronge 1’epee mystiquede Mi­
chel, et le fidele archange deplume degringole 
dans le vide; la foudre s’est glacee dans la main 
de J-?hovah.

« Semblables a de pales meteores, a des pla- 
netes eteintes, les anges tombent dn haut des 
firmaments comme une pluie.

« Dans la matiere qui jamais ne dort, Satan, roi 
des miracles de la naturę, Satan seul vit; c’est lui 
qui nous anime, c’est lui qui regne dans la lueur 
tremblante d’un eeil noir, soitquelanguissant il se
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derobe et resiste, soit que vif et plein de desirs 
il provoque et presse.

« C’est lui qui brille dans le joyeus sang des 
grappes, par qui la prompte gaite ne languit pas, 
sang qui restaure ia vie fugitive, qui repousse 
la douleur, qui met 1'amour dans nos coeurs.

« C’est toi, ó Satan, toi qui respires dans mon 
vers, quand il sort impetueux de mon sein, de- 
fiant le dieu des pontifes scelerats, des rois san- 
g lants; et, pareil a la foudre, tu ebranles les 
esprits.

« Toi, Agramainus, Adonis, Astarte, tu mis la 
vie dans le marbre des sculpteurs, dans la toile 
des peintres, dans le papier des poetes.

« Au temps oii la Venus Anadiomene rendit 
heureuses les sereines contrees de Plonie, vers toi 
fremissaient les cedres du Liban, ó amant ressus- 
cite de 1’admirable Cypris.

<r En ton honneur s’elanęaient les danses et les 
choeurs; vers toi montaient les soupirs des can- 
dides amours virginales, a travers les palmiers 
odoriferants de 1’Idumee, ou sur le rivage blan- 
chissent les ecumes cypriennes.

« Eh ! que t’importe,ó Satan, la barbare fureur 
nazareenne du rite obscene ! que t’importe que 
1’ennemi ait brule jadis tes temples avec la tor- 
che sacree, et qu’il ait jete par terre, eparses, les 
statues d’Argos? La plebę memorable t’arecueilli, 
exile, parmi les dieux lares, dans ses chaumieres. 

c Par la, gonflant d’amour un sein palpitant de
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femme, toi, Dieu ardent et amoureux, tu inclines 
la sorciere, pale d’un eternel souci, a secourir la 
naturę humaine malade.

« C’est toi encore qui, aux yeux immobiles de 
l’alchimiste, aux regards du Mage indomptable, 
au-dela des grilles du cloitre engourdi, reveles les 
eblouissants cieux nouveaux.

a Te fuyant jusque dans les choses, le moine 
triste se cacha dans la Thebaide.

« O ame egaree de ton chemin, Satan est bon 
pour to i; voici Heloise.

« En vain, pauvre fou, tu te maceres dans 
1’apre cilice; Satan murmure le vers de Yirgile et 
d’Horace, a travers les plaintes lugubres et le 
chant funebre de David; et a cóte de toi, au mi- 
lieu de 1’horrible compagnie noire, il fait surgir 
Lycoris, il fait surgir Glycere, aux formes del- 
phiques, aux formes roses.

« Mais, quelquefois, la cellule sans sommeil 
se peuple d’autres irnages d’un age plus beau.

« Des pages de Tite-Live, Satan reveille des 
tribuns ardents, des consuls, des fowles fremis- 
santes; et il te pousse, ó moine, sur le Capitole, 
toi exalte d'orgueil italien.

« Et vous que les flaimmes furieuses du bucher 
ne purent etouffer, voix fatidiques de Wikleff et 
de Jean Huss, confiez a la brise votre cri qui re- 
veille les peuples : le siecle se renouvelle, les 
temps sont accomplis. Et voila que deja trem- 
blent mitres et couronnes; du cloitre menie sort
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grondante la rebellion; elle combat et preche 
sous la robę du frere Jeróme Savonarola.

« Martin Luther, lui aussi, a jete bas le froc : 
brise tes chaines, pensee humaine, et brille et 
fulgure ceinte de flammes; et toi, matiere, releve- 
toi ; Satan a vaincu !

«. Bel et horrible monstre, il se dechaine, il par- 
court les oceans, il parcourt la terre; eclatant et 
fumeux comme les volcans, il franchit les monts, 
il devore les plaines, il vole par dessus les abi- 
mes; puis il penetre dans des antres inconnus, a 
travers des routes profondes; et il en sort; et, 
indompte, il pousse son cri pareil a 1’ouragan; il 
repand son souffle pareil a 1’ouragan; il passe, 
ó peuples, Satan le Grand ! II passe bienfaisant, 
de pays en pays, sur son char de feu que rien ne 
peut arreter.

« Salut, ó Satan, ó rebellion, ó force vengeresse 
de la raison ! Que montent sacres vers toi, notre 
encens et nos vceux! Satan, tu as vaincu le 
Jehovah des pretres! »

Et dire que la reine Marguerite, cette « fleur 
embaumee du sol d’Italie », a gardę, pendant 
longtemps, pres d’elle en qualite de professeur, 
1’auteur de cet hymne infernal, cet homme sans 
caractere et sans foi politique, qui, de republi- 
cain, est devenu un monarchistę ardent et a 
chante sur tous les tons les gloires de la Maison 
de Savoie et particulierement celles de son au­
gustę eleve.
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Les vers impies du F.-. Carducci au Dieu 
adore dans la Haute-Maęonnerie italienne me 
rappellent ce que le F .-. Joseph Olivier ecrivait 
a propos du Christ et de Satan, dans son Traite 
de Magnetisme, et que le F . \  Cahagnet repro- 
duisait avec joie dans son journal le Magneti-
seur spirilualiste. Voyez plutót :

« Le Christ, ce docteur magnifique, reservoir
intarissable du fluide magnetique divin, dont les 
rayons ont transperce la matiere, le Christ ne re- 
presente qu'une face determinee du genie du 
hien. En lui resplendissent la charite, la bonte, 
1’humilite, la douceur. Le Christ, Fest la force  
que donnę la fo i, force qui derive de ses perfec- 
tions memes. Mais le Dieu de la force reelle, de 
la force rraie, Fest Satan ! Satan, en qui seper- 
sonnifient la grandeur, 1'ex term in a tio n Satan, 
le Dieu de la rerolte legitime, a dit George Sand.
— Satan, le Dieu des malheureux, des opprimes.
— Satan, le Dieu Aesrerolutions. Gest lui, Satan, 
qui, se sacrifiant chaque jour, chaque jour ar- 
rache, au prix d’atroces tortures, la robę empoi- 
sonnee de la force brutale qui enchaine la force 
morale dont il est le Dieu. Et cependant que le 
Christ panse de ses pleurs les plaies des combat- 
tants tombes sur le vaste champ de bataille de 
1’humanite, lui, — l’invaincu, 1’indomptable, — 
brise les fers du prisonnier, les convertit en ins- 
truments de mort pour 1’oppresseur, et poussant 
son cri magique : Liberte, Egalite, Fraternite,
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suscite les pierres elles-memes, qui se dr.essent 
en barricades, contrę lesquelles viennent se bri- 
ser — impnissantes — les foudres de la firc e  
brutale.. . Satan, c’est la moitie, c’est le comple- 
menl du Christ. Ils ne forment, a eux deux, 
qu’une seule personne, un meme to u t!

« Le Christ a paru : son type a ete personnifie.
« Le type de Satan le sera ; il couronnera l’oeu- 

vre sur la terre.
« Le Christ a pose le principe.
« Satan viendra pour poser les conclusions de 

toutes les consequences.
« Jevouscomparerai Scztottetle C/zra/aPunion 

de Yhommc et de la femmc, qui, par la reunion 
du beau, du grand  et du fo r t  au simple, au bon 
et au beau, formę 1’image des qualites de Dieu. »

Les blasphemes contenus dans la prose sata- 
nique du f .•. Olivier, qui ecrivait en 1849, sont 
cependant moins terribles que ceux contenus dans 
YHymne a Satan du f.-. Carducci.

Ce courtisan effronte a trouve dans le f . \  Mario 
Rapisardi, 33° et luciferien, un adversaire in- 
domptable, acharne, qui dans un sonnet celebre 
l’a peint avec les couleurs les plus sombres et 
l’a couvert d’opprobre et de mepris.

Le f .M a rio  Rapisardi est un Sicilien a 1’esprit 
ardent comme la lave de 1’Etna. Son nom a con- 
quis Pimmortalite, une immortalite peu enviąble,
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■a cause de son poeme « Lucifer » un vrai chef- 
<Tceuvre, dans son genre, d’ou coule un torrent 
de poesie forte, elevee, grandiose. Les amis de 
Carducci s’efforcent en vain de faire passer ce 
poeme comme etant de beaucoup inferieur a 
YHymne a Satan ; « Lucifer » vivra encore quand 
1’Hymne a Satan et son auteur seront ensevelis 
dans 1’oubli.

Cependant, a part la majeste des vers, et les 
gra ces du style, Lucifer est, comme 1’ Hymne a 
Satan, un poeme satanique, renfermant toute la 
doctrinedela haute-maęonnerie. Je suis convaincu 
que si Sophie Walder possedait ce poeme, elle le 
garderait religieusement et 1’apprendrait par coeur, 
particulierement parce que elle ne pourrait pas 
craindre les foudres de feu Albert Pikę, vu qu’ici 
son Dieu-Bon est designe sous son vrai nom 
comme dans les Grands Triangles. On pourrait 
intituler ce chant la Mort de Dieu. Cet extrait 
montrera de quelles chimeres blasphematoires se 
repaissent les arriere-loges.

« ........C’est pourquoi, dit 1’auteur, apres que
j’eus tourne 1’aiguillon de mon raisonnable genie 
contrę 1’arche de Pierre, et qu’une vigueur nou- 
velle fut venue a mon coeur par les erreurs dont 
j’ai triomphe et par 1’acre pensee, battant la mar- 
che de l’autel abattu, je me souleve avec Lucifer 
et lance contrę le ciel les phalanges serrees de 
mes poemes.......

« Non, de la race d’Inachus, ou d’aucune



souche mortelle — ainsi continua le Heros Luci- 
fer — mais de la naturę, germe immortel, je suis. 
ne en meme temps que les choses, et j’ai le nom 
de la lumiere........

« Les vertus qu’ont les choses sont au nombre 
de deux : la Naturę er la Pensee; l’une, eternelle 
merevisible detout, la lourde matiereregleetchan- 
ge par sa force a elle; 1’autre la remplit de puis- 
sance spirituelle, et la souleve a des vols difficiles et
a d’excellentes industries.....  La pensee humaine
peupla alors de monstres fantastiques et de chi- 
meres la mer, l’air, la terre, chaque espace, cha- 
que vide ; ou elle a vu une ombre et un mystere, 
ou une plus grandę puissance, courbant le front, 
elle płaca un Dieu. Dieu est ne alors, Dieu, en 
meme temps creature et tyran de l’homme; c’est 
1’homrre qui lui donna ses noms, ses aspects, 
son royaume et ses au tels... Ce Dieu qui fut, 
tel qu’il est encore, tout ce qu’il eut et conserve 
c’est a 1’homme seul qu’il le doit, a 1’homme qui, 
de toute sa destinee bonne ou mauvaise, est le 
seul juge ! . . .

« C’est d’une grossiere et coupable vermine 
qui recut de la naturę la lepre du corps et la foi 
du coeur, que nous avons recu Jehovah, Dieu 
implacable dont le regard est la foudre et la voix 
le tonnerre. Solitaire et fatal, il opprimait, de sa 
retraite du ciel coułeur de plomb, la poitrine des 
tremblants mortels. Le monde ressemblait a un 
grand tombeau de demi-morts, sur la tete des-
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quels, avant le temps, s’appesantit la pierre 
fatale.

« J ’etais encore dans les cieux, beau de tous les 
rayonnements. La vie du ciel etait sourire et 
lumiere, parfums et harmonie, et tous etaient 
berces dans une mer d’oisivete et de fleurs, se 
disant bienheureux. Moi seul, esprit inquiet, 
indifferent a cet avril, a ce banquet eternel, je 
sentais dans mon ame superbe, un vide myste- 
rieux, une mer sans bornes, comme une solitude 
infinie tout autour de moi, en m oi: si j’avais 
connu 1’amour, peut-etre dans mon coeur je l’au- 
rais reconnu, ce jour-la. Le ciel me parut une 
petite chose, miserable la vie de 1’eternite.. .

« Je regardai fixement Dieu en face et j’osai 
1’interroger : Qui est-ce qui m’a fait ainsi ? II 
flambloya de fureur et d’eclairs, et ne me repon- 
dit pas. — La verite, repris-je, la verite eternelle; 
je veux tout savoir; si tu es le Vrai, devoile-toi! 
II lanęa la foudre ; les anges tremblerent, je 
tombai, mais sans lutter: je sentais que ma chute 
etait plus noble que le dedain de Dieu. .. Je 
rompis ma prison ; je cherchai 1’air vif, la lumiere 
de la terre • qui aurait pu mettre un frein a 
mon esprit? Jehovah m’avait foudroye, mais 
non vaincu. Une secrete pensee me disait: c’est 
la, c’estla sur la terre qu’est ta destinee ■ c’est la, 
le champ de tes exploits ; c’est la, au milieu de 
tant de haines, qu’est 1’amour; c’est la, au milieu 
de tant de morts, que la vie demeure... »
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« Maintenant, le superbe genie qui ra’enflamme 
dira ta derniere heure, ó Dieu peu redoutable ! 
Quand le heros Lucifer rompit le brouillard, tu 
etais gisant sans sentiment et sans mouvement, 
enveloppe de noir oubli; mais quand il te penetra 
de son regard, soudain tu bondis, ainsi que la 
grenouille deja morte a laquelle la force de 1’elec- 
tricite donnę d’etranges mouvements. Etdem em e 
que, jadis, dans le mythe grec, le marin Protee 
avait coutume de changer ses formes apparentes, 
quand, plonge dans le sommeil, au milieu du 
troupeau de phoques puants, il surprenait avec 
ses bras de fer, quelque mortel, ou quelque divi- 
nite, ainsi sous les yeux du heros ennemi, ton 
corps malade a revetu promptement cent appa- 
rences, et vaines formes et simulacres.

« Et tantót de Brama, tantót de Teutates, tantót 
de Saturne il usurpait le visage ; tantót il parais- 
sait Christ, tantót Jupiter, tantót Osiris et tantót 
Anubis; or il semblait terrible et sombre et tout 
environne de tempete et de morf, or, flamboyant 
soleil qui ranime l’univers.

« A travers l’ether profond fremissaient les 
cohortes lumineuses des Sages; dc la terre opaque 
se levaient, semblables a des flammes vives, les 
yictimes des Dieux, et, toutes par un seul cri, 
demandaient justice. Le Destin pend des levres 
de Lucifer: tout autour de lui, sont les siecles 
Au Dieu qui se transforme il parle tranquille- 
m ent: — II est ancien, l’Art parlequeltu changes
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de noms et de formes: maintenant il est inutile 
de le renouveler! Nous avons supporte longtemps 
des semblants de Dieux, auxquels la foi aveugle 
de 1’homme a donnę longue vie et empire. A une 
erreur succeda une autre erreur ; a un fantóme 
vide un autre fantóme : cette ere coupable touche 
maintenant a sa fin : tu es le dernier Dieu ; a.vec 
toi, non seulement la formę et le nom, mais la 
pensee meme de Dieu, s’eteint dans l’homme! — 

« Le Heros parlant ainsi le toucha de son 
rayon aigu, et le transperęa de part a part. Le 
fugitif simulacre du Dieu gemissait, comme un 
fer embrase plonge dans l’eau; et, de la meme 
faęon que la chaux se decompose et se delie, en 
petillant et en fumant, au subit contact de l’eau 
ou du mordant vinaigre, ainsi, au rayon du vrai 
Dieu, se consumait le vide fantóme; et, de 
la, change en vapeur tremblante et vacillante, il
se decomposa, et disparut dans l’air.

« Ainsi mourait 1’Eternel. Les anciens astres
reprenaient leurs eyolutions accoutumees; du ciel 
partaient, lumineuses et comme en triomphe, les 
Grandes Ombres des Sages, et Lucifer les prece- 
dait. II arriva avec le nouveau Soleil sur le Cau- 
case couvert de neiges, ou, s’adressant au patient 
enfant de Themis au coeur dur comme le dia- 
mant: — Lere-tni, dit-il, le Grand Tyran est 
m ort! »

Le poeme Lucifer du f .M a r io  Rapisardi et
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Y Hymne a Salan du f.-. Carducci, ont separe en 
deux ecolesles francs-maęons d’Italie. D’un cóte, 
se mngerent les Satanistes, partisans du Souve- 
rain Chef d'action politique, de Romę (Lemmi), 
adorateurs du Salan manicheen, lei que l'enseigne 
1’Eglise calholique ; de 1’autre cóte, les partisans 
du supreme Directeur Dogmatique de Charleston 
(Pikę), lesquels adorent en le surnaturel adver- 
saire de Dieu non pas un archange dechu, mais 
un rival egal en pouvoir, meme plus puissant, 
Excelsus Excelsior, Deus Optimus Maximus, le 
combattant de toute eternite, et qui doit triompher 
completement, selon la tradition du Linre Apadno, 
d’Adonai-le-Maudit (le Dieu des Chretiens), le 
29septembre de l’an 000999 de la Vraie Lumiere, 
c’est-a-dire en 1999. C'est pourquoi les palla- 
distes, partisans de Pikę, appellent seulement 
Lucifer, Dieu-Bon, 1’eternel ennemi d’Adonai, et 
condamnent expressement l’usage du mot Satan, 
qui represente l’idee de diable, c’est-a-dire d’un 
etre inferieur a AdonaT.

Par la lettre de Pikę a Lemmi (page 14 de ce 
livre), leslecteurs ont pu constater que l’Anti-pape 
de Charleston reprochait aux loges du Rite Fran- 
ęais leur tendance a professer un scepticisme 
absolu. II n’admettait pas qu’on ait ose supprimer 
la formule : A  la gloire du grand Architecte de 
l’Univers. Et savez-vous pourquoi ? Parce que 
1’Atheisme ne suffit pas pour un parfait franc- 
maęon. Celui-ci doit admettre l’existence du Yrai



Dieu, et le hair, et, pour comble de perfection, il 
doit adorer Satan divinise.

Pour bien determiner 1’essence du luciferia- 
nisme, il faut 1’etudier dans les hautes speculations 
metaphysiąues d’Albert Pikę, qui, en ąualite de 
premier Souverain Pontife Palladiste, avait toute 
1’autorite voulue pour en parler ex cathedra.

Dans mon ouvrage « Adriano Lemmi» voulant 
photographier la Franc-Maęonnerie contempo- 
raine, j’ai publie la Vofite d’Instruction du 14 
juillet i8 8 g . Dans le but de faire davantage 
ressortir le contraste entre le luciferianisme de 
Pikę, d’apres la vraie orthodoxie maęonnique, et 
le Satanisme taxe d’heresie par ce sectaire lui- 
meme, je suis force de donner ici l’expose de sa 
doctrine :

ÓRTHODOXIE MAęOŃNIQUE 6*1

« Les egares, disait-il, qui glorifient Satan 
considerent, en generał, que le Dieu des pretres, 
a manque a de pretendues promesses faites par 
lui a Thumanite, et, en presence de la desertion 
de ce Dieu, ils font appel au diable. Tel est le 
systeme de la goetie, qui est une aberration, qui 
est la demonomanie.

« Existe-t-il un diable ? — Les pretres disent: 
Oui. — Nous repondons : Non.

« Qu’est-ce que le diable ? — C’est, disent les 
pretres, le prince des anges, qui s’est revolte con­
trę Dieu, et qui, ayant ete vaincu par Tar-
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change Mikael, a ete pour son chatiment precipite 
en enfer, ou il est condamne a bruler eternelle- 
ment en compagnie d’autres anges, ses com- 
plices, devenus des demons, et de ceux d’entre les 
humains qui n’ont pas vecu selon la loi des 
pretres.

« Or, cette legende sacerdotale Fest qu’un 
infame mensonge, et nos freres qni glorifient 
Satan n’aboutissent, en realite, qu’a consacrer 
rimposture et a nous nuire maladroitement dans 
1’opinion de la multitude ignorante.

« C’est pourquoi, Nous condamnons, de la ' 
facon la plus formelle, la doctrine du Satanisme, 
qui est une divagation de naturę a faire le jeu des 
pretres. Les Francs-Maęons satanistes, donnent, 
sans s’en douter, des armes contrę la Franc- 
Maęonnerie (preure eińdente ąue beaucoup de 
francs-maęons adorent Sałan,.

« Ce que nous devons dire a la foule, Fest: 
— Nous adorons un Dieu, mais Fest le Dieu que 
l’on adore sans superstition.

« Avous, SourerainsGrands InspecteursGe.ne- 
raux (33.'.), nous disons, pour que vous le 
repetiez aux freres des 32e, 3i° et 3oe degres (et 
non pas aux freres des grades inferieurs): — 
La religion maęonnique doit etre, pour nous tous, 
inities des hauts grades, maintenue dans la 
purete de la doctrine luciferienne.

« Car le Dieu Lucifer, de la theurgie moderne
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n’est pas le diable Satan de la vieille goetie (i). 
« Noussommes Re-Theurgistes-Optimates, et

non praticiens de la magie noire.
« Les pretres, en inventant Satan, ont cree les

sorcieres, leurs sacrifices sanguinaires du moyen- 
age, leurs folles assemblees, leurs criminels et 
horribles conventicules de goules (yampires ou 
genies fantastiques des mythologies dii Nord) et 
de stryges. Mais il y a deux magies: la magie de 
la lumiere, et la magie des tenebres. II est vrai 
que les pretres, lorsqu’ils ont eu 1’omnipotence, 
ont persecute egalementles mages de la sagesse 
et les mages de la folie, ont bruje les Templiers, 
nos peres, aussi bien que les sorciers, oubliant 
queces derniers n’auraient jamais existe sans eux 
(sans les pretres).

« La magie creatrice du demon, cette magie 
qui a dietę le Grimoire du papę Honorius, l’En- 
chiridion de Leon III, les exorcismes de PEglise 
catholique, les requisitoires de Laubardemont, 
les sentences des Torquemada, cette magie n’est 
pas la nótre; cette horreur, cette demence avec 
son cortege de turpitudes et de cauchemars, est

(i) Les anciens philosophes appelaient theurgie les 
pratiąues avec les bons genies ; goetie les pratiąues avec 
les mauvais gćnies. En realite c’etait touiours le meme 
culte superstitieux des demons, comme adorer Satan ou 
Lucifer est une seule et unique chose. Cependant Pikę 
avait une predilection pour Lucifer, et ne voulait pas qu’on 
1'appelat Satan.



l’oeuvre de la Romę papale, et c’est a elle a en 
repondre (!).

« Elle a ete engendree par Adonai', calomnia- 
teur de Lucifer. Dans sa ragę contrę son eternel 
et magnanime antagonistę, le Dieu Mauvais (Ze 
Dieu des Chretiens) a renverse chez les hommes 
superstitieux la notion des choses saintes. 11 a 
nie la divinite du Pere du Bień {Lucifer) et l’a 
appele le Mai. II a voulu ecraser la raison sous le 
poids de la credulite aveugle {la fo i  catholique). II 
a perverti le sens de toutes choses; il a porte son 
chaos jusque dans la logique des mots. L’hypo- 
crisieaete par lui transformee en saintete; le vice 
en vertu ; le mensonge, en verite; le caprice et 
1’arbitraire, en justice; 1’imagination et la croyance 
de 1’absurde, en science theologique. La nuit, il 
a ose 1’appeler le jour; les tenebres, lumiere; la 
licence, liberte ; 1’erreur, philosophie. L’orgueil 
qui se pretend infaillible et se retranche dans 
1’obscurite de ses dogmes illogiques et anti-natu- 
rels, 1’orgueil superbe a eu le cynisme de nom- 
mer orgueil 1’humble raison qui doute et ne croit 
que quand elle est certaine, qui nemet une affir- 
mation que quand la science lui apporte l'irrevo- 
cable preuve des faits.

« Oui, Adonai et ses pretres ont lance contrę 
le ciel (Tenfer) de notre Dieu {Lucifer) toutes 
les boues de leur impudence, en qualifiant d’or- 
gueilleuse 1’intelligence raisonnable qui cherche 
la solution des grands problemes, qui marche
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sans cesse a de nouvelles decouvertes, qui est 
toujours insatiable de verite. Si Lucifer n’etait 
point Dieu, est-ce que Adonai', dont tous les actes 
attestent la cruaute, la perfidie, la haine de 
1’homme, la barbarie, la repulsion pour la scien­
ce ; si Lucifer, n’etait point Dietl, est-ce que 
Adonai et ses pretres le calomnieraient.

« Oui, Lucifer est Dieu, et rnalheureusement 
Adonai aussi est Dieu. Car la loi eternelle veut 
qu’il n’y ait point de splendeur sans om bre, 
point de beaute sans laideur, point de blanc sans 
noir; car 1’absolu ne peut exister que comme 
double element (poiła la dualite de Dieu opposee 
a r Unitę de la naturę dirine'); car les tenebres 
sont necessaires a la lumiere pour lui servir de 
repoussoir, comme le piedestał est necessaire a la 
statuę, comme le frein a la locomotive.

« En dynamique analogique et universelle, on 
ne s’appuie que sur ce qui resiste. Aussi l’univers 
est-il balance par deux forces contraires qui le 
maintiennent en equilibre : la force qui attire, et 
celle qui repousse. Ces deux forces existent en 
phvsique, en philosophie et en religion. Et la rea- 
lite scientifique du dualisme divin est demontree 
par les phenomenes de la polarite et par la loi 
universelle des sympathies et des antipathies. 
C’est pourquoi les disciples intelligents de Zoroas- 
tre, et, apres eux, les Gnostiques, les Manicheens, 
les Templiers, ont admis, comme seule concep- 
tion methaphysique rationnelle, le systeme des



66 LE PALLADISME

deux principes divins se combattant de toute 
eternite, et l’on ne peut croire que Lun soit infe- 
rieur a 1’autre en puissance.

« Donc, la doctrine du Satanisme est unehere- 
sie; et la vraie et pure religion philosophiąue 
c’est la croyance en Lucifer, egal d’Adona'i, mais 
LuciferDieu de Lumiere et Dieu du Bień, luttant 
pour 1’humanite contrę Adonaf, Dieu des Tene- 
bres et Dieu du Mai. »

Dans cette orgie de blasphemes, les lecteurs 
ont vu quelle artificieuse rethorique, quels argu- 
ments captieux, et quelle hypocrisie Pikę met 
en jeu pour nous donner le change sur le carac- 
tere franchement pervers de cette dogmatique ; 
ils ont vu que le docte pontife luciferien ne 
se gene nullement, pour corriger de sa ferule 
les eleves recalcitrants, qui, en lui faussant com- 
pagnie, emboitent le pas aux adeptes fana- 
tiques du culte cher au magicien Lenami, et se 
jettent a corps perdu dans les mysteres de la 
magie noire.

Pikę, posant d'abord en principe que le Diable 
n’existe pas, par cette ingenieuse et habile nega- 
tion affirme implicitement la pretendue divinite 
de Lucifer, ettente de porter un coup droit a la 
religion catholique qui admet la croyance au 
diable.

II taxe de mensonge infanae ce qu’il appelle la 
legende sacerdotale de la chute de 1’ange rebelie ; 
il exhorte ses adeptes a repudier cette croyance
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et a maintenir la doctrine luciferienne dans toute 
sa purete !!

II definit son culte : 1’adoration d’un Dieta 
exempte de superstition, culte qu’il designe sous 
la denomination de Re-Theurgisme Optimate. 
Comment resister a la magie de tels mots ron- 
flants ?

Sa constante preoccupation est de mettre au 
cornpte de la religion chretienne toutes les insa- 
nites, tous les reves malsains derives de la fausse 
conception du demon, de 1’Ange rebelie a Dieu. 
Cependantn’est-ilpas irrefutablement etabli que la 
sorcellerie avec toutes ses diaboliques cabales, 
avec ses signes, cercles et triangles magiques, ses 
invocationssacrileges;—-que 1’alchimie, emprun- 
tantau mythique reformateur Zoroastre, a Manou 
et autres, les plus materialistes delinitions du 
Cosmos, pour etayer leurs infernales theories et 
pour creer au fond de leur mysterieux creuset le 
metal de leur reve, l’ok, c’est-a-dire la puissance, 
la domination et 1’empire du monde, reve mal- 
sain, s’il en fut, — n’est-il pas, dis-je, historique- 
ment etabli, que toutes les magies noires et 
blanches, et toutes ces ordures de Ki science, 
suivant le mot pittoresque de V. Hugo, condam- 
nees en tout temps par 1’Eglise, sont la base, la 
raison d’etre de la secte qui nous occupe ?

Cela n’empeche pas le fourbe contempteur de
1’Eglise, d’affirmer que toutes ces abominatioas

*
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ont ete enfantees par Adonai' calomniateur de 
Lucifer !!

Et le digne suppot du demon couronne sa 
diatribe par une reflexion qu’il croit peremp- 
toire: Si Lucifer rietait pas Dieu. .. Adonai et 
ses pretres le calomnieraient-ils ?

Est-il necessaire de refuter de pareils arguments 
et un si pietre plaidoyer d’une cause deja perdue? 
Est-il necessaire de dire que nous ne calomnions 
pas, mais que nous affirmons et que nous con- 
damnons surla foi destextessacres,source unique, 
inalterable de notre orthodoxie ? Le Calomnia - 
Zei/r / mais c’est vous, c’est vous qui, deliberement 
renversez les róles et froissez nos croyances, en 
attribuanta notre Dieu toutes les turpitudes et 
les infamies de votre Dieu-Bon, Lucifer ou Satan, 
fletri de tout temps par la science universelle, 
d’accord en cela avec la revelation.

L’orgie de blasphemes que nous venons de lirę 
dans la Loute d’Instruction du 14 juillet i88g , 
a ete ecrite de sang-froid par le vieux luciferien, 
qui ne voulait a aucun prix que son Dieu-Bon 
fut appele du nom de l’ange dechu. Et comme 
Carducci avait compose son fameux Hymne d 
Satan sur 1’ordre formel du f.•. Lemmi, pour 
faire echec au luciferianisme de Pikę , de raeme 
le f.- Rapisardi a ecrit son poeme « Lucifer » 
sur 1’ordre formel du f.-. Pikę pour riposter a 
Lemmi. Le bon public profane ignore ces parti- 
cularites, comme il ignore encore que toute la
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•campagne de presse contrę Rapisardi a ete ins- 
piree et payee entierement avec 1’argent du 
Supreme Conseil et Grand Orient de Romę.

Aussi le vieux Pikę a ete tres joyeux quand le 
poeme a son Dieu-Bon, Lucifer, a ete lance dans 
le tourbillon de la publicite, et il en a temoigne 
toute sa souveraine satisfaction au poete sicilien 
par un balustre admirable et par un riche pre- 
sent.

II a voulu en outre que ce poeme fut traduit de 
1’italien, et voici la lettre qu’il a adresse a Rapi­
sardi, quand la traduction a ete achevee :

« Charleston, 22 aout 1887, E .'. V .'.

« Tres Illustre et Tres Cher Frere Rapisardi,

« Mes vceux sont accomplis. Tai fait traduire 
pour moi et pour les ff.\ de Charleston votre im- 
mortel poeme a notre divin maitre Excelsus Ex- 
celsior. Ce poeme est ma joie, mon bonheur. II 
me suit partout; fen ai appris par cceur plusieurs 
morceaux ; mais ils sont tous si beaux que je ne 
saurais pas auquel en donner la preference.

« Je voudrais que ce divin poeme puisse pdne- 
trer partout. Du haut de la chaire du Dogme, je 
vous proclame auteur sacre de la saine doctrine 
luciferienne, et j’ordonne que tous les Triangles 
des deux hemispheres vous inscrivent dans leur 
livre d’or,

« La guerre odieuse des heretiques Lemrni et
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Carducci ne vous atteint pas : vous- etes dans le 
vrai, ils sont dans Perreur, et la protection de 
notre divin iiaitre ne vous fera jamais defaut: 
le triomphe, Pimmortalite vous attend !

« Je ne vous verrai pas sur la terre, mon tres 
cher frere; je suis trop vieux ; mais dans le ciel 
de feu, ou je vous precederai, nos ames purifiees 
chanteront ensemble les gloires de notre Dieu- 
Bon, calomnie par Adonai et par ses vils es- 
claves.

« Recevez, mon tres illustre et cher frere, mes 
salutations les plus fraternelles.

« Albert P ikę 33.’.
« Souverain Pontife de la Maęonnerte Universelle. »

Comment nier que la religion maęonniąue est 
le culte de Lucifer ou de Satan ?

C’est Lemmi lui-meme qui nous Pa dit carre- 
ment quand il a fait son discours infame a Na- 
pies, en decembre 1892, se terminant par un 
toast a Satan, en ces termes : « Au Genie Tout- 
Puissant qui a dietę les livres des Giordana 
Bruno, des Campanella, des Vico, des Delfico,. 
des Filangieri !. . . Au Genie, qui a inspire les 
reformes des Genovesi et des Tanucci, et qui a 
retrempe l’ame des Cirillo, des Caracciolo et des 
P agano!... Au Genie, qui a fait remporter a 
Garibaldi, sur le Volturne, la plus belle et la 
plus epique de nos v icto ires!... (1). Au Genie,,

(1) Le F .'. Lemmi aurait pu dire, mais cela ne faisait



qui de la honte des gibets pontificaux, a porte 
les trois couleurs chantees par Dante, a la lu- 
miere et au triomphe du Capitole, et qui, sous 
les auspices de la futurę Confederation des Etats 
Europeens, les portera, non par les armes, mais 
avec le nouveau codę des nations ciriles, dans 
l’ile de Sampiero, sur les tours de Trente, sur les 
Alpes Juliennes et sur les bords du Var !. . . Au 
Genie, qui a inspire a notre frerer . Carducci un 
hpmne immorłel (VHymne a Satan !)... Au Genie 
innincible qui esl l'ame de la Renolution ! »
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Si, pour prouver que la Religion Maęonnique 
n’est que Satanisme et Luciferianisme, ce qui est 
la meme chose, ne suffisent pas les documents 
que je viens de produire, je tiens a donner ici 
quelques oraisons maęonnico-luciferiennes de 
Pikę, contenues dans la Messe noire des Palla- 
distes, laquelle n’est qu’une parodie de la Messe 
des catholiques, et a en faire la comparaison avec 
les memes oraisons de 1’ecole satanico-natura- 
liste du F .-. Lemmi.

Commenęons par le Credo de Pikę. Je ne fais

pas son compte, que la Deutsche Rundschau, du mois 
doctobre 1882, en parlant de Garibaldi, a dit ceci : « Ga- 
ribaldi lui-meme avait perdu tout courage a, labataille du 
Volturne et fu t  trouve par Nino B ixio  caciie dans un 
tombeau. « A ujourdhui, lui dit celui-ci, il faut vaincre ou 
mourir ». L’arrivee des bersaglieri piemontais le sauva et 
gagna la bataille. »

Voir mon livre « Adriano Lemmi » pages 38 a 58.
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que transcrire textuellement les Rituels secrets du 
Palladium Reforme Noiireau :

« Je crois en un Dieu Generateur, principe du 
Bień (Lucifer), qui de toute eternite combat le 
Dieu Destructeur (Jehorali), principe du Alal.

« Je crois a 1’Humanite indestructible, se 
renouvelant et se multipliant a travers les siecles^

« Je crois au triomphe futur et irrevocable de 
la verite sur le mensonge, de la vertu sur le vice, 
de la justice sur 1’arbitraire, de la science sur 
1’erreur, de la liberte sur le despotisme, de la 
raison sur la superstition, de 1'amour sur la ste- 
rilite, de la lumiere sur les tenebres, du bien sur 
le mai, du Grand Architecte de l’Univers, notre 
Dieu, sur Adonal, le Dieu des pretres. Ainsi 
soit-il. »

Voyons maintenant le Pater de Pikę :
« Pere bien aime, toi qui vis dans le ciel de- 

feu, sejour de la gloire eternelle, le royaume des. 
mondes finis et infinis t’appartient, et ton nom 
sacro-saint, terreur des superstitieux, traverse- 
les siecles, beni par les inities au coeur pur.

« T uau ra ispu  depuis longtemps ecraser la 
tourbe hypocrite des adorateurs d’Adonai, les 
forcer au respect de ta dirinitó et etablir dans. 
tout l’univers ton culte, qui regenererait les na- 
tions. Alais tu es 1’esprit, la sagesse et la raison 
tu ne veux point fimposer a la creature ■ tu 
laisses a 1’intelligence humaine le soin de dis— 
cerner la verite, et tu as la patience de 1’amour



divin; reservant a ceux qui viendront a toi les 
tresors de ta misericorde. Que ta sainte volonte 
soit faite !. . .

« Quant a nous, tes croyants fideles, soutiens- 
nous dans la lutte que nous avonsentreprise contrę 
les blasphemateurs de ton nom sublime (les catho- 
liques)\ fais briller de plus en plus la lumiere 
dans nos coeurs; reconforte, chaque jour, nos 
corps et nos ames, en nous assurant le bien-etre 
de la vie materielle et en nous prodiguant la 
science qui engendre le progres.

« Sois indulgent pournotre faiblesse si nousne- 
gligeons parfois nos devoirs; mais punis sans 
pitie toute trahison.

« Preserve-nous de la corruption des pretres, 
detourne de nous leurs embuches et delivre-nous 
a jamais d’Adona'i. Ainsi soit-il. »

N’est-ce pas edifiant?
Le successeur de Pikę voudra-t-il zzzer carre- 

ment, selon le desir du Patriarchę Maęon Eme- 
rite Belge F.*. Eugene Goblet d’Alviella ? Dira- 
t-il que ces oraisons ont ete inventees par moi ? 
Mais il faut prouver quand on nie. Et, pour bien 
demontrer que la religion maęonnique n’est que 
le gnosticisme pur, melange de materialisme et 
de naturalisme ultrazolien, je mets sous les yeux 
du public trois perles maęonniques imprimees a 
1'usage des freres.'. exclusivement, dans la R i- 
vista della Massonneria Italiana, strenna de 
1890-91, pages 99-100. L’auteur est le F .‘. Am-
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pelio Magni, un maęon pour lequel Lemmi et 
son fidele Bacci ont la plus grandę admiration.

Ces trois perles sont le Pater, \'Ave, le Credo 
de 1’Eglise catholique, transformes en sens pan- 
theistique, sur 1’ordre formel de Lemmi.

Les voici :

CREDO

1. Je crois en 1’eternelle Matierc-Mere, dont 
j’ignore et j’ignorerai toujours les origines et la 
fin.

2. Et en YHomme son Enfant cheri, capable 
dans l’ingenieux developpement de son esprit, 
dans sa lutte contrę les besoins, dans la socieie 
humaine, de toute ceuvre bonne et mauvaise.

3. Lequel de la Mahere fut conęu et naquit de 
la Terre, qui le soutient et le nsourrit.

4. II souffrit sous les convulsions terrestres, 
sous les ferocites du despotisme sacerdotal et 
autocratique, sous les supercheries physiques et 
sociales; fut emprisonne, torturę, mis en croix, 
sur le bucher, sur les gibets, sous le couperet, 
e t . . . sa pensee vit toujours.

5. II descendit dans les gemonies du vice et de 
la lachete, ressuscitant a chaque generation nou- 
velle.

6. II monta aux sublimites de la vertu et de 
la gloire, et il s’assit a cóte du Vrai.
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7. 11 doit venir avec verite et justice juger bons 
-et mauvais, riches et pauvres, savants et igno- 
rants, puissants et malheureux : les vivants et 
les morts.

8. Je crois en la Pensee, cause souveraine, es- 
prit vivificateur et pnissant lacteur d’ordre, 
d’agitations et de desordres.

9. Je crois au genie, a 1’intelligence, a la 
vertu, railles, meprises, persecutes, etouffes par 
les pretres, par la catholique inquisition, par la 
soupęonneuse autocratie des tyrans de toute 
-espece, du genie, de 1’intelligence , de la vertu , 
jamais cependant asservis, tues, ensevelis.

10. Je crois a la conscience honnete, a la 
■communion des martyrs pour le principe de la 
fraternite et pour le triomphe de 1’humanite.

11. Au pardon des offenses reparees; a la 
redemption du vice et au perfectionnement 
humain.

12. A la vie pure et au souvenir durable. 
Ainsi soit-il.

PATER

O mon pere, ó Vrai, toi qui lis dans la pensee 
et dans les coeurs humains :

1. Que ton saint nom soit glorifie.
2. Que ton royaume vienne aussitót.
3. Que ta lumiere soit faite comme dans la 

pensee, aussi dans la conscience.
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4. Donne-moi aujourd’hui le pain quotidien : 
tout ce qu’on peut savoir.

5. -Et remets-moi le peche de la haine pour 
ceux qui me trompent, comme je dois remettre 
les peches des dogmes, des vexations et desjuge- 
ments injustes aux pretres, a la police (!) et aux

(!).
6. Et fais que je ne tombe jamais dans la ten- 

tation du doute.
7. Mais delivre-moi de 1’erreur et du faux. 

Ainsi soit-il.

AVE

Je te salue, ó admirable Terre pleine de gra­
ce s ; la matiere eternelle est avec toi, tu es la 
benie entre les astres du firmament; et il est beni 
aussi le grand 1'ruit de ton ventre, 1’homme. 
Sainte terre, mere de 1’homme, devoile tous tes 
mysteres, maintenant et a 1’heure de la mort. 
Ainsi soit-il. »

Ces oraisons maęonniques sont bien claires; 
cependant, pour que les profanes puissent tout 
comprendre, disons que, par Eruz, les maęons 
de l’ecole de Lemmi entendent Satan, qui est 
leur lumiere, tandis qu’ils enseignent que les te- 
nebres sont dans 1’Eglise catholique ; Yerreur et 

fa u x  sont les dogmes et toutes les autres ve- 
rites des chretiens, tandis que la vraie doctrine 
ne se trouve que dans les croyances et dans les
rites du dogmatisme maęonnique !
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Les maęons, qui ont toujours cherche a dena- 
turer l’orthodoxie catho!ique, pretendent en outre 
que le Pater Noster de 1’Eglise n’est pas du tout 
une priere d’origine chretienne, mais que le 
christianisme l’a empruntee au Matar de l’epo- 
que vedique de 1’histoire du monde. Et pour 
prouver leurs insinuations, ils produisent le Ma­
tar, affirmant que la racine sanscrite Matar si- 
gnifie egalement Pere et Mere (un dieu andro- 
gyne), et que par consequent les pretres sont des 
imposteurs, tandis que la vraie religion est la 
maconnique. Bibl. Jag.

Mais voyons plutót ce fameux

MATAR

i . Grand Architecte, feu et eau, qui es au cielr 
sur la terre et en tous lieux.

2. Que ton regne solidaire se fortifie, que la 
volonte collective de tes maęons s’accomplisse 
tous les jours de ta vie eternelle.

3. Alin que chacun de nous ait son pain quo- 
tidien morał et materiel, par le travail et les inte- 
rets organises.

4. Fais que nos offenses aux interefs du pro- 
chain puissent toujours etre conciliees mutuelle- 
ment.

5. Et que l’equite absolue des relations so- 
ciales empeche qu’aucun de nous n’encoure les 
terribles punitions des fauteurs d’iniquites.
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6. Car tu es 1’embleme et le sommet du regne
7. De la puissance et de la gloire eternelle. » 
Le F .-. Ampelio Magni a appele Vrai le Grand

Architecte; le F . \  Mazaroz, qui a invente le 
Malar en 1’attribuant a l’age d’or, pour demon- 
trer que la maęonnerie est d’une respectable an- 
tiquite, 1’appelle Grand Architecte, feu  et eau. 
Alais nous savons que ce Grand Architecte Jen 
n’est que Satan, qui vit dans le feu eternel, son 
■element, et le mot eau a ćte ajoute pour depister 
la curiosite des profanes.

Or quel amour peuvent jamais avoir pour le 
Bień des individus qui divinisent le Mai ? 11 ne faut 
donc pas s’etonner que la race maudite deJudas, 
de laquelle derivent tous les maux dont 1’humanite 
tout entiere est affligee, ait use de toute son in­
fluence pour donner le Supreme Gouvernement 
dehordre maęonnique universel a l’un des siens, 
au plus mechant des siens, parce qu’il est un rene­
gat, et 1’etablir en face du Vatican, comme defi 
au monde catholique. Le Juif a toujours com- 
plote contrę les chretiens, des qu’il a eu commis le 
deicide pour lequel ii a ete et sera maudit jusqu’a 
la consommation des siecles; etsahaine est toute 
renfermee dans les articles suivants du Codę 
Juif, le Talmud, qui n’est pas connu de tous les 
chretiens.

Et puisque ma tache est d’arracher le masque
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aux juifs-francs-maęons, a commencer par la 
louche compagnie qui tróne, jusqu’a nouvel ordre, 
au Palais Borghese et qui a dans sa main le sort 
de 1’Italie, puisque tous lui obeissent : Ministres, 
Deputes et Senateurs, et jusqu’au Roi meme de 
1’Italie, Humbert Ier, qui est lui-meme 33e, il est 
juste que le public sache a quoi s’en tenir et ren- 
verse de son siege le Vicaire de Satan, le heros 
de Marseille, le circoncis de Stamboul.

Dans le Talmud se trouve donc ceci :
Art. i i . II n’est pas juste d’avoir misericorde

pour nos ennemis (les chretiens).
Art. 12. Lhomme (le ju if) doit etre toujours

ruse (!).
Art. i3. Le juif peut dire au non juif qu’il 

l’aime si cela peut lui etre utile ou s’il a peur.
Art. 14. Le juif peut etre hypocrite avec le 

non juif (!).
Art. i5. Les enfants d’Abraham sont les 

juifs ; les enfants de Noe sont les non juifs.
Art. 16. Dieu a donnę tout pouvoir aux juifs 

sur les biens et sur le sang de tous les peuples (!!!).
Art. 17. Un non juif qui vole, fut-c.e moins 

qu’une obole, doit etre mis a mort. Au contraire, 
il est permis au juif de faire du tort a un non 
juif. Spolier un paten (chretieri) c’est permis.

Art. 18. Si la vigne appartient a un etranger, 
porte-moi leraisin; si elle appartient a un juif-, 
n’y touche pas. L’argent du non juif est un bien 
sans maitre, de maniere que le juif a le droit de
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s’en emparer. Les biens des chretiens sont pour 
le juif corame des biens laisses a 1’abandon, 
comme le sable de la mer; celui qui s’en empare 
le premier est le veritable possesseur.

Art. ig. Tu peux tromper un etranger et 
exercer sur lui 1’usure.

Art. 20. Quand, dans un pays ou les juifs gou- 
vernent, un juif a un proces avec un non juif, tu 
feras gagner ton frere et tu diras a 1’etranger : 
« (Test ainsi que veut notre loi. » Dans les pays 
ou les lois des peuples sont favorables aux juifs, 
tu feras gagner aussi ton frere et tu diras a 
1’etranger : « C’est ainsi que veut votre propre 
loi. » Si les juifs ne sont pas maitres du pays, ou 
s’ils n’ont pas la loi pour eux, alors il faut sur- 
prendre les etrangers par des intrigues, jusqu’a 
ce que la victoire reste au juif.

Art. 21. Si quelqu’un rend a un chretien ce 
que celui-ci a perdu, Dieu ne lui pardonnera 
pas. II est defendu de rendre a un Goym (chre- 
tieri) ce que celui-ci a perdu. Celui qui rend a un 
non juif ce qu’il a perdu, commet peche. Qui 
airne un chretien hait son propre createur.

Art. 22. Dieu nous a ordonne d’exercer 1’usure 
envers le non juif, de maniere que nous ne devons 
pas 1’aider et qu’au contraire nous lui fassions le 
plus de tort possible.

Art. 23. Extermine le meilleur parmi les non 
juifs. Ote la vie au plus honnete des chretiens.

Art. 24. Si un chretien tombe dans un fosse,

80
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qu’on recouvre la fosse et qu’on rende vainstous 
les efforts qu’il pourra faire pour en sortir. Quarid 
■on voit qu’il tombe dans un fleuve ou que sa vie 
est en danger, il ne faut jamais le sauver. Maf- 
monide enseigne qu’il faut frapper a mort tout non 
juif, qua.nd on en a le pouvoir. II est juste d’ex- 
terminer de sa main tout heretique; celui qui 
verse le sang des impies offre un sacrifice a Dieu. 
Sous le nom dlimpies, il faut comprendre Jesus 
de Nazaretli et ses partisans. Ceux qui nient 
1’enseignement d’Israel, particulierement les par­
tisans du Nazareen, doivent etre mis a mort; 
si cela ne peut pas se faire, on doit essayer d'oc- 
casionner leur mort. Mais celui qui tue une ame 
d ’Israel sera juge comme s’il avait tue le monde 
entier. Si un juif peut tromper un non juif et lui 
faire croire que lui aussi est un non juif, cela lui 
■est permis.

Art. 25. Le juif peut sans peche faire violence 
a une femme chretienne. »

Voila le codę de la ferocite, de la cruaute et du 
crime, auquel se conforment beaucoup de juifs 
repandus sur la surface de la terre, appliquant 
ces preceptes humanitaires dans la mesure du 
possible. Car leur unique consolation est de de- 
pouiller a force d’usure les chretiens, de jeter 
dans la misere et detruire les nations catholiques 
par tous les rnoyens; d’enseigner la haine contrę 
le Christ et l’Evangile, qui defendent de faire le 
mai. Les juifs donc, haissant avec acharnement
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le Dieu d’amour et de bonte, ne peuvent adorer 
que son eternel adversaire : Satan. Et c’est cette 
haine mortelle contrę le Dieu des Chretiens qui 
non seulement leur a conseille de fonder la 
tenebreuse association de malfaiteurs internatio- 
naux, les Bnai-Berith (i), dont le Supreme Con- 
seil Patriarcal siege a Hambourg et domine les 
juifs du monde entier, mais encore de s’inscrire- 
au Palladium Reformć Noupeau, religion sata- 
nico-luciferienne ayant a sa tete leur correligio- 
naire Adriano Lemmi, Souverain Pontife de la 
Maęonnerie Universelle.

Apres cela, quel bien les peuples peuvent-ils 
attendre d’unerace qui enseigne et exercel’usure, 
1’assassinat, la trahison, Fhypocrisie, 1’immora- 
lite, le mensonge et tout c.e que 1’esprit de 
1’homme peut concevoir d’infame ?

Les peuples, pour retourner a leur premiere 
grandeur n’ont qu’un seul moyen : abattre et de- 
truire completement toute la boue maęonnico- 
judai'que, car Maęonnerie et Judaisme sedonnent 
la main et se completent; Maęonnerie et Ju­
daisme, voila les vrais ennemis du progres, de 
la civilisation, du christianisme.

Cette verite a ete comprise particulierement 
par le venerable eveque de Grenoble, Monsei-

( i)  Pour connaitre la formidable organisation des Bnai- 
Berith, voir mon « Adriano Lenami)).



S. G. Monseigneur A .-J. FAVA
Evequc de Grenoble 
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gneur Amand-Joseph Fava, 1’illustre ecrivain 
anti-maęonnique, auquel je suis redevable de 
mon complet retour a la foi de mon enfance.

Cet illustre prelat, en parlant de 1’Esprit Nou- 
veau, dit :

« Notre devoir est de defendre la verite; nous 
le remplissons pour Dieu et la patrie, par amour 
de nos freres en generał ; et nos freres, ce sont 
les hommes, sans distinction aucune.

« Eh bien ! nous disons : la Maęonnerie, roiła 
1'ennemi!

« L’Esprit nouveau, qui est 1’ame de 1’Eglise 
catholique, christianise le monde et le civilise, 
depuis qu’on l’a vu descendre au Cenacle, sur la 
tete des Douze, qui ont porte le nom de Jesus 
et son amour a tout l’univers.

« L’esprit mauvais, le vieux tentateur, qui fut 
homicide des 1’origine, s’etait incarne, en quelque 
sorte, a cette epoque, dans cet homme nefaste, 
pere de tous les impies qui ont paru au cours 
des siecles chretiens, Simon le mage. II precedait 
Pierre partout ou il allait, debitait sa synthese a 
tout venant, synthese faite de pantheisme indien 
et de parodie satanique de nos dogmes chretiens, 
qu’il avait appris du diacre Philippe et de saint 
Pierre lui-meme. Que dit cette synthese? «. Je 
suis la science, la Gnose, la science par excel- 
lence. Ecoutez-moi : eritis sicut dii, vous serez 
comme des dieux. Haine au Christ ! C’estl’homme 
qui est Dieu. Iln ’ya rien au-dessusde 1’homme. »
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Et brodant sur ce pantheisme oriental des fables 
a sa faęon, il jetait dans les esprits 1’orgueil qui 
l’avait perdu, et perdu Satan son maitre, le vieił 
esprit, follement amoureux de commandement 
et d’independance.

« Le temps, qui a raison de tout, excepte de la 
verite et de 1’erreur, — de Dieu qui est eternel et 
de Satan qui est immortel, — le temps n’a rien 
change a ce combat de Pierre et de Simon le 
mage. II se continue de nos jours, avec cette 
difference que Pierre s’appelle : 1’Eglise catho- 
lique, et Simon le mage : la Franc-LIaconnerie.

« Nous l’avions rencontree {la Franc-Maęon- 
nerie), continue 1’eminent ecrivain, sur tous les 
rivages de 1’Orient et de 1’Occident, toujours la 
meme : Halne au Christ! C’est elle qui, dans les 
colonies anglaises et franęaises, etait l’adversaire 
de 1’Eglise catholique et de la France, nous sus- 
citait mille obstacles et neutralisait notre action. 
Unie aux protestants, elle achetait les ames et les 
livrait a Satan.

« Notre parole etonna notre peuple : on ne 
comprenait pas notre insistance. Et quand nous 
disions : Messieurs, prenez-y gardę, la Maęon- 
nerie travaille a la faęon de la taupe, sicul talpa, 
on nous regardait pour le moins comme ayant 
une idee fixe. Aujourd’hui, on voit a decouvert 
que la Maęonnerie sectaire tient tous les gouver- 
nements et les meut a son gre, surtout chez les 
pations catholiques.
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« Qu’y fait-elle donc?
« Un jour, dans nos missions, nous fumes 

appele a exorciser une personne que Satan tour- 
mentait. Nous avions a peine commence les 
prieres de l’exorcisme, qu’une main crispee vou- 
lut se saisir du crucifix que nous tenions dans la 
nótre, afin de le briser. II fallut un commande- 
ment absolu, au nom de Jesus-Christ, pour arre- 
ter Satan.

« Saisir le crucifix et le jeter a la voirie, aux 
lieux secrets, arracher la foi des esprits, et la cha- 
rite, 1’amour de Jesus-Christ des coeurs; faire la 
nuit sur la religion et porter la mort en tous 
lieux, par 1’impiete; corrompre la femme et 
1’enfant; avilir le sacerdoce; rever de detruire la 
Papaute et, en attendant, ruiner les catholiques 
par tous moyens, voila, en resume, ce que fait la 
Franc-Maęonnerie.

« On parle des Juifs : les Juifs sont ennemis 
du catholicisme, c’est vrai. Mais si les Juifs ne 
trouvaient pas les Francs-Maęons pour servir 
leurs desseins, nous ne les verrions pas si ardents 
a combattre 1’Eglise, qui les a proteges quand 
ailleurs on les metfait a mort.

« La Maęonnerie, voila notre veritable en- 
nemi. »

Et apres d’autres nobles paroles, inspirees par 
un sentiment tres eleve de justice et de yerite, le 
saint Eveque, avec un accent de prophete, 
s’ecrie :
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« Malheur aux nations catholiques : France, 
Espagne, Italie surtout! Ne voyez-vous pas que 
le vieux tentateur, l’orgueilleux tombe du Ciel, 
a achete a beaux deniers un palais a Romę et 
qu’il s’y est loge avec les siens, attendant la rnort 
du Vicaire de Jesus-Christ? Cest vrai, on pro- 
teste contrę son representant, qui s’est declare 
le chef de la Franc-Maęonnerie universelle ; 
mais le diable, leur chef, est plus fort qu'eux 
tous ensemble : il doit se plaire a Romę, et il 
y restera. Quoi qu’il en soit, disons quelque 
chose de cette protestation, appelee en style 
maęonnique : Voute de protestation. (i)

Dei Optimi Maximi ad Gloriam

A u x  Tres Illustres Tres Puissanls et Tres Eclaires 
Freres en Notre D ivin Maitre Excelsus Excelsior, compo- 
sant, d titre d' Anciens et membres inamovibles, le Sere- 
nissime Grand College des Maęons E m ir ite s ;

A  tous les Nobles Seigneurs Grands Maitres presidant 
les Parfaits Triangles des Magęs Elus ;

A  tous les Vrais Elus et Parfaits inities, ayant la con- 
naissance reservee des nombres mysterieux 77 et 666, 
Mages Elus et Maitresses Templieres de la D igne Reve- 
lation, ainsi qu aux Cheualiers Kadosch du P alladium  et 
Chevalieres Elues Palladiqzies, repandus sur la surface 
du globe.

Salut sur tous les points du T tiangle .
Sante ! Stabilite ! Pouvoir ! etc.

« Chacun peut comprendre que le dieu tres

(B Nota. — Dans mon ouvrage « Adriano Lemmi, » j’ai 
publie in-extenso la celebre Voute de protestation des Hauts 
lylaęons americains, ce document si ecrasant contrę Adriano



ORTHODOXIE MAęONNIQUE 89

bon, tres grand des Pallądistes, n’est autre que 
Lucifer, et ses sujets : les Luciferiens.

« Notre divin Alaitre!!! Voila comment ils 
1’appellent! C’est vrai : le diable est le singe de 
Dieu.

'< Quels titres et quelle consommation de let- 
tres majuscules!

« Chacun a nomme Lemmi, qui est parvenu 
a transporter de Charleston (Amerique) a Romę, 
le siege central de la Alaęonnerie universelle, qui 
est peut-etre le corps dont 1’Antechrist sera le 
chef, pourront dire les amateurs ou faiseurs de 
propheties.

« Pour nous, nous aimons a reciter le Veni, 
Creator Spiritus et le Veni, Sancte Spiritus, 
avec la ferme esperance que 1’Esprit de Dieu 
eclairera les ames pour qu’elles reconnaissent de 
plus en plus en Jesus-Christ leur roi eternel et 
divin Maitre. »

II faut rendre a Monseigneur Fava cette justice : 
c’est lui le premier profane qui, avec une intui- 
tion vraiment extraordinaire, a compris que la 
Alaęonnerie n’etait que Satanisme, qu’un Pan- 
theisme philosophiquement faux. Et il a ecrit a 
ce sujet des pages admirables; et son ouvrage 
« Le Secret de la Franc-AIaęonnerie » jette une 
lumiere eclatante sur les exploits de la secte. On

Lemmi, le Pontife de Satan. Mes leeteurs pourront s’en 
rendre compte em -m emes en consultant le livre sus- 
nomme, de la page 320 a 351.
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dirait que c’est un livre ecritpar un franc-macon 
demissionnaire qui, pour racheter son passe et 
pour arracher des ames au demon, a voulu 
faire des revelations.

Apres avoir demontre qu’Adam Weishaupt a 
donnę a son Illuminisme le pantheisme spinosiste 
pour base doctrinale, et comment aussi l’IIlumi- 
nisme allemand a ete greffe sur la Franc-Maęon- 
nerie, au Convent fameux de Wilhemsbad, ou 
etait representee la Maconnerie universelle, le 
vaillant Eyeque de Grenoble dit ceci :

« Puisque 1’homme est essentiellement un etre 
raisonnable, il est dans sa naturę de n’etre pas 
inconsequent, c’est-a-dire deraisonnable. Quand 
donc on le trouve volontairement et sciemment 
en desaccord avec la verite, il faut chercher l’ex- 
plication de cet egarement coupable dans quelque 
passion favorisee chez lui par 1’erreur. C’estbien 
alors qu’il faut se souvenir, pour arriver au vrai, 
de cette maximę si familiere aux magistrats : 
« Is fecit cui prodest, 1’auteur du fait est celui a 
qui cela profite. » J ’ai nomme au sujet du pan­
theisme en generał et du pantheisme maęonnique 
en particulier, Satan le revolte.

« Jeter un voile sur les perfections infinies de 
Dieu, surtout sur sa bonte, afin que 1’homme ne 
1’aime pas; le peindre comme un tyran cruel, 
pour que 1’homme le blaspheme et le haisse; 
esalter les droits de 1’homme jusqu’a la plus 
extreme independance; finalement, jeter Dieu a

9Ó
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bas de son tróne eternel et de ses autels pour y 
mettre a sa place la creature, telle a toujours 
ete la tactique savante de Satan dans sa guerre 
contrę la divinite et 1’humanite; c’est aussi la 
tactique que fon retrouve dans le pantheisme 
maęonnique, a la fois comme resultat et comme 
moyen d’action........

« Satan est donc bien designe par le nom de 
Tentateur, puisque desormais, prive de la vue de 
Dieu et de son amour, il ne sait plus que hair 
le Createur avec toutes les creatures. Un poete 
anglais represente quelque part Satan aliant a 
travers les mondes a la decouverte de 1’homme, 
dont il connaissait l’existence. Tout a coup, il se 
trouve en face du soleil, qui lanęait sur le monde 
terrestre ses flots de lumiere et de feu; Lucifer 
s’arrete emerveille et s’ecrie : « Soleil, que tu es 
beau! » Mais bientot, songeant que ce bel astrę 
est l’oeuvre du Createur, son ennemi : « Soleil, 
je te hais ! » s’ecrie-t-il alors. Satan hait oe qui 
vient de Dieu, tout etre, par consequent........

« Le demon parlait a Eve, cache sous la formę 
du serpent; essayant de la tromper et de 1’eloi- 
gner de Dieu, qu’il peignait aux yeux du genre 
humain tel qu’un maitre jaloux et cruel. . . On 
sait les resultats de ce premier assaut livre par 
Satan a nos premiers parents; ils furent terribles 
pour eux et pour nous. IJignorance a laquelle 
fut condamnee 1’humanite par suitę du peche 
originel, enveloppa 1’esprit de 1’homme comme
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d’un voile qui lui cacha Dieu. La corruption, 
effet de 1’ignorance, envah.it peu a peu la terre : 
le culte du vrai Dieu ne tarda pas a etre aban- 
donne par les enfants de Seth, a 1’instigation des 
enfants de CaTn ; 1’independance de la raison foula 
auxpieds les lois divines et płaca sur 1’autel la 
creature, objet de son adoration........

« L’action de Satan, constatee dans 1’ancien 
monde, n’a pas cesse dans le monde nouveau. 
Par ses attaques furibondes, le Tentateur ren- 
versa la verite chez les Gentils, et parfois meme 
chez lesJu ifs; 1’idolatrie regna en souveraine 
avant Jesus-Christ. « Quand le Sauveur parut, 
dit Bossuet, tout etait Dieu, excepte Dieu lui- 
meme. » Le Pantheisme avait ete florissant en 
Egypte, dans l’Inde, en Grece, sans parler des 
autres contrees. Abattu par la Croix, il essaya 
de se relever ca et la vers le dixieme siecle en 
Europę; passant par des alternatives de succes 
et d’insucces, voici qu’il nous arrive porte entre 
les mains de la Franc-Maęonnerie, qui s’efforce 
a son tour de 1’implanter parmi nous.

« Quelle tactique emploie-t-elle pour y arriver ? 
Celle de Satan.

« La Maęonnerie travaille aujourd'hui ouver- 
tement a jeter sur Dieu et son Christ un voile 
destine a nous cacher peu a peu la verite. Elle a 
de-clare a 1’Eglise catholique une guerre a mort .. 
et a l’heure presente comme au temps' des per- 
secutions sanglantes, Fest un crime d’etre chre-

envah.it
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tien. Si le Christ vivąit parmi nous, comme les 
Juifs, ils seraient capables de łe crucifier, puis- 
qu’ils le persecutent dans ses membres . . . .  
Tandis qu’ils bafouent le Dieu Createur, le Dieu 
Sauveur, ils exaltent d’une faęon insensee les 
droits de 1’homme, la souverainete sans conteste 
et sans frein du peuple, jusqu’a faire de 1’homme 
un dieu. . . »

Nous avons parle jusqu’ici du culte rendu par 
la Maęonnerie a Satan ou a I.tucifer, culte melange 
de pantheisme et de materialisme. II nous reste 
a voir comment une immoralite effrenee en est 
le complement, d’ailleurs naturel. Comme l’a 
dit Śa Saintete Leon XIII : « ce sont les prin- 
cipes de la naturę qu’elle (la Maęonnerie) propose 
comme seule mesure et seule regle de la vćrite, 
de 1’honnśtete et de la justice. »

Les r,ituels de la Maęonnerie ordinaire parlent 
d’un Dieu qu’on decore du nom de Grand Archi- 
tecte de l’Univers. Dans la Haute-Maęonnerie 
palladique et lusiferienne, ce grand architecte est 
Satan ou Lucifer. Enfin, pour les parfaits inities,
1 est un dieu subordonne a Lucifer, dieu crea­
teur. C’est la generation divinisęe, le Phallus.

Je n’ignore pas qu’on va se recrier, qu’on ne 
voudra pas me croire.

Mais, dans s.on Encyclique Humanum Gcnus ,̂ 
le Pere des croyanfs disait : « En premier lieu, 
arrachez a Li Franc-Maęonnerie le masque dont 
elle secourre, et faites-la voir telle qu’elle est. »
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Obeissant aux ordres du Vicaire de Dieu, je 
dechire aujourd’hui hardiment le voile epais par 
lequel la Maęonnerie a toujours cache ses turpi- 
tudes; et je prie mes lecteurs de ne pas crier au 
scandale si je suis force de parler sans me servir 
de metaphores. Les metaphores, dans notre cas, 
seraient deplacees; il faut dire les choses comme 
elles sont, quoi qu’il puisse m’en couter. D’ail- 
leurs, j’ecris pour les savants, pour les hommes 
qui aiment approfondir la doctrine des arriere- 
loges; mes revelations ne sont pas destinees a 
tomber dans les mains des enfants. Dechirons 
donc le voile. J ’ai deja dit qu’Adriano Lemmi, 
Souverain Pontife actuel de la Maęonnerie Uni- 
verselle, par son encyclique du 21 janvier 1894, 
a remplace le Goddael-Mirar (chant cabalistique 
luciferien en langue incomprehensible, invente 
par la feconde imagination de Pikę) obligatoire 
sans exception dans les banquets et meme dans 
les agapes de la Haute-Maęonnerie, par 1’Hymne 
a Satan du F . \  Carducci, et qu’il invitait les 
poetes satanistes du monde. entier a le traduire 
dans leur langue et le divulguer. Mais les palla- 
distes, qui singent toujours les oeuvres de 1’Eglise 
catholique, ont aussi \’Ave, Era  (1), une sorte

( i j  Voici l'Aoe, Eva, tel qu’il est dans les Rituels 
secrets de la secte : « Salut, Eva, mere du genre humain. 
Salut, la plus gracieuse et la premiere des femmes. Lucifer 
te forma de ses mains divines avec la moisson des plus 
belles fleurs de la Terre. Salut, Eva, Lucifer Dieu-Bon fut 
avee to i; salut dans les joies et dans tes douleurs. Premiere



•d’Ave Maria, par laquelle on glorifie la premiere 
femme pour avoir transgresse les commande- 
ments de Adonai-le-Maudit, c’est-a-dire du Dieu 
•des chretiens; a notre Salre Regina, ils ont 
-oppose le Salre, Cain, et le Salre, julgens 
Plioenix; a nos sępi Psaumes de Penitence, ils 
•ont oppose leurs sept Psaumes a Moloch; aux 
Litanies de la Yierge, ]eur Abah d'Astharoth et 
d’ Astarte ; aux Litanies des Saints, leur Abah 
des q3; a notre Gloria Patri, leur Gloria Luci- 
fero Lic lor i, par lequel ils celebrent les gloires 
de leur dieu Lucifer comme futur vainqueur 
A' Adonai-le-Maudit, selon la prophetie de leur 
Lirre Apadno, qui dit que le gg septembre i ggg  
■aura lieu le triomphe decisif du Dieu-Bon (Luci­
fer) szzr le Dieu-Mauvais (notre Dieu), AdonaT- 
le-Barbare, lequel, alors, sera a jamais enferme 
■dans la planete Saturne, sous la gardę de Molock.

Enfin, il y a un chant palladique digne d’une 
•consideration particuliere, chant cabałistique dont 
rougirait menie le pudique Zola et le tres pudique
•chevalier Marino de honteuse memoire.

Ce chant est le Gennaith-Menngog (2). Un regi-
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sainte victime du scćlerat Adonal exeręant ses fureurs sur 
cette Terre, cest par lui que tu  fus vouee A la mort, avec 
ton  epoux et ta descendance, parce que tu portais dans tes 
entrailles le fruit beni du celeste am our; mais le Dieu- 
Mauvais (le D ieu des catholiąues) n’a pu detruire l’hu- 
manite. Salut, Eva, salut. »

(2) Le Gennaith-Menngog et le Vaneriam-Ohblerrah  
sont deux chants essentiellement palladistes. Ils se modu- 
len t pendant « les ceuvres de grand rite », lesąuelles ont



ment de cuirassiers deviendrait rouge comme 
une ecrevisse en lisant la traduction de ce chant 
maęonnique superlativementobscene et immoral, 
qui, seul, suffirait pour prouver que le Maęon- 
nisme Palladique n’est que de la pornographie- 
operatoire en bonne et due formę. L’auteur est 
Albert Pikę, et Thymne, a pfemiere vue, parait 
une reunion de sons sauvages sans aucune signi— 
fication ; car Pikę, qui prevoyait tout, l’a ponctue- 
d’une maniere absolument incomprehensible,. 
tout expres pour le soustraire aux recherches 
des savants.

Yoici ce fameux chant des palladistes lucife-
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genćralement deux phases : la premiere, qui est la partie 
de l’experience ou se produit le p restige; la seconde, qui 
est celle au cours de laąuelle les choses reviennent a 1’etat 
naturel. Le Gennaith-Menn gog  est une sorte d' « Esprit- 
Saint, descendez en nous » ; le Vaneriam-Oh,blei rak est un 
chant daction de graces en 1’honneur de la reussite du 
prestige et une demande de protection a 1’esprlt du feu, en 
faveur de la personne qui est 1’objet du prestige. On les 
chante regulierement dans toutes les seances de ce genre... 
Ils sont composes de mots de magie analogues a ceux quc 
Ton trouve danscertaines formules d'evocation. La musique 
est tres belle, tout a fait empoignante, suave, avec des 
modulations fort expressives, des notes a la fois criardes et 
langoureuses, comme une plainte de tigresse soupiranl 
»pres son tigre.

L a ir  du Gennaith-Menngog est un chef-d’oeuvre. Celui 
du Vaneriam-Ohblerrak est inferieur, quoique cependant 
tr>es beau. Cela vous remue les entrailles et impressionne 
au supreme d#gre, paralt-il 1

La musique du Gennaith-ŹMenngog a ete composee par 
le Fe. Daniel Coverly, de New-Yorlr, ąujourd’hui decede. 
Celle du Vaneriam-Ohblerrak est de la S:-: Palfreman, de 
Boston.

Les paroles de ces deux chants sont de feu Albert Pikę 
lui-meme et constiftuent une reelle « saimagerie eupho-- 
nique. » Notę de M. de la R ive.



-riens, tel qu’il est dans les rituels secrets du 
Palladium :

Menngog comflegsel aram oun-ir;
Menngog onnkippour semetior,

Barkeimrath 1

El-Gennalth sacramenn foursillah-gonn ; 
Marnitoubost elkramir soulp orem

Frankollm ar1

Nailous emcen ilphó bey-re ;
Gennaith soutpernel-mounflath,

Sacram enn!

El voltamir neyl plousom-grazzinoul-lah , 
Baremnistod el Gennaith-Menngog,

'Gennaith!

Bel-alza marein-er,
Soun palem ormour-eln :
El-M enngog alza 1
Gennaith-M enngog !

Pikę, comme je disais, en Pembrouillant d’une 
■maniere si etrange, esperait le soustraire a la 
curiosite investigatrice des profanes et des inities 
imparfaits; mais il comptait sans les anti- 
maęons, qui ont les yeux ouverts sur tous les 
•agissements de la secte. Le savant orientaliste 
Le Chartier, en Petudiant minutieusement, en a 
■decouvert la clef; il a vu que ce n’etait que de 
\'hebreu cabalistique, langage tres familier a Pikę; 
il l’a ponctue regulierement, vu que Pikę, de 
deux et de trois mots, en avait formę un seul, 
-et enfin Pa traduit.
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Voici donc cette poesie infernale, telle qu’ell& 
doit etre pónctuee :

Menn Gog, coni !.. F legs!.. El aram ounir.
Menn Gog, onn kippour, semeti or ;

Bar keim rath !

El genn aith, sacr amenn, fours illah gonn,
Mar nitoub os ; tel kra mir, soulp Orem;

Frań koli mar !

Nailous emen, ilphó beyre;
Genn aith. Sout per nel moun flath,

Sacr amenn !

El volt am ir; neyl plous om ; Grazzin oullah;
Barem nist od ; El genn aith ; menn Gog,

Genn aith !

Bel alza ; marei ner ;
Soun palem ; or mour eln.
El, menn Gog, alza !
Genn aith, menn Gog !

Analysons avant tout l’hymne, suivant la. 
methode de M. le Chartier :

Menn — signifie le Membre, le Phallus
Gog (de Gog) — {'androgyne gćneraterir divinise.
C om — debout!...
F legs — tranche!...
E l — Dieu 
A ram — est nu 
O unir — et lafooure.
Menn Gog — Ptiallus de Gog 
Onn — force
Kippour — de l’enveloppe uterine (ou de mon enveloppa 

corporelle)
S emeti — je mets en oeuvre
O r — la lumiere.
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B ar — 1’enfant | ,, • )
K e.m - Ó u nid ) lolseau j 
R atii — palpite de volupte !
E l — Dieu
G enn — enveloppe 
AIth — 1’animal avide,
S acr - -  le małe 
Amenn — fidele,
F ors — se deployant 
Illaii — dans la grotte 
Gonn — de gloire.
Mar — 1’obscenite
N itoub — le sentier (est le sentier)
G s — de 1’honneur.
T el — la colline (compl. dir.)
K ra — tranche 
Mir — lumineuse,
S oulp — pour en extraire 
O rem — les lumieres.
F rań — mets a nu 
Koll — toute 
Mar — la nudite obscene 1 
Nailous — les possedes 
E menn — du fidele,
Ilpho — multiplie-les
Beyre — par la premiere pluie printaniere (ou par le frisson 

de la volupte).
G enn — 11 enveloppe
A lm  — 1’animal avide
S out — son vetement (compl. dir.)
f  er — couronne (sa couronne) (compl. dir.)
Nel — il mettra
iMoun — retraite (sa retraite) (compl. dir.)
F lath — il quittera
S acr — le małe l • IAmenn — fidele i su)et f
E l — Dieu
V ol — pluie (cette pluie) (compl. dir.)
T amir — transformera ;
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Neyl — il aura pour heritier
P lous — un emancipe
Om — peuplc :
Grazzim — le Garizim (colline du sommet de laąuelle fu t 

beni le peuple hebreu)
O ullah — sera glorifie;
Barem — enfants (ses enfants)
N ist — ont tente
O d — la gloire :
E l — Dieu
G enn — enveloppe
AIth — fanim al avide;
M enn — membre
Gog — Gog (de Gog),
G enn — enreloppe
AItii — fanim al avide.
B el — Belus
Alza — tressaille de joie;
Marei — les nudites
N er — flambeau (sont le flambeau);
S oun — il a alimente
palem — ceuvres, creatures (ses creatures);
or — lumiere (sa lumiere)
mour — a transforme
eln — elles.
E l, menn Gog a i.z a — Dieu, membre de Gog, tressaille de- 

joie !
G enn aith, menn Gog — il enveloppe 1’animal avide, 

membre de G o g !

Yoici maiotenant la traduction, en toute sa 
degoutante obscenite :

« Membre de Gog, debout!.. T ranche!.. Dieu est nu et 
laboure. Membre de Gog, force de l’enveloppe uterine, je 
mets en ceuvre la lumiere : fenfant du nid (foiseau) palpite. 
de volupte ! . . .

« Dieu enveloppe (couvre) fanim al avide, le małe fidele, 
se deployant dans la grolte de gloire. L’obscenite est le sen-



tier de 1'honneur. Tranche dans la colline lumineuse, pour 
en extraire les lumieres. Mets a nu toute 1’obscenite !. . .

« Les possedes du fidele, multiplie-les par le frisson de 
ła voluplel... 11 enyeloppe 1’animal avide. 11 entrera dans sa 
retraite parę de ses vetements, de sa couronne, puis il en 
sortira le małe fidele.

« L’energie feminine du dieu transformera le frisson de 
yolupte (la pluie...) ; il aura pour heritier un peuple eman- 
•cipe ; le Garizim sera glorifie; ses enfants ont tente la 
g-lolre; Dieu enyeloppe 1’animal av ide; membre de Gog, il 
■couvre fani mai avide 1

« Belus tressaille de joie ; les nudites sont le flambeau 
par excellence : il a alimentć ses creatures; sa lumiere les a 
transformees. Dieu, membre de Gog, tressaille de jo ie! 
II enyeloppe 1’animal avide, membre de Gog !
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Le Gennaith-Menngog est d’une authenticite 
■Incontestable. II fut compose par Albert Pikę a 
la gloire du Baphomet des Templiers. Or, Ba­
phomet est fanagramme de 'leni oph ab; tem 
signifie : le double; oph, oiseau ; ab, de la gene- 
ration; c’est-a-dire : les deux organes sexuels en 
*etat d’erection generatrice.

Nous avons du reste l’explication d’Albert 
Pikę lui-meme pour ces mots : Jakin, Bohaz, 
Moabon :

« J akin, dit-il dans le Sepher H'debarim, pages 
.46 et 90, thus while symbolized the stale o f  
■erection o f the membrum virile, when prepared 
fo r  begetting or crealing in the womb ; Bohaz, 
symbolized the potency, rigor and fierce, and 
■er en cruel desire o f  the same member. . .  Thus 
Moabon would mean progeny, issue, or emana-
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tion fro m  the potent fa ther, or tJie abundantlp 
generatire infinite energp. »

Donc, pour les Francs-Maęons, le Phallus est 
le flambeau, le dieu, le directeur de la moralite !!!

Cela etablit bien qu’en Palladisme, comme 
dans tout autre genre de Maęonnerie, il n’y a 
que satanisme et pornographie operatoire, et que 
1’occultisme maęonnique est d’origine et d’ins~ 
piration hebrai'co-cabalistique.

Apres d’aussi incroyables obscenites, personne- 
ne pourra plus s’etonner que le successeur Zres 
illustre du F .-. Albert Pikę ait fait construire, au 
Palais Borghese, les water-closet de son Supreme- 
Conseil au-dessus de la chapelle particuliere, en 
faisant diriger les ecoulements sur l’autel menie ! 
Et on ne pourra pas s’etonner non plus que, pour 
comble d’infamie et d’immoralite, il ait cloue 
dans. les lieux un crucifix la tete en bas, avec 
ordre : « Avant de sortir, crachez sur le traitrel. 
Gloire a Satan ! »

Et savez-vous pourquoi tout cela? Parce que,. 
pour le Pontife du Diable, pour le circoncis- 
Adriano Lemmi, il n’y a pas d’autre dieu que- 
Satan, son dirin maitre. et le. . . menn G ó g \. . .

Voila la veritable orthodoxie maęonnique, 
dans toute sa nudite. Si des auteurs qui ne sont 
pas au courant des derniers secrets de la secte- 
donnent une explication differente, ils se trom- 
pent completement et retardent la connaissance 
de la verite salutaire.



Disons donc les choses telles que, et soyons 
fideles, sans arriere-pensee, aux ordres du Saint- 
Pere, qui veut que nous arrachions a la Franc- 
Maęonnerie le masque dont elle se coiwre, et que
nous la fassions nozr telle qu'elle est.
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Le F .'. A lbert PIKĘ, 
i "  Souverain Pontife de Lucifer, 

Auteur du « Gennaith-Menngog ».



APPARITIONS DE SATAN

SECRET DES SEGRETS DE LA HAUTE-MAęONNERIE. —  SEGTE DES 
« MESSES NOIRES ». —  TEMPLE DE SATAN A TURIN. — APPA- 
RITION DE SATAN A PARIS, A MILAN, A CHARLESTON. —  
LE F .’ . CECGHI, ET LE F . ‘ . DE BARTOLOMEIS. —  DOCTRINE 
DE LA MĆTEMPSYGOSE. —  LES VEDAS ET LE MANAYA- 
DIIARMA-SASTRA. — APPAR1TION DE SATAN DEVANT L’AU- 
TEUR, A GASTELNUOVO-GARFAGNANA, ET A NAPLES GHEZ 
PESSINA. —  EVOGATIONS MAGIQUES DU F .* . PESSINA. — 
LE F .'. SATANISTĘ ALBERTO GOSTA. —

out le monde sait maintenant que le secret 
des secrets de la Haute-Maęonnerie est la 

deification de Satan dissimule sous le titre de 
Grand Architecte del’Univers. Les freres qui n’ont 
pas su deviner cebut supreme de la secte, restent 
toute leur vie Princes du Royal Secret avec 
1’anneau d’or ; tandis que les vrais Princes sans 
1’anneau, admis a avancer dans le lucife- 
rianisme - palladique, auront soin de cacher 
toujours le grand mystere a ce frere gogo qui, 
arrive au 32° grade, n’a pas compris que le seul
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dieu a adorer est le chef des esprits rebelles, 
1’implacable ennemi de 1’Eternel et de 1’homme, 
Safan enfin figurę sous le serpent de la Genese,

Satan, le princede ce monde d’occultistes, Satan 
lerival de Dieu, qui fut appele par Tertullien : 
le slnge de Dieu, et qui tomba par son orgueil et 
par sa jalousie contrę le pouvoir divin, est le 
seul inspirateur de tous les malefices dont se 
rend coupable notre lin de siecle. Et je ne puis 
rrdempecher d ’affirmer ici que Satan, pere du 
mai et prince de la desolation, regne vraiment en 
cette malheureuse epoque ! Ce qui vient de se 
passer 1’annee derniere, a Turin, ancien siege du 
Supreme Conseil Ecossais pour 1’Italie, fera 
fremir d’horreur !

Dans la capitale du Piemont, lieu de naissance 
du F .-. Humbert I01', depuis quelque temps deja 
une secte de filiation maęonnique, ayant pour 
titre les Messes Noires, organise des entreprises 
sataniques ! Elle devalise les saints tabernacles 
dans les eglises catholiques, et ensuite porte dans 
ses antres tenebreus les Especes Eucharistiques 
volees, et les oftre sacrilegement, en holocauste 
a Satan avec des ceremonies horribles.

Desfemmes infames s’adonnent a ces sacrifices 
impies, et, parodiant les divins mysteres de la 
Alesse, offrenta Satan des hosties noires pronon- 
ęant des blasphemes execrables. L’existence du 
culte satanique des Messes Noires de Turin est 
prouvee par le temoignage meme de quelques
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adepte. II est certain qu’a Turin le vieux scelerat 
de Riboli (i) avait eu soin de fonder un Triangle 
Palladique. Les hosties volees sont, en effet, 
profanees dans la Messe Blanche des Luciferiens ; 
tandis que les hosties noires me font penser que 
la secte des Messes Noires doit etre affiliee aux 
Odd-fellows. Peut-etre que les Odd-fellows ont 
des ramifications meme a Turin.

A propos des profanations des Saintes-Espe- 
ces, je ne dois pas passer sous silence un sacri- 
■lege d’un nouveau genre de cet imbecile de 
Lemmi. II tient constamment sur son bureau 
une des hosties volees dans les Eglises catholi- 
ques; et n’ecrit jamais une seule ligne sans avoir 
d’abord transperce la sainte Eucharistie avec 
la plume dite Calamus Transjigens, qu’il sou- 
tient avoir reęuea cet effet de son diable protec- 
teur Sybacco, qui lui apparait avec des cornes de 
taureau et trois yeux au front.

Mes lecteurs se rappellent que, le 2 1 janvier (2) 
1894, Lemmi adressait auxTriangles son ency- 
•clique sur 1’insignifiance d’appellation Lucifer ou 
Satan pour designer le Dieu-Bon des arriere- 
Loges.

(1) Timoteo Riboli, souverain Grand Commandeur de la 
Maęonnerie Italienne est mort a Turin, le 1 $ avri! 189$, 
d ’une maladie aux poumons.

(2) Nous mentionnons, pour memoire, que le 2 1 jauvier 
est l’anniversaire de la mort de Louis XVI, arreteeau Con- 
vent de Willemsbaden, datę fatidiąue dans les loges maęon- 
niąues.



Presque aussitót on vit la Maęonnerie de 
Turin, qui recevait le mot d’ordre de Lemmi, 
lancer un defi outrageant a cette ville catholique, 
ouledoigt de Dieu a marque du signe de la mort 
les tetes des luciferiens Riboli et Kossuth. Par une 
planche circulaire la secte infernale ouvrit une 
souscription pour y elever un tempie dedie a 
« Satan, protecteur emerite de la Maęonnerie scus 
le nom de Grand Architecłc de l’Univers. » La 
circulaire insulte les croyances de la grandę majo- 
rite de cette population catholique, disant que « la 
Maęotinerie reut eriger un tempie au vrai dieu 
la oii les autres elerent des eglises commemora- 
tires de graces plus ou moins authentiques et de 
miracles plus ou moins burlesques .» Cela cons- 
titue une veritable injure, une vraie provocation ! 
L’outrageux defi a servi pourtant a resserrer 
beaucoup plus les catholiques autour de 1’eglise 
du Christ, abandonnant completement a eux- 
memes les tristes champions de la secte qui a 
pour chef supreme un Adriano Lem m i! Mais
revenons aux Messes Noires.

Dans ces antres, les Messes Noires evoquent
Satan, qui leur apparait en personne, comme 
il est apparu en plein Paris, dans cette soiree 
inoubliable presidee par le prince de Pomerantseff, 
en presence defabbe Girod etdedouzesatanistes, 
appartenant tous au grand monde de la ville- 
^umiere, selon le recit authentique de la Pall 
Mail Gazette et du Blackwood Magazine de
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Londres ; — comme il est apparu a la reunion 
satanique de Milan en 1870, presidee par le F .‘. 
General Raffaele Cadorna, — comme il apparais- 
sait personnellement au Sanctum Regnum  de 
Charleston, toutes les fois qu'Albert Pikę l’evo- 
quait; il executait meme tous les ordres du 
fondateur du Palladium. Les soi-disant esprits 
forts, qui ne croient pas aux apparitions de Satan, 
ne doivent pas ignorer que la Bibie en estpleine,. 
il faut lirę surtout 1’histoire de Tobie.

Paul Luca affirme, lui aussi, avoir vu Satan, en 
personne, quand il etait en Egypte. Mais sans 
aller plus loin, moi-meme je declare avoir vu 
deux fo is  le prince des tenebres dans des circons- 
tances extraordinaires que le lecteur sera sans- 
doute bien aise de connaitre.

Pendant l’ete 1885 je me trouvais en villegia- 
ture a Castelnuovo-Garfagnana, chez le tres 
illustre et tres puissant f r .\  Oreste Cecchi, 
ex-capitaine de Garibaldi. Ce f.-. Cecchi, Mem- 
bre effectif du Supreme Conseil de Turin et 
Delegue pour laYallee du Serchio, etait de Pisę; 
mais il demeurait a Castelnuovo, oii le fixaient 
ses fonctions d’Ingenieur du Genie Civil. Nous 
etions lies par une amitić sincere et cordiale ; et 
pour lui donner une preuve de mon affection fra- 
ternelle, quand j’ai fait paraitre mon ouvrage: 
« Lux », c’est a lui que je l’ai offert. II se plaignait
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•toujours de la guerre deloyale et anti-fraternelle 
que lui faisait sans cesse le f. •. Edoardo DeBarto- 
lomeis, 33®, Delegue du Supreme Conseil de 
Turin pour la Vallee de 1’Arno, demeurant a 
Florence en la villa du Prince Demidoffde San 
Denato, le beau frere du Voltairien Prince Jero- 
me Napoleon Bonaparte.

Le f. ■. De Bartolomeis est l:un des gros bonnets 
de la sęcte : la naturę l’a doue d’une mechancete 
et d’une ambition qui depassent toutes les limites; 
son ame est de boue, comme nous disons en 
Italie, il ne fait que salir tous ceux qui l’entou- 
rent, aussitót qu’ils ont tourne le dos. Je le plains 
cependant le pauvre horame, car il n’a pas tou­
jours sa tete a lui : sa femme et sa filie lui ont 
donnę beaucoup de fil a retordre.. .

Sa grandę jalousie contrę 1’honnete f . \  Cecchi 
provenait de ce que ce dernier avait reęu a Alex- 
andrie d’Egypte le go.-, degre du Rite Egyptien 
et que la Maconnerie Roumaine l’avait choisi 
pour son Representant-Garant d’Amitie pres du 
Supreme Conseil de Turin, il y avait meme des 
motifs d’interet dans cette haine entre les deux 
33", car le f . \  De Bartolomeis, professant pour 
1’argent le meme culte que son ami le circoncis 
Adriano-Simon-Barrabas Lemmi, aurait voulu 
etre le Delegue de toutes les Vallees du monde, 
si cela lui avait ete possible; et il tolerait avec 
peine qu’un autre Delegue, tout pres de lui, fit 
quelques petits profits sur les profanes en les
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initiant en particulier, selon 1’autorisation que 
tout frere haut-grade, et particulierement tout 
Membre d’un Supreme Conseil, reęoit du Grand 
Maitre,

Je me rappelle a ce propos, que le f. •. De Bar- 
tolomeis etait tout rayonnant quand, par aven- 
ture, il initiait chez lui un profane, auquel il 
contait tous les boniments accoutumes de frater- 
nite, avec un art si grand, que le pauvre gogo- 
en restait ebaubi, et, croyant avoir touche le ciel, 
mettait la main a la bourse et se laissait saigner 
de bonne grace, pour recevoir en echange un 
morceau de papier, l’aigle-a-deux-tetes au milieu, 
fait, ecrit et signe de sa goutteuse main.

Castelnuovo etait aumoyen-age une ville feoda- 
le, residence des anciens Barons, comme 1’atteste 
le vieux chateau, dontlesmurs sont arrosespar le 
cours lent et monotone du fleuve Serchio. Aujour- 
d'hui c’est un chef-lieu d’arrondissement de 
5,o85 habitants dans la province de Massa-et- 
Carrara.

La maison de mon ami, entouree d’un dęli— 
cieuxjardin, etait batie a mi-cóte d’une riante 
colline, d’ou Ton jouissait d’un panorama 
vraiment pittoresque.

Le F .-. Cecchi etait un homme de coeur, il 
faisait le bien sans vanite,’et disaitque la mission 
des hommes sur la terre est d’aider le prochain, 
en sorte qu’il soulageait beaucoup de souffrances ; 
et quoiqu’a Castelnuovo on sut publiquement



qu’il etait franc-macon de 33e grade, tout le 
monde 1’estimait et lui pardonnait ses convic- 
tions maęonniques. II etait incapable de faire le 
moindre mai a qui que ce fut, et, pourses ennemis, 
il avait toujours une parole d’indulgence : c’etait 
un maęon honnete comme il s’en rencontre peu.

Toutes les apres-midi, nous nous promenions 
en voiture jusqu’a Capanne-di-Vitiana, un joli 
bourga deux kilometres, ou, sous la protection 
du F .-. Cecchi, les freresOlinto Alessi et Diomede 
Papera avaient fonde une loge maęonnique, qui 
comptait bon nombre d’adherents; les seances, 
chaque vendredi soir, etaient nombreuses, car 
beaucoup de freres y venaient des bourgs
voisins.

Vers onze heures du matin, apres notre 
dejeuner, nous descendions dans le jardin pour 
fumer un cigare et causer un peu de tout a 
1’ombre des arbres verts et au milieu des.fleurs.

Un jour, assis sous un treillage, nous causions 
spiritisme, et Cecchi m’assurait que les esprits 
peuvent apparaitre a 1’homme sous toutes les 
formes, meme sous celles des animaux. Je lui 
repondis que, malgre que Pythagore ait professe 
la doctrine de la metempsycose, qu’il avait 
puisee dans les mysteres d’Orphee et des pretres 
de 1’Egypte, affirmant que Parne apres la mort 
du corps passe dans le corps d’un autre homme 
ou d’un animal, cette derniere hypothese repu- 
gnait neanmoins a la raison et a la dignite
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humaine. Je croyais a 1’immortalite de 1’ame, et, 
tout en faisant des concessions, fadmettais que 
1’ame humaine, par une serie de reincarnations 
successives, toujours dans des corps humains, 
se purifiait et progressait sans cesse, jusqu’a ce 
qu'arrivee au plus parfait etat, Dieu la crut digne 
de ne plusrevenir sur la terre pour souffrir sous 
une enveloppe nouvelle de chair et d’os, et 
purger ainsi les fautes de ses existences ante- 
rieures. J ’etais de 1’ecole d’Allan Kardec.

Inutile de faire remarquer qu’aujourd’hui je 
ne crois plus a ces erreurs Kardekiennes, mais 
je crois fermement que 1’ame, apres la mort du 
corps, reęoit de Dieu la recompense ou la 
punition pour les bonnes ou mauvaises oeuvres 
qu’elle a accomplies dans son pelerinage sur la 
terre.

Le F .-. Cecchi s’efforęait de m’instruire sur ce 
qu’il appelait « le Dogme Vedique et Maęon- 
nique de la transmigration des etres » me disant 
que les livres des Vedas et le Manara-Dharma- 
Sastra des Manous, en parłent d’une faęon plus 
ou moins ouverte dans un grand nombre de 
versets. C’est que le F .-. Oreste etait tres verse 
dans la doctrine brahmanique, dont le dogme 
de la transmigration formę un des traits les plus 
.saillants. Selon cette loi, « tout acte de la pensee, 
« de la parole et du corps, selon qu'il est bon ou 
■« maurais, porte un bon ou maurais fru it  ;
« actions des hommes resultent ainsi leurs diffe-
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« renles conditions • tous les maux pliysiques et 
« moraux qui afjligent 1'humanile ne sont que la- 
« consequence ineritable des peches commis dans 
« iine existence anlćrieure. Etre ne sous un degre 
« plus oumoins elere delechelle des etres n'est pas- 
« l’effet du hasard, ni d’une fatalite purement 
« pliysique, ni de la rolonte soureraine d'un Dieu 
« łout puissanl ; mais la consequence des merites- 
« qu'on s’est acquis ou des fautes quon a com- 
a mises dans une nie precedente. Le monde n'est 
« pas mu ni gourerne par des rolontes ou par une- 
« rolonte uniquc; Uest soumis, dans son mourement 
« et dans ses changements d une force abstraite,
« le merite et le demerite ; elle tient sous son 
« empire les dieux comme les hommes; il n'y a 
« qu'elle, elle est partout. II n'p a point de destin 
« exterieur qui gourerne les etres • chaque etre 
« pour son rice ou sa rertu se fa it a soi-meme 
« son propre destin. II n p  a point de lois mate- 
« rielles qui enchainent les erenements; les erene- 
« ments ne sont enchaines que par la loi morale.
« II n y  a point de Dieu autocrate qui distingue 
«. le bien et le mai par des decrets arbilraires, ni 
« de Dieu jusie qui distribue le bien et le mai 
« pour recompenser ou pour punir. Aucun Dieu 
« ne s'interpose entre la rertu et le bonheur, entre 
« le rice et la rertu pour les separer ou pour les 
« unir. Par sa propre naturę le bonheur s'attache 
« d la rertu et le malheur au rice, comme 1’ombre 
« au corps. Chaque action rertueuse ou ricieuse

t
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« est une force, et les actions rertueuses ou ricieu- 
« ses prises ensemble sont les seules forces de la 
« naturę. Chaque ceurre s'attache a son auteur 
« comme lin poids ou comme le contraire d'un 
« poids ; selon qu’elle est mauraise ou bonne, elle 
« l'entraine inrinciblement en bas ou l’eleve inrin- 
« ciblement en haut dans l'echelle des mondes ; — 
« sa place a chaque renaissance, sa destinee pen- 
« dant chaque incarnation, est determinee toute 
« entiere par la proportion de deux forces, comme 
« /’inclinaison du fleau d’une balance est deter- 
« minee toute entiere par la proportion des poids 
« qui sont dans les deux plateaux ».

Tel est 1’enseignement, rempli d’erreurs, que 
me donnait le tres illustre F .-. Oreste Cecchi : 
tel est son faux systeme au sujet de la transmi- 
gration des etres. II m’affirmait aussi que ce 
genre de polytheisme vedique etait la science 
sociale d’Abraham, de Moise, de Chrisna et du 
Christ, qui, au commencement de son existence, 
« avait accompli sa mission sur la terre ; mais 
qu’ensuite aveugle, par 1’orgueil, il voulut se faire 
croire Dieu, et trahit le mandat que lui avait 
confie le Grand Architecte de l’Univers! »

Comme je n’etais pas encore mur pour la 
■doctrine maęonnique, il ne m’en disait pas plus 
long sur la pretendue trahison du Christ, ensei- 
gnee dans les degres palladiques, mais il m’ajou- 
tait que « le polytheisme vedique constitue toute 
la science maęonnique. »
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Cependant, ne voulant pas m’imposer ses 

opinions, le F . \  Oreste me dit : — tu as tes idees 
a toi, et je dois les respecter ; mais permets-moi 
de t’assurer que les esprits peuvent nous appa- 
raitre sous la formę animale, comme Satan ou 
Lucifer apparalt souvent sous cette formę dans 
les hauts milieux maęonniques, selon le temoi- 
gnage de freres palladistes dignes de foi.

Je n’avais pas jusque la entendu prononcer le 
mot palladisme, ni entendu parler de 1’appari- 
tion de Satan dans les temples maęonniques; 
Fest pour cela qu’en raison du peu d’impor- 
tance que j’attachais a cette revelation, je pris 
le parti de me taire.

Le F .’. Cecchi continua : —• les esprits qui 
ont le pouvoir de se montrer, le font le plus 
souvent sous la formę animale, de maniere que 
ces esprits sont regardes comme des suppóts de 
Satan, et, a cause de cela, on leur attribue ses 
qualites. De mon cóte je puis laire apparaitre 
devant tes yeux mon bon esprit familier, qui 
se revele a moi sous la formę d’une chevre ; mal- 
gre cela, j’ai la complete certitude que Fest 1’esprit 
merne de l’ange de lumiere, car souvent par 
1’eclat et l’expression de son regard et par la 
mysterieuse attraction de tout son etre, j’ai la 
sublime illusion d’etre en presence du Grand 
Architecte lui-meme.

Un instant apres nous nous promenions dans 
le jardin, lorsque, tout a coup, mon ami modula



un sifflement etrange, et cria : — A moi, 
Faghel. — Aussitót un belement prolonge se fit 
entendre, et une magnifique chevre blanche nous 
-apparut, comme sortant deterre ! Elle le regarda 
et, toute joyeuse, s’approcha de lui en sautant, 
luilecha les mains et la figurę, se lanca sur lui, 
lui fit mille caresses. J ’etais abasourdi !

— Faghel, lui dit Cecchi, Faghel, fais aussi 
une caresse a mon ami.

La chevre tout de suitę vint de mon cóte en 
sautant, et me lecha la main.

Si on avait appliąue sur ma main un fer rougi 
■au feu, je crois que je n’aurais pas eprouve une 
sensation aussi douloureuse ! Ma main devint 
toute rouge, et la souffrance que fen ressentis 
m'arracha un long cri.

—■ Ce n’est rien, me dit Cecchi, tu n’es pas 
habitue a ses caresses, voila pourquoi cela te fait 
.souffrir.

Et, s’adressant a la chevre : — Qu’est-ce que 
tu as fait a mon ami? Faghel! voyons, sois 
bonne.

La chevre le regarda fixement, comme si elle 
avait compris et voulait lui parler; mais elle ne 
repondit que par un long belement, que mon 
ami interpreta comme un bon signe, et lui d it : 
— Faghel, bien-aimee, pourquoi ne veux-tu pas 
te montrer a moi sous figurę humaine? Serais-tu 
1’esprit de quelque femme adoree, que faurais 
•aimee dans ma vie ? (Du bien 1’esprit du Dieu de
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lumiere, et, comme tel, ne me crois-tu pas digne 
de te contempler dans toute la splendeur de ta 
beaute mysterieuse ?

La chevre secoua la tete et bela trois fois, le 
regardant toujours avec des yeux de flamme; 
apres quoi, elle le lecha une derniere fois et dis- 
parut comme par enchantement.

Cecchi alors me dit: — Mon ami, pour aujour- 
d’hui c’est fini: je veux essayer d’autres fois de 
la prier de Se montrer sous sa vraie formę.

Je n’eus pas peur de cette apparition sous la 
formę d’une chevre ( i ) ; mais j’etais plonge dans 
un etonnement profond. Mon ami me d it: — Tu 
fetonnes pour si peu de chose ! Mais ne sais-tu 
donc pas que le colonel Edoardo De Bartolo- 
meis voit, tous les jours, Satan, dans la villa du 
Prince Demidoff, a Florence, ou il demeure? 
Tu serais etonne comme je l’ai ete, quand il 
evoqua Satan devant moi, et Satan nous apparut 
d’abord sous les traits d’une superbe jeune filie 
d’une beaute eclatante, et, apres quelques minutes, 
elle se transforma, sous nos yeux, en uh gros 
chien noir, avec des ailes bien deployees, aboyant 
fortement, jusqu’a ce que le colonel Fait conge-

( i ) Un ecclesiastiąue, tres instru it et tres digne de foi, 
nous racoritait tenir de son grand’pere que, vers la fin du 
XVIII' siecle, aux plus beaux jours de Cagliostro-et de 
Mesmer, a Vienne en Dauphine, un jeune hornme, en 
presence de plusieurs compagnons, se fit fort, au moyen 
d’evocations, de faire paraitre le diable. II tint parole et le 
diable parut sous la formę d’une magnifiąue chevre blan­
che. Ce fait conlirme ce que nous yenoris de raconter.
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die par ces mots : rade in pace, princeps terrae, 
rediturus ad me quum te inrocarero (i). Le tres 
puissant F .-. De Bartolomeis est un satanistę de 
1’ecole de Pessina et de Lemmi.

Je viens de nommer Pessina, le Grand Hiero- 
phante de Memphis et Misralm. C’est chez lui 
que, cinq ans plus tard, eut lieu la seconde appa- 
rition dont il me reste a parler. C’etait a Naples, 
rue Sambiagio dei Libral, n° 25. Malgre l’evoca- 
tion de la chevre blanche, je ne croyais ni a 
Satan, ni aux esprits; et je me moquais souvent 
du F .-. Pessina et des autres, quand ils m’affir- 
maient szzr Zezzr honneur avoir vu plusieurs fois 
le Dieu des arriere - loges en personne. J ’etais 
cuirasse de scepticisme ; jamais de ma vie je 
n’avais rien vu de pareil. Mais enfin il a bien 
falki que je me rende a l’evidence ; et mon cceur 
tremble encore, a cette seule pensee, comme il 
tremblait de terreur ce soir-la que je ne pourrai 
jamais oublier.

C’etait le 4 janvier 1891. A une journee epou- 
vantable succeda une nuit noire comme 1’ame de 
Pessina. Les eclairs sillonnaient le ciel en lignes 
de feu, le tonnerre retentissait dans le lointain, 
et la pluie tombait a torrents. Ce soir-la nous 
avions fini la seance du Souverain-Grand-Con-

(1) Va en paix, prince de la terre et sois pręt a revenir 
quand je t ’invoquerai.



seil-General de 1’ordre Oriental de Misraim vers 
io heures et demie.

Le Grand-Maitre, apres avoir cause tout bas 
une minutę avec d’autres freres, s’approcha de 
moi et me d it : « Eh bien, cher incredule, tu te 
moques de moi et de nos freres, quand nous 
fassurons que Satan, le prince bien-aime, nous 
apparait en personne et parle avec moi. Tu as 
du courage, car tu es arrive au sommet de 
1’echelle pyramidale, surmontant toutes les epreu- 
ves, en homme de coeur que tu es; mais je vou- 
drais que, dans ton esprit, penetrat un rayon de 
foi quand je te dis que j’ai le bonheur de voir le 
Dieu-le-plus-grand, Excelsus Excelsior, face a 
face, et de lui parler comme nous nous voyons 
ici, moi et toi, et comme nous nous parlons ». 
Je lui repondis: — Tu sais bien que je suis un 
bon Maęon; mais mon ame se refuse a croire a 
des fables dignes du moyen-age: je crois seule- 
ment que ce que vous autres croyez voir est une 
hallucination : vous tous, par la force hypnoti- 
que, vous donnez du corps a une conception de 
la fantaisie. — « Eh bien ! quand tu auras vu de 
tes yeux, il faudra bien que tu croies, me dit 
Pessina : viens avec nous ».

Nous entrames alors, dans la piece a cóte de 
celle ou nous nous reunissions en Supreme Con- 
seil. La salle etait bien eclairee, et les murs 
decores de trophees d’armes (Pessina est maitre- 
d’armes), et des portraits de Leurs Majestes (sic)
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Achille Premier et Donna Maria, roi et reine, in 
parlibus, cTAraucanie-Patagonie, amis de Yillus- 
tre grand Hierophante du Rite Oriental de 
Memphis et Misraim.

Nous etions douze personnes en tout (nous 
sómmes tous encore vivants), c’est-a-dire :

i ’ excellent Grand Maltre Imperial G iam battista Pessina,
33-‘- go.-. 97.

20 Le Capitaine Vincenzo Mineo, 33 .’. 9 0 . 9 6  Grand 
Chancelier de 1’Ordre.

3‘ Le Capitaine Leopoldo Cesaroni, 33.'. 90 .'. 9 6 .’., Grand 
Secretaire General.

40 Le Major Nicolas Landi, 3 3 .’. 90.’. 96 .’. 
5° Le Capitaine Donato Caputo, 33 .'. 90.’.

9 6 / .
6° Le Professeur Domenico Margiotta (moi), 

3 3 .’. 90.’. 96.-.
7° L’Avocat Raffaele Del Lago, 33 .'. 90 .’. 

96.-.
8° Le Docteur Antonio Ricca, 33 .'. 90 .’. 9 6 .’. 
90 IJEmploye Carlo Farina, 33.’■ 90.'. 9 6 .'. 
io °  L’Avocat Alfonso Basso, 3 3 .’. 9 0 .’.

96.-.
11° Le Capitaine David Norfini, 33-'. 9 0 .’. 

96.-.
12” L’Avocat Vincenzo Barnabei, 33.'. 90.’. 

96.-.

Membres cf- 
fectifs du Sou- 
verain Grand 

Conscil Gćneral 
de l’Anlique et

P r im it if  R ite
O rienta l de
Memphis et 

Misraim en la 
Vallće du Se- 
beto (Naplcs).

Un frere servant apporta une table ronde, cou- 
verte d’un tapis noir, et disparut.

Le Grand-Maitre, nous ayant recomrriande le 
calme et le recueillement, s’esquiva par une porte 
en communication avec la chambre a coucher, 
et, apres une vingtaine de minutes, il revint dąns
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la salle ou nous etions, en compagnie de sa 
femme: la soeur:-: Clementina De Marinis, ha- 
bilies tous les deux d’une maniere excentrique.

Pessina, lni, portait une grandę robę noire 
toute parsemee de serpents, de tetes de mort, de 
pentagrammes, brodes en argent; au cou, il 
avait son collier de Grand-Maitre-Imperial du 
Rite Oriental de Memphis et Misraim, et il etait 

•coiffed’une mitrę egyptienne, resplendissante de 
fausses pierreries. De la mitrę pendaient deux 
rubans, un noir et 1’autre rouge, couverts de hie- 
roglyphes indechiffrables, et, a la main, une ba- 

.guette de 60 centimetres, d’apres ce que j’ai pu 
juger. 11 fallait le voir Yillustre Pessina, dans son 
costume de necromant!!... Sa femme avait sur la 
•tete une couronne de lauriers ; au bras gaucbe 
un bracelet noir; a la ceinture une bandę rouge 
avec des hieroglyphes, et une robę ou brillaient 
des etoiles brodees en argent.

Pessina, ayant tire de dessous sa robę unebou­
teille blanche vide, qu’il avait, certes, d’avance, 
caressee de bien pres, car son nez du plus bel 
incarnat le trahissait, la plaęa au milieu de la 

.grandę table ronde. Tout autour de la bouteille 
il traca trois cercles blancs, avec de la craie, sur 
le tapis noir, et demanda a sa femme une petite 
boite contenant une pommade tres odorante, 
dont ils se parfumerent les mains et la figurę. 
Ensuite, sa femme lui presenta trois petits flacons 
contenant des parfums, qu’il versa dans la bou-
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teille, en prononcant, tout bas, des mots incom- 
prehensibles.

Dans la salle regnait un silence de morf, on 
aurait entendu le vol d’une mouche. Les yeux de 
tout le monde, et particulierement les miens, 
etaientfixes sur cet etrange et mysterieux couple 
de necromants fin-de-siecle, et en moi-meme je 
me disais : Qu’ils sont betes! J ’aurais du dire : 
Qu’ils sont infames !

Tout a coup, Pessina nous regarda tous et dit : 
<iSursum corda, haut les ccears, prions, mes freres, 
et quela priere de nos ames s’eleve comme une 
colonne d’encens jusqu’au tróne de notre Dieu 
le Tres-Haut, le plus haut, Excelsus Excelsior, qui 
vit dans son sejour immortel, dans son ciel de 
feu, ou nous le rejoindrons un jour pour rester 
eternellement avec lui et partager son bonheur». 
Apres un instant de silence il reprit d’une voix 
solennelle : « Gloire a Satan, Dieu des Cieux et 
roi de la Terre; gloire a Baal-Zeboub, terreur de 
Alickael; gloire a Moloch, terreur de Raphael 
gloire a Astarte, terreur de Mirzam (Zu Sainte 
Vierge Marie'); gloire a Astaroth, terreur de 
Gabriel; gloire a tous les demons qui sont dans 
1’Enfer, et maledictus sit Jesus Bethlemitus ! (i) » 
(Chaquefois les presents repondaient en choeur : 
« Ainsi soit-il. ».

Ayant dit cela, Pessina traęa en l’air, au-dessus

(i) Et que Jesus de Bethleem soit maudit.



de la bouteille, trois signes mysterieux avec sa 
baguette et dit : — Sursum corda ad te unurn et 
.trinum, Lucifer, Satan, Aleppc. Tibi animam 
■dedi et do ut milii ad jur es in saccula sceculorum. 
Amen. Exaudi, Satana, orationem filii tui, qui 
vivit sub potestate tua per pacta connenta, et mitte 
miki statim daemon meum Beffabuc. Amen. Adve- 
niat regnum tuum, Lucifer, rex regum et impe­
rator cadi, terrac et maris et omnium animalium 
quce riuunt in illis. Mitte Ulico Beffabuc, et ad 
■adjuuandum me festina : sic te obsecro cum uirga 
ińrtutis. Amen, (i)

Oh ! prodige, il n’avait pas encore fini de pro- 
noncer le dernier mot, et voila que l’on entend 
■dans la salle comme un formidable coup de ton- 
nerre ■ de la bouteille s’eleve comme une vapeur 
qui prend bientót consistance et se transforme, 
■en un clin d’ceil, en une figurę humaine se tenant 
debout avec un pied sur le bord de la bouteille. 
‘Cette formę avait sur sa tete une couronne d’or, 
au milieu de laąuelle une.etoile tres brillante 
repandait dans la salle une lumiere immense.
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( i)  Haut les coeurs vers to i, uniąue et triple, Lucifer, 
Satan , Aleppe. Je t'ai livre mon amc et je te la donnę 
pour que tu m’aides dans les siecles des siecles. Ainsi soit- 
il .  Exauce, Lucifer,la priere de ton fils qui vit sous ta puis- 
sance en vertu de conventions regulićres, et envoie-moi 
aussitót mon demon Beffabuc. Ainsi soit-il. Que ton regne 
arrive, Satan, Roi et empereur du ciel, de la terre, de la 
mer et de tous les animaux qui vivent en eux. Envoie-moi 
su r le champ Beffabuc et hate-toi de venir a mon aide. 
C’est ainsi que je Len prie avec la verge de vertu. Ainsi 
soit-il.
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Le f.-. Pessina tourna le bout de sa baguette 
magique sur la poitrine de cette apparition, et sa 
femme, sortant de son sein un petit flacon rempli 
d’un parfum particulier, 1’en aspergea d’un geste- 
solennel. Decidement, la s Pessina etait une 
parfumerie ambulante !

La formę, souriant doucement, Jui dit : Quid 
quccris, fili mi? (i)

Le necromant lui repondit : Qiicero auxilium 
tuum (2). II y a parmi nous un incredule, et je tai 
appele, afin que ton apparition lui inspire la foi 
en ta puissance divine, Beffabuc, mon ange bien- 
aime. Je te laisse le soin d’eclairer, par ta vertu, 
le coeur de ce frere.

Beffabuc, car c’etait bien 1’esprit familier de- 
Pessina, m’enveloppa d’un regard provocateur 
et foudroyant qui me bouleversa ; puis, il dit a 
Tevocateur : « ton disciple est protege par une 
puissance contrę laquelle il m’est defendu de. 
lutter, il ne croira jamais en moi ».

J ’etais comme petrifie!
L’esprit, en s’adressant de nouveau au Grand- 

Maitre, dit, en me designant du bras et de la 
main : — Jamais je ne reviendrai plus vers toi, 
quand cet homme sera present; en ce cas, je t ’en- 
verrai plutót un des quinze anges rouges ou un 
des quinze sćraphins noirs dont dispose ma puis-

(2) Que demandes-tu, mon fils?
(3) Je demande ton secours.



Propriele artistiquc dc 1’aulcur
L e F.'. M agicien PESSINA

Evoquant Beffabuc , son diable faniilier
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sance. Je pars, je reviendrai causer avec toi cette 
nuit, quand tu seras au lit.

Pessina lui repondit : — Vade in pace, —  et 
aussitót 1’esprit disparut, laissant dans 1-a salle 
une acre odeur de soufre.

J ’etais reste les yeux hagards, ne pouvant pro- 
noncer un seul m ot! Tous les freres s’etaient 
empresses autour de moi et me prodiguaient des 
soins. La sceur Pessina me faisait sortir de cet 
etat de stupefaction et d’aneantissement physique 
par 1’aspiratioia d’un acre parfum.

Le frere Pessina me dit alors : — Frere Mar- 
giotta, as-tu entendu ? Tu n’es pas bien avec 
mon bon genie Beffabuc ; ce Test, certes, pas ta 
faute, si une puissance mysterieuse avec laquelle 
mon demon ne peut combattre, veille sur toi. 
Beffabuc me. dira? quelle est cette puissance qui, 
malgre toi, te protege; mais il faut avouer que le 
diable Test pas aussi mauvais que 1’affirment les 
pretres d’Ado'na'i-le-maudit. Je suis certain que 
maiatenant que tu as vu et entendu, tu aurais 
plus de confiance en mon pouvoir magique. Je 
Tai pas besoin de te recommander le silence a 
propos de cette soiree, ta discretion m’est bien 
connue. Et il finitparces mots : « Gloire aSatan! 
Maudit soit Adonai et le traitre Jesus ! »

Bientót noifs sortimes tous, la soeur Pessina 
exceptee, et nous nous rendimęs au cafe de nuit 
du Corso Toledo, frequente par les Satanistas, 
ou, dans une salle reservee, ils se livrerent a des



toasts bruyants a la gloire de Satan et du Grand 
Hieróphante de Misraim et de Memphis.

Le souvenir de cette soireene s’effacera jamais 
de ma memoire.

Ces apparitions de Satan chez Pessina et chez 
Cecchi, dont j’ąi ęte temoin oculaire, et 1’appari- 
tion chez De Bartolomeis que m’araconteele capi- 
taine, sont unepreuve evidente qui sert a confir- 
mer que tout ce qui a ete relate au sujet de 
l’apparition du Dieu-Bon des occultistes, par 
plusieurs ecrivains, n’est que l’expression de la 
Yerite.

Jhncline a croire que le chien noir apparu chez 
le colonel, n’etait autre que.le diable Cerbere. 
Les palladistes ont beau nier qu’ils invoquent 
Satan dansles arriere-loges; leurs dementis n’ont 
pas de valeur, car tout prouve la verite de ce que 
j’ai avance, particulierement apres les divulga- 
tions proyidentielles de miss Yaughan, qui etant 
luciferienne et non Satanistę, affirme que c’est 
Lucifer-Dieu-Bon et non Satan qui se manifeste 
risiblement dans les lieux consacres par la pro- 
messe divine (c’est-a-dire de Lucifer Dieu-Boii), 
tels que le Sanctum Reghum de Charleston et les 
irente-trois Meres Loges du Lotus.

Les formules d’imprecatión du f.-. Pessina ne 
different cependant pas beaucoup de celles de 
Miss Yaughan, laquelle enseigne que, quand un 
esprit se manifeste par 1’ecriture, pour etre surs 
que c’est un esprit du feu et non un malcach
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(esprit du Ciel), il faut lui demander d’ecrire 
ceci : « Maledicti smt scelestus Adonai' excelstis 
unwersi terrarum orbis vexator et Christus Beth- 
lemitus sanctce verceque Jidei preditor >■>!!! (i).

Le Satanisme du F . \  Pessina et du F . \  Lemmi 
me fait rappeler que Fest a leur ecole de magie 
noire qu’appartient un type phenomenal de 
coquin, la honte de 1’humanite, qui pour mas- 
quer ses mefaits, ose se dire defenseur de la 
morale, lui qui de la morale n’a jamais connu le 
sentier, ou, comme on dit en franęais, n’a cure ni 
de la morale, ni de la vertu.

C’est un etre a part dans la creation: Fest un 
hoatme a moitie fou, mais double cFun ban,dit 
que le soi-disant Professeur Alberto Costa, qui 
n’a jamais attaque les flibustiers Crispi et Lemmi 
et tous les spoliateurs de la Banque Romaine, 
parce qu’ils lui jettent, de temps en temps, un os 
a ronger. Ce satanistę effrene, qui est le bras 
droit de Lemmi et de la juiverie-maęonnique de 
la Tribuna de Romę, n’a jamais fait connaitre 
son lieu de naissance, ni son domicile (et pour 
cause), et cependant il vomit sa bave empoisonnee 
pour infecter les honnetes gens. Ce reptile, dontle 
bon Buffon aurait fait une espece a part dans

( ;)  Maudits soient Adonai, le scelerat T res-H aut, pt-rse- 
cuteur de 1 Univers entier et le Christ de Bethleem, qui a 
trahi la vraie et sainte fo i!! !
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1’echelle des etres, veut se faire passer pour 
publiciste ; mais ses livres ne sont qu’un abrege 
de la chronique scandaleuse des journaux porno- 
graphiques franęais et italiens: le F .-. Alberto 
Costa ne se gene pas de rassasier le public de 
mets degoutants. Ce monomane de la plume, ce 
foręat de la pensee, merite bien le nom d’homme 
de sac et de corde, parce qu’il est un chenapan 
de la force de ses F F .-. Lemmi et Pessina.

Desirez-vous un article d’eloges dans ses pre- 
tendus livres pour la defense de la morale? II 
suffira que vous ne vous relusiez pas de vous 
incliner devant les requetes d’argent de ce f.•. 
Alberto Costa. Oh ! il n’est pas bien exigeant; il 
suffira que vous donniez une piece de cent sous 
ou de dix francs a cet illustre « professeur », et il 
se charge de vous faire passer pour un etre doue 
des plus excellentes qualites. Si -vous vous refu- 
sez de lui faire l’aumóne, de luigraisser la patte, 
eh bien ! vous passerez par sa plume viperine ; 
car Alberto Costa est maitre-es-chantage. Vivant 
dans un milieu d’ordure, il a 1’ame orduriere, 
encanaillee. II ne faut oublier que messire Satan 
choisit ses sujets dans la boue de laterre. Le f.-. 
Alberto Costa, Professeur ? professeur de quoi ? 
Oui, il est professeur dans Fart de l’escroquerie; 
oui, il est bien le digne disciple de Pessina et de 
Lemmi, et personne ne doit s’etonner si, dans 
ses evocations sataniques, il se montre plutót 
partisan dc 1’ecole de Pessina et de Cagliostro
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que de 1’ecole de Pikę, qui etait, du moins, inca- 
pable d’exploiter personne, et qui, au contraire, 
s’est toujours laisse exploiter par le tres illustre 
et tres puissant f.-. Lemmi-le-fripon.

Le Satanistę Alberto Costa a publie deux livres 
de scandale, pour... faire de 1’argent: il ose łes 
intituler : « En defense de la morale », c’est-a- 
dire : « Rettili Umani » et « 1 Farabutti ». En 
reptile et en fripon qu’il est lui-meme, il ne 
pouvait ecrire que de pareils livres, assemblage 
de calomnies et d’infamies contrę ceux qui n’ont 
pas voulu chanter devant ses demandes d’argent. 
Les ff.-. Pessina et Lemmi ont le droit d’etre 
fiers de ce satanistę militant.

Alais, maintenant, qu’il me soit permis de pre- 
senter aux lecteurs le tres illustre et tres puissant 
Frere Giambattista Pessina, Grand Hierophante 
du Rite de Memphis et Misraim, qui nous a un 
peu trop occupes avec ses evocations magiques.





Le F .-. Giambattista PESSINA 33.'. go.'. gy.
Grar.d Hierophante de Memphis el da Misraim de Naples





IVFAITS ET GESTES DU GRAND MAG1CIEN
GIAMBATTISTA PESSINA

IPRĆLIMINAIRES. —  DEBUTS DE PESSINA J ESPION ET YOLEUR 
DANS L’ARMEE DES BOURBONSI SA CONDAMNATION A LA 
DliGRADATION MILITAIRE E T A  LA baslonnadeJ SON INITIA- 
tion  A la loge Danie e Italia a catane. — loge Unita e 
Progresso. — points de ressemblance entre pessin a  et 
LEMMI. —  EXPULSE DE LA MAęONNERIE EN 1875, IL FONDE 
la loge Alessandro Volla. — le f .-. anghera. — escro- 
q u eries, trahisons etc.alomnles de pessin a . —  RAPPORT 
DU SUP.*. CONS.-. DE CATANE AU SUPR.-. CONS.-. D*ESPAGNE 
CONTRĘ PESSINA. —  PESSINA S’EFFORCE DE CONQUERIR MON 
AM1TIE. —  MES DEMARCHES AUPRES DU GRAND MAITRE 
D’HA'iTI. — LE ROI (Siej D’ARAUCANIE CREE GRAND MAITRE 
HONORAIRE PAR PESSINA. —  PESSINA, MIN1STRE PATAGON. 
—  MA VISITE A PARIS, EN 1891, ET AU ROI SATANISTĘ 
•ACHILLE l«r. —  NOTRE RECEPTION SOLENNELLE A PARIS, PAR 
L’ORDRE DE MISRA1M. — MON ELO1GNEMENT DE PESSINA ET 
DE SON ROI.

es lecteurs sont deja au courant de tous 
les faits et gestes du Souverain Pontife de 

la Franc-Maęonnerie Universelle, le F . \  Adriano 
Lemmi. Je veux maintenant leur presenter son 
-digne compere en satanisme, le tres illustre et tres 
puissant F .-. Giambattista Pessina, Grand Hie-



136 LE PALLADISME

rophante de l’Antique et Primitif Rite Oriental 
de Memphis et Misraim, Souverain Grand Maitre 
Imperial pour les deux Hemispheres !! !

Ils doivent se rappeler que dans ma lettre de 
demission de Membre d’Honneur du Grand 
Orient National d’Hai'ti, adressee de Bruxelles, 
le 6 septembre 1894, au Grand-Maitre, M. Fene- 
lon Duplessis, ministre de 1’instruction publique, 
en parlant du F .-. Pessina je m’exprimais ainsi : 
& Deja, lorsque j’etais Garant d’Amitie du Grand 
Orient National d’Hai'ti aup.res du Souverain 
Sanctuaire de l’Antique et Primitif Rite Oriental 
de Memphis et Misraim, de Naples, j’ai pu me 
convaincre, au bout de quelque temps, que Yil- 
lustre grand-maitre imperial {sic) et souverain 
grand hierophante {sic) de ce rite, le sieur Giam- 
battista Pessina, n’etait qu’un charlatan de lapire 
espece, un imposteur et un vulgaire escroc, bien 
digne de representer son roi des marionnettes, 
Achille I", autre charlatan. Aussi, j’avais cesse de 
remplir les fonctions dont vous m’aviez charge, 
et j’avais cru de mon honneur de quitter le Pes­
sina, en lui donnant la lecon qu’il meritait ».

Dans ma lettre de demission de Grand Maitre 
ad ritam {go.-d) de 1’Ordre Maęonnique Oriental 
de Misraim ou d’Egypte, de Paris, et de Com- 
mandeur de 1’Ordre des Ghevaliers Defenseurs 
de la Maęonnerie Universelle, adressee sous la 
meme datę au Grand President Grand-Maitre, 
M. Jules Osselin, je disais ce qui suit au sujet de
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Pessina: «... C’est une honte d’appartenir au Rite 
•de Memphiset Misraim de Naples, lorsqu’on sait 
■que le chef de son Souverain Sanctuaire est un 
vulgaire flibustier arrive a la Grande-Maitrise par 
la tromperie; le sieur Giambattista Pessina est 
un simple trafiquant, qui fait argent de tout. En 
outre, je dois vous signaler qu’il a pour agent 
secret a Paris, vous espionnant et espionnant 
•aussi les catholiques, un individu de la plus vile 
espece. C’est le nomme Luigi-Fortunato De 
Grandi, pretre ayant apostasie en Italie, devenu 
secretaire de Giambattista Pessina a Naples: la, 
pour dix francs, pour cinq francs, pour une con- 
:sommation aucafe,il consacrait les hosties neces- 
;sairesaux profanations des Triangles palladiques; 
a Paris, ou Pessina l’a envoye, il continue ces 
infamies; mais il s’yfait passer comme repentant, 
=releve de sa chute et trompe encore tout le monde; 
-car il sait s’insinuer aupres des ecclesiastiques 
comme il sait se faire admettre a titre de visiteur 
■dans les Loges. Je sais qu’il traine dans la capi- 
tale franęaise une vieabominable, s’enivrant avec 
les creatures les plus immondes; vous pourrez 
verifier ce fait, et vous jugerez par la ce que vaut 
le Pessina qui 1’emploie... L’ordre de Misraim 
de Naples est des plus meprisables; car le chef 
■est un bandit. »

Ma lettre de demission au F .-. Pessina <?tait 
ainsi conęue : « Quand apres la trahison de Ri- 
fcoli, j’ai eprouve mon premier ecceurement dans



138 I.E PALLADISME

la Maęonnerie, on m’engagea a entrer dans le- 
Rite de Memphis et Misraim; je crus y trouver 
1’honnetete. Des lettres m’alfirmaient que le chef 
du rite etaitle frere de l’illustre jurisconsulte sena- 
teur Enrico Pessina, une des gloires de 1’Italie. 
Plus tard, j’ai en la preuve que j’avais ete trompe; 
et q ui m’avait trompe? qui m’avait menti? Toi- 
meme, Giambattista Pessina, car c’est toi,impos- 
teur, qui me sollicita et qui m’ecrivit les lettres. 
auxquelles je fais allusion.

« Entre le jurisconsulte Enrico Pessina et le 
chenapan du Rite de Memphis et Misraim de 
Naples, il n’y a aucun lien de familie, et, je l’ai, 
su ensuite, toi, fripon, tu es ne a Messine en 
1833, et ton pere etait un cantinier, du nom de- 
Garlo Pessina... »

Donc, Giambattista Pessina, de son etat maitre- 
d’armes, est ne a Messine en 1833, fils de Charles 
Pessina, debitant de vin. II se fait passer pour 
comte, mais les lecteurs voient que son comte- 
est situe dans le royaume de la lunę, et que, par 
consequent, ni par naissance, ni par conquetes, 
il n’a aucun droit a un titre designant un homme- 
noble et un digne citoyen.

En i 852, a l’age de ig ans, il avait deja la. 
monomanie des grandeurs ; il meprisa 1’humble 
profession qu’exeręait son pere, et aima mieux. 
vivre en faineant. II alla vagabondant de villeen 
ville, a travers la Sicile, dans 1’espoir de faire-
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fortunę. Mais on ne fait pas fortunę sans travail- 
ler, et ce qui lui manquait, c’etait precisement 
la volonte de s’adonner a un travail honnete.

A cette epoque, l’Italie etait en proie aux mou- 
vements insurrectionnels; et Pessina voulait s’y 
jeter a corps perdu. Cependant, apres avoir bien 
reflechi, une idee lumineuse brilla dans son 
esprit! Sachant que Tespionnage dans 1’armee du 
roi de Naples etait genereusement paye par les 
emissaires du gouvernement piemontais, il se dit 
que le metier d’espion pouvait lui faire de bonnes 
rentes. Et le voila engage nolontaire sous le dra- 
peau de 1’armee bourbonienne; c’etait sous le 
regne de Ferdinand II. Dis mois apres, il avait 
les galons de sergent.

II s’etait mis en relation avec un Lucien della 
Yalle, qui avait reęu du Piemont la mission spe- 
ciale de- faire de la propagandę secrete dans les 
rangs des sous-officiers et de payer largement 
leurs rapports sur les opinions de la caserne. Le 
brave Pessina, qui restait ebloui a la vue des 
pieces d’or que Della Valle faisait tinter a ses 
oreilles, etait pręt non pas seulement a faire des 
rapports sur les moindres evenements du logis et 
sur les sentiments de ses compagnons d’armes, 
mais encore, si on le lui avait demande, a mettre 
le feu a la caserne et a y faire rótir ses cama- 
rades. C’etait un soldat sans scrupules. L’argent 
etait tout pour lu i! II ne faisait aucune distinc- 
tion entrele mień et le Zzezz, et il auraitbien voulu
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pouvoir faire passer dans ses poches tout ce qui 
tombaitsous ses yeux.

On raconte qu’un beau marin l’un de ses cama­
rades, Francesco Sigilli, un calabrais, apparte- 
nant a une riche familie, Pinvite a dejeuner a 
Phótellerie. Apres qu’ils ont bien mange et bu 
encore davantage, Sigilli tire de sa poche son 
portemonnaie qui etait garni, et paye avec une 
piece d’or. La monnaie rendue, ils vont au cafe, 
au debit de tabac, Sigilli paye toujours. Pessina 
ne quittait plus son genereux camarade, et cela 
se comprend. Une fois rentres a la caserne, le 
futur grand hieróphante de Misraim formę le 
projet de faire passer dans sa poche le porte­
monnaie de Parni. II ne pouvait dormir a la 
seule pensee des pieces d’or qu’il avait entrevues. 
Aussi, la nuit etant fort avancee et tout le monde 
dans les bras de Morphee, voila mon brave Pes­
sina qui, tout doucement, tout doucement, quitte 
son lit et, sur la pointę des pieds, s’approche du 
lit de Sigilli, decroche son gilet suspendu a un 
clou, et s’emparedu portemonnaie convoiteet de 
la montre en or avec la chaine. Mais, dansPemo- 
tion que tous les voleurs eprouvent en accom- 
plissant leur mauvaise action, au moment ou 
Pessina veut remettre le gilet a sa place, il heurte 
la gamelle et, patatra, la gamelle tombe sur la tete 
de Sigilli, qui se reveille en sursaut et crie de 
toutes ses forces. Pessina reste comme cloue en 
place; au bruit, aux cris, les camarades se re-
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veillent, entourent Pessina, 1’empoignent, le trou- 
vent pośsesseur du portemonnaie, de la montre 
et de la chaine vołes ! Rapport est fait aux supe- 
rieurs! Bref, Pessina pas«e devant le tribunal 
militaire, qui le condamne comme voleur a la 
dćgradation, a deux ans de reclusion et a dix 
coups de baton sur la partie charnue de son indi- 
vidu, comme on dit en France. Cetait la loi a 
cette epoque; le baton jouait alors un grand role 
dans toute jurisprudence civile et militaire. Dura 
Zer, sed lex, comme s’expriment les juriscon- 
sultes.

Voici en quelques mots le ceremoniał usite 
pour la bastonnade : une haie de soldats, baion- 
nette au canon, entourait le lieu designe pour 
l’execution. On liaitle condamne sur une planche, 
les fesses decouvertes; le tambour emettait des 
sons lugubres; le bourreau commencaita assener 
les coups. Apres le nombre de coups fixes, pour 
eviter la gangrenę il faisait avec un rasoir des 
incisions aux parties, d’ou jaillissait le sang gan­
grenę, et y versait du sel et du vinaigre.

Le tres illustre frere Pessina a donc reęu la 
bastonnade. S’il a le front de le nier, qu’il admi- 
nistre la preuve et qu’il exhibe ce que les mede- 
cins appellent le fondement, d’ou les cicatrices 
n’ont pas encore du disparaitre. II a fait sa 
prison.

En 1860, la dynastie des Bourbons etant tom-
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bee, il a ete incorpore dans 1’armee nationale, ou 
ilaobtenu le grade de lieutenanten consideration 
des services qu’il avait deja rendus en ąualite 
d’espion et de traitre a son roi legitime. Attache 
au i8e district militaire, en residence a Catane, 
Pessina y transporta son domicile: mais peu de 
temps apres il a ete mis en disponibilite,pour avoir 
commis des escroqueries sans nombre au preju- 
dice de ses subordonnes.

Etant reste a Catane, il y contracta plusieurs 
amities, qu’il ne tarda pas a perdre par sa deplo- 
rable conduite, au point d’etre provoque en duel, 
qu'il n’a jamais accepte, lui, maitre d’armes !! 
Et ne croyez pas qu’il refusa de se battre a cause 
de ses convictions religieuses !

Cependant, 1’amitie qu’il contracta avec le F .-. 
Giuseppe Greco, le fit admettre dans la loge Dante 
e Italia a 1’Orient de Catane, ou il fut initie aux 
mysteres de la franc-maęonnerie. La proposition 
fut acceptee a la legere, et le profane Giambat- 
tista Pessina, au soir du 24 janvier 1877, reęut 
lapremiere lumieredes iniries et revetit le tablier 
d'apprenti.

Presque un an apres, il reęut dans la meme 
loge le 20 et le 3° degre symbolique (compagnon 
et maitre). On pourra s’en assurer en lisant le livre 
d’architecture de ladite Loge, ecrit de la main 
meme de Pessina. Mais ce qui est etrange et 
digne de reflexion en meme temps, c’est que cette 
datę de sa yeritable initiation fut, par lui-meme,
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faussee et dementie plus tard, quand, ayant ete 
expulse de ladite Loge a cause de sa blamable 
conduite maęonnique, il trouva le moyen, en de- 
cembre 1874, de se faire affilier a une autre Loge 
naissante au nieme Orient, sous le titre distinctif 
Unita e Progresso, dans laquelle il fut elu secre- 
taire.

N ’est-ce pas que voila une edifiante histoire 
bien digne de faire le pendant a la vie de 
Lemmi ?

Les debuts de ces deux hommes ont bien des 
points de ressemblance. Tous deux aventuriers, 
tous deux voleurs ! L’un vole le docteur Grand- 
Boubagne et abuse de la chose la plus sacree 
chez les peuples, 1’hospitalite. L’autre profite de 
la confiance d’un compagnon d’armes pour lui 
fa ire  nuitamment son portemonnaie. Tous deux 
essaient de depister 1’attention et de se constituer 
un faux etat civil. Dans ce touchant concert de 
sceleratesse, on ne sait vrainient a qui des deux 
donner la palmę de la coquinerie. Mais conti- 
nuons la sirnple exposition des faits. Au lecteur 
de tirer les conclusions. Les faits sont assez sug- 
gestifs par eux-memes, sans que je les agremente 
de mes reflexions personnelles. J ’aime mieux me 
confiner dans le role plus modeste d’un greffier 
qui ecrit un sirnpleproces-verbal. On va voir que 
Pessina est, comnie Lemmi et tant d’autres, 
maitre passe dans Part des faux, des grattages et 
des substitutions de norns.
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C’est alors qu’en compilant le registre matri­
cule, Pessina a ecrit de sa main qu’il avait ete 
reęu apprenti-macon a Teramo (ex-royaume de 
Naples) en 1847, mais sans dire en quel Atelier; 
— qu’a Bari en 1862 il a ete eleve au grade de 
Maitre (3°) sans dire davantage en quel atelier, et 
qu’enfin il avait ete initie au 9° grade sans dire 
ni ot! ni quand ! Mensonge, car Giambattista 
Pessina n’a jamais ete maęon, avant d’avoir ete 
admis dans lalogeDante e Italia ; mensonge, car 
son age civil de i4ansn’a jamais permis a aucun 
corps maęonnique dedonner la lumiere a un 
profane qui ne soit pas age de 21 ans, ou au 
moins de 18 ans, s’il s’agit d’un fils de inaęon ; 
et il n’est pas soutenable qu’un Atelier maęon- 
nique pour admettre un blanc bec, violat lois et 
serments, a l’age oii ilnepeutetre que louveteau. 
Mensonge, car Pessina ne saurait preciser, ni 
n’oser preciser les dates, ni le nom des loges ou 
il fut admis comme apprenti. Mensonge, car s’il 
etait Maęon, il aurait du se faire affilier comme 
tel et avec les grades qu’il possedait et ne pas se 
faire recevoir en profane. Mensonge, enfin 
evident et prouve par le livre matricule ecrit de 
sa main et par le livre d’architecture de la loge 
Dante e Italia, qui lui donnę un dementi solennel.

Mais, s’il etait maęon, pourquoi cacher ce 
caractere ? pourquoi ne le re'vela-t-il pas ? Peut- 
etre y avait-il quelque chose de honteux dans sa 
vie passee ? Mais oui, il y avaiPquelque chose de
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grave dans sa vie; mais, ne voulant pas m’occuper 
de lui comme homme profane et mauvais cito- 
yen, je m’occuperai seulement de ce qui se 
rapporte a lui dans sa vie purement maęon- 
nique.

Giambattista Pessina est ce maęon qui ayant 
obtenu la charge de secretaire de la loge Unita 
e Progresso de 1’orient de Catane, s’est mon- 
tre d’abord affable, travailleur , ami et bon 
frere, mais revela bientót son esprit veritable, 
domine par 1’ambition immoderee de posseder 
les hauts-grades maęonniques, qu’il n’obtint 
jamais, et de posseder la dignite de venerable de 
Loge qui put lui permettre de tout mener et de 
tout disposer a son gre ; il se conduisit indigne- 
ment, se rendant coupable de detournements 
criminels ; par ses intrigues et par sa ruse inte- 
ressees il sema le desordre dans les rangs des 
meilleurs freres de la dite Loge, les aigrit, leur 
monta la tete, et, par la, les eloigna, car il 
craignait leur presence. Mais enfin, un an apres, 
il lut decouvert comme 1’auteur de ces machina- 
tions et, a 1’unanimite des suffrages, la loge l’a 
veritablement expulse et a brule son nom, au 
milieu des colonnes, le io avril 1875, apres un 
proces et une condamnation dans toutes les 
regles maęonniques. Pessina est ce maęon, qui, 
entete dans son projet, et avide de se creer un 
champ d’action ou il serait entierement le mai- 
tre, a peme expulse, crut pouvoir fonder, arbi-
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trairement et sans pouvoirs maęonniques, une 
loge qu’il appela Alessandro Volta\ et, abjurant 
le Rite'Ecossais ancien et accepte, embrassa le 
Rite symbolique Italien de trois grades. II 
abjura le Rite Ecossais, parce qne, dans ce Rite, 
il ne pouvait plus esperer franchir regulierement 
les hauts grades qu’il ambitionnait; et, ce menie 
Rite Ecossais, dont il avait chante les eloges au 
temps de ses esperances ambitieuses et de ses 
intrigues, il le meprisa ensuite, 1’appelant un 
Rite plein de formes aristocratiques et ne conve- 
nant plus au progres du temps ou nous vivons.

Les fondateurs de,cette nouvelle Loge ont ete: 
Pessina, son fils Francesco, age de 24 ans, un 
quidam du nom de Giovanni Telloni et trois 
autres freres.’., qu’a cette intention, il n’avait 
pas laisse recevoir dans la loge Unita e Progresso; 
on decouvrit qu’il avait mis lui-meme la boule 
noire dans l’urne, et c’est la raison de leur 
echec.

S’etant cree, lui-meme, venerable de 1’atelier 
Alessandro Volta, Pessina travailla maęonnique- 
ment malgre la defense du decret du Grand 
Orient de Romę, auquel il avait jurę obeissance 
et fidelite, et contrę lequel enfin il se revolta : 
car ce corps supreme ne voulut reconnaitre son 
atelier, cornme regulier ou regulierement cons- 
titue, parce que il arait comme chef et fondateur 
nn indiińdu deja expulse de l'ordre.

Rejete par le Grand Orient de Romę, Pessina
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passa avec son atelier, compose de peu de freres 
trompes, sous les auspices du centre de Naples 
dirige parle tres illustre F . \  Domenico Anghera. 
Pessina, peu de temps auparavant, avait jete le 
discredit sur ce centre comme etant un centre 
irregulier et anti - maęonniąue. Grace- a son 
babile manoeuve, le voila de nouveau Ecossais ; 
cela ne lui suffit pas ; mais, devore toujours par 
l’ambition fievreuse de posseder les sublimes 
grades maęonniques, artisan de ruses et de faus- 
setes inouies, il ecrivit au F .-. Anghera une 
planche, par laquelle, il 1’assurait qu’il etait un 
vieux maęon decore du 33° grade, et que, par 
suitę de malheurs et de vicissitudes politiques, 
il avait egare le diplóme de ce grade. II lui 
ecrivit lui promettant soumission, fidelite, cons- 
titution de noucelles Loges, travail assidu de 
propagandę, etc., et le bon frere  Anghera se 
laissa prendre, croyant au principe qu' « un 
maęon ne doit jamais mentir, (sic) » et croyant 
aussi aux assurances personnelles d’un f.-. dis- 
tingue, Sebastiano Cannizzaro, son vieil ami, qui, 
trompe a son tour, lui garantit que ce coquin de 
Pessina etait un ange ! Le f.•. Anghera erut 
donc aux mensonges de Pessina, et a.ux assu­
rances du f.‘. Cannizzaro, et lui delirra gratis 
le diplóme du 33° grade ; gratis, car Pessina se 
dit dans 1’impossibilite de lepouvoir payer, etant 
charge d’une nombreuse familie a Tentreiien de 
laquclle il ne contribuait en rien.
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Voila donc notre homme devenu d’un ooup 
Souverain Grand Inspecteur General 33.’., Tres 
Sagę President d’un chapitre qu’il fonda tout de
suitę, Venerable de Loges........  Alais quoi ? il
s’est ecoule peu de tempsdu jour de la fondation 
de la Loge Alessandro Volta, et dója la scanda- 
leuse conduite de son fondateur eloigna de cette 
loge la moitie des freres qui en formaient 
le meilleur element; mais Pessina les appela 
rebelles, rebelles ils 1’etaient en effet, car leur 
rebellion consistait a s’etre aperęus a temps a 
qui ils avaient a faire, — a un ogre qui aralait 
tout, a un despote et a un faussaire qui, violant 
la foi juree, pour garder le pouvoir, ne s’etait 
pas fait scrupule de jeter le desordre entre les 
F F .’.. Et en meme temps qu’il se vantait de 
son obeissance et de sa fidelite au Suprćme 
Conseil de Naples, dirige par le' Tres Puissant 
F .-. Domenico Anghera, sous les auspices duquel 
il travaillait, — il offrait de nouveau de se sou- 
mettre au Grand Orient de Romę, declarant 
au f.-. Yenerable de la Loge Unita e Progresso, 
qu’il etait pręt a dire un adieu eternel au f.-. An­
ghera, a la condition qu’jl fut reconnu comme 
33“ et comme Venerable de la Loge Alessandro 
Volta : ces conditions furent repoussees. Alais 
1’adieu eternel au f.-. Anghera fut dit, quand 
«ieme, peu apres.

Les illustres FF.-. 33.-. Sebastiano Canniz 
zaro , Professeur ; Guglielmo Pisani ; Baron
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Ciancia ; Rocco Camerata ; Baron Scavazzo, 
Senateur du Royaume, travaillaient alors en 
1’Orient de Catane a la fondation du Rite de 
Memphis Reforme. Pessina se glissa parmi eux, 
il comprit qu’il y avait la un vaste champ d’ex- 
ploitation, et qu’ilpourrait a lui tout seul, empo- 
cher tous lesbenefices devolus au Corps Supreme. 
Giambattista Pessina. abusant donc de la bonne 
foi des freres composant ce Supreme Conseil 
General, dans la premiere Election desOfficiers 
en lisant son nom sur la majorite des billets de 
vote arriva a s’emparer de la charge tres impor- 
tante de Grand-Maitre-Adjoint du Rite. Par 
amour de la paix, on jugea prudent de ne pas 
protester et de passer outre; mais, par la suitę, 
sa gestion, ayant revele en lui un caractere 
incompatible avec les principes de 1’Ordre, amena 
ce corps supreme a le soupęonneret a lesurveil- 
ler. Sourd aux avertissements de ses freres, cet 
homme etait devenu un objet de repulsion de la 
part de tous les F .-. honnetes. Son maintien 
devenait donc scandal.eux et impossibleaumilieu 
de gentilshommes e,t de maęons honnetes. C’est 
pour cela qu’il a ete « formellement invite a 
rendre compte de ses actions et a faire savoir 
pourquoi il s’etait refusć a payer les deux qna- 
Irimestres du loyer de la maison maęosnique, 
dont il avait empoche le montant, ainsi qu’a 
rendre compte de tant d’autres metaux peręus 
par lui pour droits d’adtnission, cotisations de
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chaque mois, augmentation de salaires, droits 
de diplómes et autres, sans escepter la recolte 
du tronc de bienfaisance. » Les ff.-. ayant en 
trop de confiance dans la bonne foi qui doit 
exister dans le coeur de tout honnete homme, lui 
avaient donnę carte blanche ; et Pessina, 
abusant de ce vent’favorable, non content d’acca- 
parer les metaux, centralisait entre ses mains 
tous les pouvoirs des difterentes branches 
d ’administration du Supreme Conseil General 
et des Loges. Mais, il s’est montre d’une voracite 
plus grandę qu’un vampire.

II a ete aussi appele a rendre compte d’autres 
faits scandaleux, dhmmoralite, de mensonges et 
violation a la loi, d’abus de pouvoir et de calom- 
nies. C’est alors que Pessina, pour ne pas rendre 
ses comptes (car sa conscience n’etait pas pure, 
et il ne pouvait se justifier d’aucune faęon) traita 
de rebelles les freres qui reclamaient et les 
menaęa de proces. Et de fait il intenta un proces 
au f.-. Sebastiano Cannizzaro 33/i3.-., Lieute- 
nant General du Rite, dressant contrę lui un acte 
d’accusation, redige et signe par lui et par son 
fils Francois, dont la base est le mensonge et la 
calomnie. Et pourquoi tout cela? Parce que le 
f.-. Cannizzaro, etant le seul garant responsable 
du prix de loyer de la Loge, il demandait que le 
maitre de la maison fut paye des huit mois deja 
echus ; ce que Pessina, bien qu’il eut encaisse 
1’argent, ne youlait pas faire. Le filou prevoyait
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cependant que 1’issue du proces etait tres dange- 
reuse pour lui, et, ne sachant trop de quelle 
maniere esquiver 1’orage qui s’amoncelait sur sa 
tete (car tout avait ete prouve a sa charge, ainsi 
que 1’innocence du f.-. Cannizzaro), il chercha- 
d’abord a se soustraire par un tour de force et 
par 1’illegalite, ses armes ordinaires. Pour cela, il 
ordonna au f. •. Grand Orateur Gaetano Mondino, 
33/i3. *., juge instructeur du proces en cours, de 
ne plus poursuivre en cette qualite, mais de 
transmettre 1’affaire aux mains d’un frere qui lui 
etait entierement devoue, avec tous les docu- 
ments relatifs a la poursuite. Le f.-. Mondino ne 
voulut pasy consentir, et repondit qu’ayant reęfe 
cette mission du Supreme Conseił General, celui- 
ci seulement, et pas d’autres, avait qualite pour 
decider en cette affaire. En meme temps, il priait 
Pessina de ne pas insister davantage; car les 
signataires de 1’accusation contrę le f.'. Canniz­
zaro etant son fils et lui-meme, il n’etait pas 
convenable de prejuger en cette question tres 
delicate. Pour toute reponse, Pessina le suspen- 
dit de sa charge, lui interdit d’intervenir dans les 
travaux, comme il l’avait deja fait avec le f . \  
Cannizzaro. Cependant le f.'. Mondino fut 
inflexible, resta a sa place, poursuivit 1’instruc- 
tion, selon la mission qu’il en avait reęue de 
par la łoi.

Pessina, ayant vu que ce moyen violent non 
seulement avait echoue, mais encore que son
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attitude lui faisait tort, pensa a recourir a un 
autre expedient plus honteux et plus vil encore. 
Sur de reussir par un coup d'audace, il imagina 
de dissoudre promptemenc le Corps Supreme et 
les autres Loges de cet Orient, afin d’empecber 
les freres de se reunir, et de les eloigner, car il 
redoutait leur presence. A cet effet, pendant la 
nuit, il abolit le Tempie, vola, et transporta en 
sa maison tous les meubles des Ateliers maęon- 
niques, y compris les archives, et declara sus- 
pendu tout travail maęonnique ! Inutile d’etablir 
qu’il n’avait pas le droit de faire cela. Le Supre­
mę Conseil General, ayant connu 1’aff’aire, se 
reunit subitement, examine 1’instruction deja 
terminee, voit les documents y annexes, entend 
le rapport du f.-. Orateur, et, convaincu des 
crimes, des actes arbitraires, des calomnies, des 
escroqueries operees par Pessina, et du vol 
recent commis par ce dernier, le somme de se 
presenter et de se justifier. Mais non seulement 
il ne parait pas, mais il repond par des insolen- 
ces ; et, alors, en seance de justice, le Supreme 
Conseil General le condamne, d’apres les formes, 
par decret du 4 janvier 1877, a l’expulsion de 
1’Ordre, ordonnant que son nom soit brule ; 
apres quoi, il retablit le f.-. Cannizzaro dans la 
plenitude de ses droits et qualites maęonniques.

Giambattista Pessina apres cet arret d’expul- 
sion honteuse fit semblant d’ignorer qu’il n’est 
pas permis a personne, pas meme a un Grand
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Maitre d’abuser du pouvoir et de voler ; et que 
si cela arrive, un Grand-Maitre, comme les 
autres freres, doit etre poursuivi, et condamne. 
U se revolta donc contrę 1’autorite du Supreme 
Conseil General; et, comme il etaitencore revetu 
de sa pleine et legale autorite de Grand Maitre 
du Rite, lui seul avec son flis Franęois, age de 
24 ans, qu’il a eleve d’un coup au 33° grade, se 
donna ridiculement et orgueilleusement pour un 
etre a part, intangible, inamovible, et declara 
qu’en lui et en son flis residaient tout le pouvoir, 
toute 1’essence du Supreme Conseil, de Chapitre, 
deLoge, etc., etc. Et, se croyant vraiment tel, il 
s’erigea en tribunal, il fut 1’accusateur, le juge, 
le temoin, brula et declara rebelles tous les Offi- 
ciers de 1’Ordre, prononęa contrę tous des sen- 
tences d’une nouvelle sorte. Dans ses jugements,. 
il n’y a que calomnies et des faussetes contrę 
tout le monde, et des phrases ampoulees d’eloge 
de sa grandę vertu et honnetete ,{sic, sic).

J ’ai voulu tracer a grands traits la monogra-
phie d’un important satanistę italien, pour donner
aux lecteurs franęais un echantillon de la vie
d'un de ces hommes, etonnant melange d’ambi-
tion et de vulgarite, deridicule et de sceleratesse,
dans laquelle on retrouve, a la fois, les aventures
de Jocrisse et de Fra-Diavolo, de Joseph Pru-
dhomme et d’un bandit des Abruzzes. II est
probable qu’en France on trouverait des person-
nalites semblables. N’a-t-on pas vu en France des 

G
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dignitaires de la Franc-Maęonnerie qui se faisaient 
de fort belles rentes en trafiquant des grades 
maęonniques ? Mais continuons et entrons de 
plus en plus dans le dedale touffu de la vie de 
Pessina.

Entre autre faux, il a fait figurer comme pre- 
sent, lef.-. Sebastiano De Mauro, en qualite de 
rapporteur, et a mis dans sa bouche tout ce qu’il 
a voulu et tout ce qu’on peut faire dire a un 
absent, ou a un temoin imaginaire. Mais le f.-. 
S. De Mauro qui se trouvait a Naples, pendant 
que Pessina le faisait agir et parler a Catane, se 
bata a son retour en cette derniere ville, de 
dementir publiquement 1’imposteur, le traitant 
de lachę, de brigand, de sycophante! En meme 
temps une tolle universelle d’eclatante reprobation 
s’eleva contrę Pessina a Catane. Aux crimes 
maęonniques, ont succede les poursuites pour les 
vols et escroqueries qu’il a commis dans le monde 
prófane, et ce reptile, póur eviter les poursuites, 
fut force de filer de Catane ou il etait meprise, 
raillćj deteste de tout le monde, et reduit a un 
etat si grand d'avilissement que n’y tenant plus 
il se sauva a Naples.

On me demandera peut-etre ou j ’ai puise tous 
ces renseignements. Le document original dont 
j’ai tire ces. edifiants details sur 1’illustre Pessina, 
se troure dans les Archives du Supreme Conseii 
Federal de la Yallee du Sebeto, Grand Orient
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Grand Mailre du Supremę ConsciI Federal dc 4\aples



■



■deNaples; ii porte la datę de Catane, 26 aout 
1878 E .-. V .’.. Le Tres Illustre F .-. Docteur 
Antonio Marando, Grand Maitre du Supreme 
■Conseil Federal Ecossais de Naples, m’en a 
envoyeune copie fidele.en datedu iófevrier 1894 
E .’. V .-., signee par le Grand Chancelier Grand 
Secretaire Andrea Lazzara 33.•.

C’est le rapport que le Souverain Conseil de 
Memphis de Catane envoyait au Supreme Con­
seil d’Espagne, et qui finit en ces termes :

« Tres Illustres et Tres Puissants freres (du 
Supreme Conseil d’Espagne), vous venez d’en- 
tendre demontrer ce qu’est l’ex-maęon Giambat- 
tista Pessina. Gest un homme sans vergogne, 
sans caractere, sans aucun sens morał, tantót 
■catholique, tantót athee, tantót protestant, tantót 
bourbonien, tantót republicain, tantót monar­
chistę , tantót d’un Rite Maęonnique et tantót 
d’un autre, selon que le vent souffle; mais tou­
jours bouffon, intrigant, voleur, escroc, impos- 
teur et pire encore que cela. C’est un reptiłe, un 
faussaire, un mauvais citoyen, qui, se faisant 
•croire en possession de pompeux titres profanes, 
•qu’il n’ajamaiseu, pour se donner plus d ’impor- 
tance, trompe tous ceux qui ont le malheur de ne 
pas le connaitre a fond. Loin de nous cetetre abo- 
minable, auquel sont fermeespour toujours toutes 
les portes des Temples Maęonniques ! Q u’on se 
renseigne a Romę, a Palerme, a Catane, a 
Naples : ces centres Pont execre et maudit a
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l’envi, et il est bien inutile pour lui de vouloir 
rentrer par la fenetre, apres avoir ete chasse par 
la porte. Pessina est un etre creedans un moment 
de la colere dinine. C’est un etre avec lequel per- 
sonne ne peut vivre en amitie au dela d’un an !

« L/arret de ce Corps Supreme et legitime 
Conservateur du Rite a obtenu les applaudisse- 
ments de tout le monde. Et c’est une vrai folie 
de sa part que de vouloir combattre et mecon- 
naltre cet arret, et se faire croire encore le repre- 
sentant du pouvoir legitime, pouvoir qui lui a ete 
retire legalement et maęonniquement.

« Le pouvoir legał et regulier reside ici, en cet 
Orient de Catane, ou a ete fonde cet ancien Rite 
Maęonnique pour 1’Italie et ses dependances. Le 
pouvoir legitime est represente par Nous, com- 
posant ce Supreme Conseil General, ayant a la 
tete le tres illustre frere Duc Francesco Imbert, 
Grand Maitre Effectif et Grand Hierophante, et 
le frere Giuseppe Garibaldi, Grand Maitre Hono- 
raire. II n’y a aucun autre centre connu en Italie.

« Enfin nous pouvons conclure qu’en dehors. 
de ce que nous venons de relater, chaq-ue frere, 
pour se convaincre toujours de plus en plus de la 
valeur de Pessina, n’a qu’a se renseigner a Na- 
pies chez le tres illustre f.•. Domenico Anghera, 
aupres de celui qui l’a tant protege, favorise, 
defendu, soutenu, qui lui a tant fait de bien, et 
on apprendra quelle profonde trahison et quelles. 
noires infamies il a ourdies de toutes parts.



«■ Notre tache est terminee, notie devoiraccom- 
pli. Nous avons ete forces malgre nous, de faire 
connaitre aux freres les infamies de Pessina; 
nous disons malgre nous, car, en gentilshommes 
que nous sommes, nous aurions laisse dans 
1’oubli tout le passe de cet homme indigne, s’il 
n’avait pas continue effrontement a se servir de 
notre Ordre comme d’un moyen de tromper la 
bonne foi des citoyens et des maęons, etd’exercer 
son vil metier de flibustier et de marchand de 
titres maęonniques. Si nous n’avions pas burine 
ces colonnes, chaque honnete maęon aurait pu 
faire peser sur nous de graves responsabilites.
Tous les maęons nous sauront donc gre d’avoir 
projete sur 1’infame ce rayon de lumiere, et, par 
consequent, prendront gardę de ne pas etre ex- 
ploites par Pessina, qui,.decette faęon ne pourra 
plus nuire a notre noble et humanitaire familie. »

Voila de qiielle maniere peu reverencieuse 
s’exprime la commission maęonnique, presidee 
par le f.-. Duc Francesco Imbert, chargee de 
juger 1’illustre Pessina. C’est, on le voit, une exe- 
cution en regle.

Alais ce magicien, auquel, comme a son com- 
pere Lemmi, on peut tout dire : « juif, voleur," 
assassin », et pour lequel les crachats sont un hon- 
neur, lit la sourde oreille, et, aussitót a Naples, se 
crea lui-meme « Souverain Grand Maitre Impe­
rial de l’Antique et Primitif Rite Orientalde Merń-

FA ITS ET GESTES 161



162 LE PALLADISME

phis et Misraim, pour les deus Hemispheres »f 
Se faisant passerpour frere germain du Senateur 
Enrico Pessina, il recommenęa a faire autour de 
lui des victimes et des dupes; il esploita la bonne- 
foi de tous ceux qui eurent la mauvaise inspira- 
tion de lui donner leur confiance. Aussi, ce- 
coquin, dans 1’espace de deux ans, eut 1’adresse- 
de soulager mon goussetde deuxmillecinq cents. 
francs, tantót sous un pretexte, tantót sous un. 
autre.

Ayant appris que j’avais rompu avec Riboli^ 
et que, selon un proverbe italien, j’aimais Lemmi 
comme la fumee dans lesyeux, Pessina, au mois- 
de decembre 1890 commenęa a me fulminer de- 
lettres, se disant « frere du Senateur homonyme,. 
ancien ami et admirateur de feu mon honorable 
pere». 11 dit aussi qu’ « en 1848 il avait reęut l’hos- 
pitalite chez mon grand-pere, affirmant sur son 
honneur, que quand le roi Bomba (Ferdinand II) 
le condamna a 18 ans de travaux forces (sic) 
comme conspirateur, il se sauva travesti en pay- 
san et se refugia en Calabre, ou mon grand-pere 
le tint cache dans les souterrains de mon hotel a 
Palmi pendant 20 jours ; jusqu’a ce qu’un bateau 
anglais le reęut a bord avec d’autres conspirateurs,. 
et 1’emmena a Maltę ! » Quel patriotę ! A son 
dire « cetait lareconnaissance qu'il avaitpour le 
nom deMargiotta, qui le poussait a s’unir a moi 
pour combattre la « calomnie, la camorra, l’in- 
trigue et le cynisme d’un parti de malfaiteurs.



•fCrispi et Lemmi) ou d’une camarilla qui est la 
honte debhumanite ».

En meme temps que cette premiere lettre il 
m ’envoyait « comme gage de fraternelle estime, » 
le Decret d’Inspecteur Extraordinaire des Ate- 
liers Misraimites des Calabres et de la Sicile, en 
me disant: « dans cette charge vous aurez a en- 
•doctriner et affilier des ff. a proposer des pro- 
fanes pour etre inities, et enfin a installer des 
Loges. »

Par sa lettre du 28 decembre meme annee, 
Pessina me disait : « Demasquons le fripon Lem­
mi, cette canaille de Crispi et tous les adherents 
du celebre brigand de Marseille, et nous arrive- 
rons a demolir la baraque de PiazzaPoli (c’etait 
le siege du Supreme Conseil de Lemmi, avant 
1’installation au Palais Borghese) ».

Le journal « Le Piramidi di Menfi », organe 
■officiel du Souverain Sanctuaire de Pantique et 
primitif Rite de Memphis et Misraim de Naples, 
dans son numero du i5 janvier 1891, contenait 
Pentrefilet suivant : « Nous avons reęu plusieurs 
volumes dus a la plume de notre tres ill.'. f.'. 
Domenico Margiotta, 33°, de Palmi, dans lesquels 
11 se montre vaillant ecrivain et poete. L’ill.-. 
F.-. Margiotta, deux fois Commandeur, publi- 
ciste et litterateur tres connu et admire, est Mem- 
bre d’honneur de plusieurs corps savants... Nous 
recommandons la lecture des ourrages de Mar-
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giotta, a tous ceux qui aiment approfondir dans 
la branche litteraire et scientifique ».

Comme on le voit, 1’illustre Pessina voulait 
conquerir mon amitie a force d’hommages !

Par sa lettre du 28 janvier 1891, Pessina,. 
sachantque, depuis longtemps, j’etais enrelations 
d’amitie avec le f.-. Fenelon Duplessis, ministre 
de 1’Instruction Publique d’Haiti et Grand Maitre 
du Grand Orient National de cette Republique,. 
m ’ecrivait : « Je n’ai jamais pu me mettre en 
relations officielles avec la Maęonnerie Haitiennej 
je profite de votre amitie avec le Grand Maitre, 
pour lui envoyer un balustre, par lequel je Pin — 
vite a prendre part au prochain Congres de 
Naples. Et comme il sera impossible que le Grand 
Orient d’Hai'ti envoie son delegue, je lui propose 
de vous designer pour le representer, et vous 
serez en meme temps son Garant d’Amitie aupres 
de notre Grand Conseil General. Vous lui direz 
que, s’il veut introduire notre Rite dans ses Etats, 
je lui donnerai 1’autorisation necessaire ». Et, en 
effet, le 7 fevrier 1891, j’ecrivis a Duplessis, qui 
me repondit par la lettre suivante :

Port au Prince (Haiti), 23 mars 1891, E .'. V .’» 

Mon T .'. 111.', et Hon.'. ami, et f.'.,

Votre lettre du 7 fevrier ne m’est parvenue que hier 
22 mars, a midi.

J ’attribue ce long retard a quelque negligence postale, 
ce qui m’a toutefois cause bien du regrct. II etait trop ta rd  
pour faire un telegramme et j’ai ete ainsi prive de 1’hon-
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neur de voir le Grand Orient National d’Haiti represente 
au Gongres de Naples par une celebrite de 1’Italie. Ce fut 
une vraie deception pour moi et pour le Grand Corps que 
j ’ai convoque extraordinairem ent pour prendre conuais" 
sanee de la depeche dn T .'. P uiss.'. Grand Maitre Pessina-

Dans cette seance extraordinaire une batterie a ete tiree 
en 1'honneur du Supreme Conseil de Naples dont vous 
faites partie, et de son 111.'. Grand-M aitre. 11 a ete en outre 
decide que des relations fraternelles seront ouyertes ayec 
cet 111.', et S upr.'. Conseil du Rite Egyptien et que vous 
■etes choisi pour etre le Reprćsentant et Garant 
du Grand Orient National dTIaiti pres du Souv.'. Conseil.

Notre Grand Corps accepte aussi avee une profonde satis- 
faction de fonder en Haiti un Souv.'. Conseil du Rite 
Egyptien, tel que vous nous faites lhonneur de nous le 
proposer avec 1’autorisation de 1’IJl.'. Grand Maitre de 
NapleS.

Le Souv.'. Conseil est prie, en consequence, de me cons- 
tituer son Representant et G arant d ’Amitie aupres du 
Grand Orient National d’Ha'iti et de m ’envoyer les pou- 
voirs, instructions, etc., pour l’etablissement du Rite en 
Haiti, jusqu’au dernier degre du Rite.

Je vous prie de yeiller a ce que les rituels, etc., qui 
derron t m’etre envoyes soient en franęais.

Notre Grand Orient vousa proclam eun de ses Membres 
Honoraires. Ci-joint vous trouverez les pieces officielles.

Je vous serai bien reconnaissant de transm ettre au Grand 
Maitre ces differents details avec l'expression de toute mon 
■amitie fraternelle. Je n'ai pas le temps meme de li ii faire 
un mot, sous peine d e tre  en retard.

Au revoir, mon 111.'. Frere et Ami. Je vous serre la 
main.

(Signć) F enelon D uplessis.

Au T .‘. 111.'. F .'. Commandeur Dominique M argiotta,
3 3-'. 90 .'. 9 6 .'. Rite de Memphis et Misraim a Palmi 
Jltalie).

Un beau jour, le 25 mars 1891, 1’illustre Giam-
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battista m’ecrivit une lettre qui m’a fait biens 
rire! II m’annonęaitque Sa Majeste (szcj Achille I",_ 
roi d’Araucanie-Patagonie, venait de le nommer 
Grand Croix de l’Ordre Royal (sic) de la Cou- 
ronne d’Acier, et a ce propos il s’exprimait ainsi : 
« J ’avais une fibrę d’acier, aujourd’hui je suis un. 
rocher d'acier, etant decore de 1’ordre de la cou- 
ronne d’acier, et j’ecraserai Lemmi. J ’ai 1’espoir 
que Sa Majeste me nommera aussi son Ministre- 
Plenipotentiaire a Naples. . . » Je crus que la. 
monomanie des grandeurs avait fait tourner la 
cervelle du Grand Hierophante deMisraim; car 
je savais que cet Achille Icr n’etait qu’un charla- 
tan. Et je vous avoue que mon etonnement a ete- 
a son comble,quand il m’envoya une lettre, datee- 
du 14 juin de la meme annee, me disant ceci : 
« Je suis heureux de vous faire part que, par 
decret royal du i5 mai p. p. (enregistre n° 527),. 
Sa Majeste (?) le roi d’Araucanie-Patagonie, m’a 
eleve a la tres haute dignite de son charge d'af- 
faires  en Italie, avec residence temporaire a 
Naples. Des ce moment j’ai le droit d’etre appele :. 
Son Excellence le Gommandeur Giambattista 
Pessina! » Je ne pus m’empecher de dire a quel- 
ques amis : « Ma foi, je crois que Pessina est 
devenu tout a fait fou ».

Mais, voila qu’au mois de novembre 1891,, 
j’eus l’envie de visiter la capitale de la France. 
L’illustre Pessina me donna aussitót des instruc- 
tions d’ordre secret pour inspecter 1’Ordre Maęon-
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nique Oriental de Misraim ou d’Egypte, d’en 
faire un rapport a lui, Souverain Grand Maitre 
Imperial pour les deux Hemiśpheres, et de pre- 
senter en meme temps ses hommages a son roi 
(sic) Achille Ior.

Voici les lettres qu’il me fit pour Sa Majeste et 
pour M. Jules Osselin, Grand President de l’or- 
dre de Misraim de Paris. Je vais les produire 
dans toute leur beaute, d’autant plus que 1'illus- 
tre Giambattista est convaincu qu’il parle et ecrit 
la langue franęaise admirablement! Les lecteurs 
en jugeront par sa prose :

o Royaume d’A raucanie- 
P atagonie.

«  LEGATION PO U R  P lT A L IE  

A  N A P L E S .

« A Sa Maieste Achille I 'r, roi cTAraucanie-Patagonie, 
« 33-'. ęo .'. 96 .'., Grandę Maitre honoraire du Rite de 
Memphis et Misraim de Naples ii Paris.

o Maieste,

« Pour propres affaires se porte dans cet ville 1’illustre 
Commandeur Domeniąue Margiotta, Membre actif du Sou- 
vcrain Grandę Conseil General du Rite etlnspecteur Extra- 
ordinaire, gentilhomme de Palmi (Calabrie).

« Je me permes de le presenter a V. Maieste car il puisse 
aceomplire le devoir de les soumettres mes respectueuses. 
hommage.
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« Avec les sens de ma veneration j’ai le honneur de me 
declarer de la Maieste Vostre humble dependante.

« Naples, 2 novembre 1891.
« Le Ministre Plenipotentiaire charge

(( d’affaires pour 1'Italie,
« \Signe) G.-B. P essina, Grand Maitre Imperial1.

Le grotesque Hierophante par sa belle plume 
Memphitique, s’adressant au f. •. Osselin, ecrivit 
ceci :

« N° 3257 : « Cabinet du Souv.'. G r.'. Maitre.

« Tres lllus.’. et Tres Puiss.'. f r .’. Jules Osselin,
« Souver.’. G r.’. M alt.'. Gen.’, du Rite pour la France, 

« Paris.

« Le Tres 111.’. et Tres Puiss,’. fr.'. Commandeur Dorae- 
niąue Margiotta, 3 3 .’- : 9 0 .’. 9 6 .’., Membre Effectif de 
ce Souver.'. G r.'. Cons.'. Gen.’, se porte en cet vallee 
pour ses affaires. Je cueilles celte ocasion, pour le presenter 
a vous, car il puisse exprimer a vive voix, ainsi a vous, 
conime au Souverain G r.’. Conseil que vous degnement 
presiediez, les sens de la fraternelle estime et affect que co 
G r.'. C .'. Gen.’, et familie dependante nourrisse pour cette 
haut Corps.

« Acceptez .Tres lllu s .’. et Tres Puiss.'. fr.'. mes frater.- 
nelles hommages, et croyez-moi dans le foi et la devoar 
pour les pointes du Triangles.

« Vallee du Sebeto G r.’ . O r.’. de Naples, 2 novembre 
1891 E .’. V .’.

« Le Souver.’. G r.'. Maitre Supremo,

(Signe) G.-B. P essina, 33 .’. 90.’. 9 7 .’.

Je me rends a Paris, et la premiere deception 
que j’ai eprouvee, c’est chez Sa Majeste le roi
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Achille Icr, 1’ami de Pessina. Je suis alle aussitót 
a 1’adresse que 1’illustre Pessina m’avait donnee : 
<• Boulevard Rochechouart, n o , Palais du roi ! » 
Un palais sur le boulevard Rochechouart! C’etait 
phenomenal! Un palais de monarque a cóte du 
Moulin-Rouge ? II y avait une vieille concierge, 
qui m’avait tout a fait l’air d’une... vieille con­
cierge ; c’est a elle que je demande :

— Madame, pourrait-on voir Sa Majeste le roi 
d’Araucanie ?

— Vous dites ? me repond-elle avec un sourire 
malicieux ! Vous etes etranger, Monsieur; vous 
cherchez un roi sur le boulevard?

Et elle eclate de rire.
— Mais, voyons, Madame, lui dis-je, c’est bien 

le n° n o  du boulevard, n’est-ce pas? Eh bien a 
cette adresse doit rester Sa Majeste le roi 
Achille Icr!

— Ah! je comprends, Monsieur, me repond- 
elle. Vous voulez dire M. Achille Laviarde ! M. 
Laviarde reste au deuxieme au-dessus de 1’entre- 
sol, porte a droite, vous n’avez qu a tirer la son- 
nette. Montez, Monsieur.

Je monte au deuxieme, et, au lieu de tirer la 
sonnette a droite, je tire celle de gauche. Et voila 
qu’on ouvre la porte et une fort jolie personne 
se presentea moi. Je repete la demande que j’avais 
faite a la concierge, et la demoiselle, avec un 
monde de politesses me prie d’entrer, et me dit : 
« lei, Monsieur, c’est moi qui suis le roi, la reine,
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la princesse... tout ce que vous voulez... Bref, je 
fus convaincu que la demoiselle etait vraiment fort 
gentille... Cetait une danseuse du Moulin - 
Rouge ! . . .  En sortant de chez elle, je tire la son- 
nette a droite, une bonne coiffee d’un bonnet 
blanc, vient m’ouvrir la porte: je demande : 
Sa Majeste Achille Ier ? Elle me dit : « Passez, 
Alońsieur, j’irai vous annoncer a Monseigneur le 
Prince ». Un moment apres, j’etais en presence 
du fameux monarque. Inutile vous dire l’accueil 
cordial que je ręęus; le roi me presenta aussitót 
a la reine, une tres belle personne aussi.

Le roi etait satanistę de 1’ecole de Pessina, c’est- 
a-dire : adepte de la magie noire, et il m’a fait voir 
son oratoire particulier, ou il y avait un autel ayant 
au-dessus un Baphomet. II me dit que parfois la 
statuę du Baphomet (Satan) s’animait et lui par- 
lait. Comme j’en avais vu bien d’autres, je le crus 
sur parole, car c’etait un satanistę militant. L’or- 
dre de Misraim avait tenu a honorer en nous la 
Haute-Alaęonnerie AlisraTmite, et voila, que le 

Osselin, qui m’avait reęu tres fraternellement, 
lui aussi, m’envoie le lendemain la lettre sui-
vante :
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A.-. L.-. G .’. D .’. G .'. A.-. D .'. L’U .'.

Ordre Maęonniąue Orienlal de Misraim on d Egypte
F onde a Paris en 1803

Vallee de Paris, !e dix-septieme jour du mois de novem 
bre. 1 8ę>i (E.'. V .-.)

P U IS S A N C E  SU PREM E  

DE L O R D R E

T .'. 111.', et T .'. C .'. F .'. M argioita, 90 .'.

Je vous adresse sous ce pli, la lettre de convocation que 
j’ai adressee a tous nos ff.'. pour la reunion de jeudi pro- 
chain.

Je prendrai le f.'. Laviarde d'Alsena chez lui a 8 h. 1/4- 
je l’ai informe que je vous donnais rendez-vous pour la 
menie heure, afin que nous partlons tous les trois ensem­
ble.

Bień aflcctueusement a vous,
J ules Osselin.

La lettre du f .O sse lin , Grand President de 
la Puissance Supreme de Misraim pour la France, 
contenait la planche que voici :
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A.-. L.-. G.-. D.-. G.-. A.-. D L’U.-.

ORDRE MAGONNIOUE ORIENTAL DE MISRAIM
Ou D’EGYPTE

F O N D E  A  P A R I S  ELN - 1 8 0 3

puissance supreme Va!lee de Paris, le onzieme jour dum ois 
de l’ordre de novembre 1891 (E.-. V.-.)

T.-. C.-. F.-.
Nous avons la faoeur de vous informel' que la Puls.', sup.'- 

se reunira en Tenue Solennelle le J e u d i  19  N o v e m b re , a  
h u i t  h e u r e s  e t  d e m ie  p r e c i s e s ,  en son local, 42, rue 
Stoc/ieehouart.

Nous complons, mon T.'. C.'. F .'., que vous coudrez bien 
rehausser, par volre presence, Teclat de cetle Tenue et, dans ret 
espoir, nous vous prions d’agreer !’expression de nos sentiments 
les plus fraternels.
Le l erGr.-. Examinateur, Le Gr.-. President de la Puis.-. Sup.-. 

DAURIAT. J ules OSSELIN.
Le 2<- Gr.-. Examinateur, Le Gr.'. Orateur,

BERRY. COMBY.
Le Gr.-. Chancelier Secretaire,

Dr CHAILLOUK.
42, rue Clignancourt.

Ordre des Travaux :
Ouverture des Travaux au l er D.'. a h u i t  h e u r e s  e t  d e m ie  

precises. Entree des FF.-. Visiteurs. Reception avec le cere­
moniał acc.-. des T .'. III.'. FF.-. : Laviarde d’Alsena , Gr.-. 
M.-. honoraire du Rite de Memphis et Misraim de la Vallee de 
N aples; Margiotta, Membre du S.-. G.-. C.-. G.-. du Rite de 
Memphis et Misraim de la Vallee de Naples. Suspension des 
Trav.-. de la P.-. S -. et reprise des Trav.-. de la L.-. Buisson 
Ardent et Pyram ides.

Ordre des Travaux de la R.-. L.-. Buisson Ardent et Pyra­
mides ■ Lecture du plan parfait de la derniere tenue; dep.-. de 
la Correspondance; batterie de deuil a la memoire de notre 
T.-. C.-. S.-. Denier ; admissión aux epreuves morales et phy- 
siąues du prof.-. Gib e r t ; initiation s’il y a lieu ; affiliation des 
FF.-. Rondet et Bourgoin .

P U N C H  D H O N N E U R
Offert par la Puiss.'. Sup.'. aux TT.'. III.-. FF.'. Laviarde 

d’Alsena et Margiotta, ainsi qu’a tous les FF.'. Visiteurs. 
N.-B. — Les Maęons reguliers de tous les Riles reconnus sont

admis aux Trav. •. de la Puis. •. sup. ■. et des Ateliers Misrai- 
mites.
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Donc, le 19 novembre, Al. Laviarde (le Roi), 
et moi nous avons ete reęus solennellement, avec 
les honneurs de la voute d’acier, par 1’ordre de 
Misraim de Paris, qui, ce soir-la, eut un concours 
extraordinaire de ff.-. de tous les Rites : Supreme 
Conseil Ecossais, Grand Orient de France, 
Grandę Loge Symbolique Ecossaise, voulant tous 
honorer en nous les representants de 1’ordre sata- 
nique italien. C’est dans cette solennelle occasion 
que le roi (sic) et moi, nous avons ete eleves a 
la plus haute dignite maęonnique de Misraim, 
par le bapteme de Commandeurs de 1’ordre des 
Chevaliers Defenseurs de la Maconnerie Univer- 
selle, dont je produis, en fac-sirnile par la photo- 
gravure, mon diplóme original a la page.

M. Osselin et tous les F.-. de Paris ont ete 
d’une politesse exquise et j’en garderai toujours 
le meilleur souvenir.

Peu de temps apres, j’ai voulu briiler mes vais- 
seaux, en faisant savoir a Pessina ce qu’etait que 
le roi Achille Icr. Pessina s’en lacha, et en arriva 
a me dire qu’il ne voulait pas abandonner sa place 
de Alinistre Plenipotentiaire et Charge d’Affai- 
res ; parce que le Roi l’avait nomme Excellence 
et qu’il comptait bien transmettre ce titre a ses 
enfants ! !!

Quand je vis qu’a la coquinerie il ajoutait une 
betise phenomenale, je l’envoyai promener, lui et 
son Roi.



V

BET1SES ET INFAMIES

FABRIQUE DE TABLIERS ET DE CORDONS MAęONNIQUES DE LA 
s:-: PESSINA —  LE GRAND SECRET D’AMOUR PRATIQUE ET 

ENSEIGNE PAR PESSINA. —  PLAN DE PIKĘ POUR LA DES- 
TRUCTION DU CATHOLICISME. —  RENAN, CONSTANT, GUAITA, 
PAPUS. —  MAGIE DE RAPPORT DU F . ' .  PESSINA LES 
NUMEROS POUR LE « LOTTO »j FORMULAIRE PARTICULIER.

n jour que je m’etais rendu, comme d’habi- 
tude, chez le Grand Hierophante, vers deux 

heures de 1’apres-midi, je trouvai la Tres 111.-. 
Tres Eclairee S Clementina Pessina, sa fem- 
me, toute occupee a broder, dans le salon, une 
echarpe du 33egrade; il faut savoir que, d’apres 
un Decret de son noble mari, elle est en effet la 
fournisseuse attitree des cordons et tabliers, soit 
aux Membres du Souverain-Grand-Conseił-Gene- 
ral, soit aux Loges, Chapitres et Conseils qui en 
dependent seant en la vallee de Naples. C’est son 
petit commerce, a elle, comme le petit commerce 
du Grand - Maitre - Imperial est la vente des
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diplómes, des Rituels des 33 grades et des grades 
Kabbalistiques, le tout ecrit de sa main. II Test 
pas inutile de rappeler ici que les cordons de 
Mme Pessina ne coutentpas bien cher. Elle aurait 
certes ]e droit de les livrer a un prix eleve. Le 
travail fait par une Damę de Cour de Sa Majeste 
la Reine des Patagonies ne peut etre compare a 
celui d’une ouvriere ordinaire. Et comme je me 
suis propose de dire toute la verite, je ne puis 
m’empecher de reproduire ici, en 1’honneur de 
l’honnete fournisseuse et Damę de Cour, le tarif 
special pour les cordons et tabliers du Rite, 
approuve par le Souv.\ Gr.-. Cons.-. conforme- 
ment aux Rituels. Vous verrez 1’honnete modi- 
cite du prix, et me direz si la S merite vrai- 
ment des eloges.

ie gr.-. Tablier blanc, galonne de blanc pour
les apprentis............................................  i fr.

2° gr.-. Tablier blanc, galonne de
soie rouge pour les compagnons.......... i 5o

3e gr.-. Tablier blanc, galonne de soie 
rouge et de broderies pour les Maitres. 2 »

Echarpe de soie celeste ondee, galon-
nee de rouge............................................. 5 20

4° gr.-. Tablier blanc, galonne de noir
et collet bleu............................................  4

Collier de soie bleue galonne de noir,
le bijou brodę..........................................  6 »

9° gr.-. Tablier moiregalonne denoir
avec emblemes........................................  4 »
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Echarpe de soie moiree galonnee de 
blanc........................................................  10 »

i8° gr.-. Tablier galonne desoie rou­
ge avec em blem es.................................  6 »

Collier de soie rouge moiree avec 
emblemes, galonne d’o r ................... . .. i5 »

3oe gr.'. Echarpe soie noire moiree 
avec emblemes brodes argent............... 35 »

3 ie gr.-. Collier soie noire moiree avec 
broderies d’argent fin............................. 45 »

32° gr.-. Collier soie rouge moire avec 
broderies o r .............................................  6o »

33° g r.-. Echarpe soie perle moiree 
brodee o r .................................................  75 »

Je disais donc que la noble S:-: Danie de 
Cour des Patagonies etait en train de broder 
une echarpe du 33° degre. Pour ne pas la deran- 
ger dans son travail qui devait lui rapporter la 
somme ronde de 75 francs, je voulais m’en aller; 
maiselle sefacha tout rouge et me d it : « Asseyez- 
vous donc, vous etes a peine arrive, et voila que 
vous voulez deja partir ! Giambattista va venir 
tout-a-l’heure, en ce moment il est occupe a 
donner une lecon a l’un de ses eleves ». ■—■ Je 
pensais que c’etait une leęon d’escrime que le 
Grand Maitre donnait, car, vous devez vous 
rappeler que ce « gentilhomme distingue » a 
plusieurs cordes a son arc; mais je me trompais 
joliment.

Giambattista, ayant entendu ma voix, ouvre la
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porte de la salle, ou il etait, et m’appelle: Entre, 
entre donc, commandeur; tu ne me derange 
pas, tu es toujours le bienvenu. J ’entrai et je 
vis le f.-. Joseph P., i8 .-., auquel le necromant 
donnaitune leęon...rdevinez dequoi? d’amour!!t 
Sur la table il y avait plusieurs volumes tres 
vieux (il y a si longtemps qu’on faitTamour), du 
papier, de l’encre, desplumes. Le Grand Cophte 
consultait les volumes et dictait a cet imbe- 
cile de frere Rose-Croix sa leęon magique. Je 
regarde le papier et j’y vois ecrit : Moyens pour 
obtenir 1’amour d'une femme.

Ce titre singulier me fit rire, mais le f . \  Pes- 
sina me dit : — Le pauvre frere Joseph est bien a 
plaindre! II aime a la folie Mile L. pourlaquelle 
il donnerait sa vie; mais elle ne peut pas meme 
entendre prononcer son nom. Bref, elle le hait 
et le meprise. Eh bien! par la puissance de la 
magie, je forcerai cette femme cruelle a avoir 
pour lui d’autres sentiments et j’y reussirai, 
si le f . \  fait tout ce que je vais lui ordonner 
d’ecrire. Et Pessina, tourne vers le frere Joseph, 
lui dit : « Retiens bien ce que jevais te dire : Le 
jour des morts approche (c.’etait vers le 22 octo- 
bre); tu iras alors au fond d’un bois solitaire et 
tu y passeras toute la journee sans rien manger. 
Aussitót que la nuit commencera a descendre, 
tu allumeras un grand feu et adresseras au 
sublime Satan cette priere : « O grand et glo- 
rieux Satan! toi qui as dans ta main le pouvoir
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de soumettre toutes les femmes, jeunes et vieil- 
les, belles ou laides, soumets a mon pouvoir celle 
que je te nomme, et (ais que, cette nuit, elle 
vienne habiter ma maison. Alets en ceuvre tous 
tes subalternes Prulassas, Amon et Barbabotes, 
s’il le faut, mais que tous mes desirs soient accom- 
plis. Celle que j’aime ne veut pas correspondre a 
mon amour : eh, bien ! . c’est a la force qu’elle 
doit obeir. O grand etsublime Satan, je t’implore 
humblement». Apres que le feu aura jailli en ger- 
bes brillantes, tu saisiras ta baguette foudro- 
yante, faisant vingt tours a gauche et a droite 
des charbons ardents. Ensuite, tu frapperas de 
ta baguette contrę un chene, le plus haut que tu 
trouveras dans le bois ou tu seras, et tu diras : 
« Oli Satan ! donnę la force de ce chene a mes pa- 
roles. » Ces mots prononces, tu grimperas sur 
la cime du chene, en couperas cinq petites bran- 
ches et les lieras aux doigts de ta main gauche. 
Fais attention que cette operation doit se faire 
sur l’arbre lui-meme. Ensuite tu descendras et 
en retournanl a ton feu, tu diras mentalement : 
« Anbatos-Sabertos-Nikiletos. » Revenu au feu, 
tu pourras manger quelque chose, apres quoi, 
tu feras la grandę evocątion a Satan. « Cloire a 
toi, ógrand et sublime Satan, Dieu-Bon, treshaut 
le plus haut, daigne m’apparaitre a 1’instant en 
ce lieu. Que ton saint nom soit beni, et qu’Ado- 
nai soit maudit. » Si par hasard, le Grand Satan 
ne parait pas tout de suitę, alors tu saisiras la
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grandę baguette du commandement, et, en frap- 
pant le feu, tu diras : « Que tu puisses etre darnne 
toute 1’eternite si tu ne parais pas subitement. » 
Alors Satan soudain paraitra et te dira :

— Qu’est-ce que tu veux ? Qu’est-ce que tu 
desires de moi ?

— Je veux, je desire que tu m’aides cette nuit 
meme.

— A quoi faire?
— Pour m’amener la femme que j’aime et qui 

me hait.
— Quel est son nom ?
Tu lui diras le nom de la beaute cruelle, et il 

te repondra :
— Je ne puis pas acceder a tes desirs.
— Pourquoi?
— Parce qu’elle en aime un autre, et c’est par 

moi qu’elle en est devenue amoureuse.
— Et c’est par toi que je la veux.
— A quelle condition ?
— Quelle qu’elle soit.

Alors 1’esprit te dictera le pacte suivant : 
« Cette nuit, tu auras, dans ta maison et a tes 
pieds, la femme que tu m’as demandee; mais a 
condition que tu me vendes dix annees de ta vie. » 
Tu lui repondras : « Je t’accorde dix ans de ma 
vie et plus si tu veux, pourvu que je puisse avoir 
la femme que j'aime. » Alors Tesprit te presen- 
tera un parchemin, que tu signeras ainsi :
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C. L. M. V. p. a.
Dix

A SARACIST!

P . . . P . . . P . ..

L'esprit y apposera sa signature sur un autre 
parchemin que tu lui presenteras; mais fais 
attention qu’il doit souscrire ainsi :

S D.. L... D...CJ
S  Femme
*5 q... tu... aimes...

Cela fait, tu iras chez toi lout de suitę et te 
coucheras dans ton lit, laissant les fenetres ou- 
vertes. Cependant, auparavant, tu feras huittours 
dans le grand cercie cabalistique, prononcant le 
nom de la femme et ces lettres :

U... S... C... T ... V... exemple :

Lucie U. . ., Lucie S . . ., Lucie C . . ., Lucie 
T . . ., Lucie V . . .

Ensuite, tu traceras avec un crayon, sur le 
parquet de ta chambre, le nom de ta bien-aimee, 
avec les memes lettres et une croix en plus. Seu- 
lement tu y adjoindras les mots : Araour-Femme- 
Amour. Exemple :

U. .. Amour 7, S... Amour f ,  C... Amour y, 
T . . . Amour -j-, V . . . Amour -J-.

Au pied de ton lit, tu auras soin de mettre ta
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baguette magique et fiendormiras la figurę vers 
les fenetres. A minuit precis, dans ta chambreil 
y aura un bruit epouvantable qui te reveillera 
en sursaut. Soudain, tu prendras ta baguette 
foudroyante, et tu verras devant toi Satan, tenant 
par la main la femme que tu as desiree. Tu te 
levera tout de suitę et fermeras les fenetres ; 
tu diras ensuite a 1’esprit : « Satan ! Tu as fait 
ce que je t’ai commande , maintenant pars, dispa- 
rais. » Et s’il n’obeit pas, tu le frapperas trois 
fois sur la tete avec ta baguette foudroyante en 
lui disant : Satanackir-Eloei-Granbassar ! » A 
ces mots 1’esprit s’enfuira epouvante, promettant 
de fiobeir toujours ! »

Apres avoir debite tout ce tas de betises, le 
Grand Cophte a appele en secret l’amoureux f. •. 
Joseph et lui a ditdes mots que je n’ai pasenten- 
dus; mais j’ai vu qu’il a extrait de sa poche un 
portefeuille et en a tire une enveloppe fermee 
qu’il a remise dans les mains du Maitre.

Ils reprirent leur place, et le f . \  Pessina, son 
sourire viperin aux levres, continua ce qu’il appe- 
lait une leęon de magie, en ces termes :« Eh, mon 
ami, la magie est une science divine; bienheureus 
ceux qui ont les dispositions necessaires pour pene- 
trer dans les mysteres sacres ! Un monde nouveau 
se decouyre a leurs yeux, et ils peuyent, des cette 
vie, voir face a face 1’auteur de toute science, 
l’invincible Lucifer, ce grand etre qui apporte la 
lumiere et qui, par. les Adonaites, a ete baptise
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1’esprit de tout m ai! Oui, la magie est divine, et 
Platon et Pythagore, pour s’y initier, se sont 
rendus en pelerinage au college sacerdotal de 
Memphis, de meme que 1’immortel Apollonius 
de Thyane penetra jusque dansle coeur de l’Inde, 
pour aller s’asseoir sur la chaire d’or du Grand 
Hyarca. A son retour, il visita la Chaldee, 1’Assy- 
rie, 1’Egypte, Babylone, pour arriver enfin en 
Ethiopie ou les solitaires Gymnosophistes lut 
firent voir la Table du Soleil. Et sache, mon frere, 
que le mage Jamblicus II, ce savant descendant 
du grand Jamblicus, nousdit que les plus grands 
peres de 1’Eglises d’Adonat ont pratique les 
Sciences occultes, saint Jeróme surtoutetXiste V. 
Le docte Giuntino a prophetise, par le calcul 
des cercles hermetiques, la tiarę pontificale a 
Jules II, Clement VII, Leon X, Pie V, Paul III 
et Paul IV ; et la chaire de Saint-Pierre a ete 
honoree par Leon III, Sylvestre II, Honorius III 
et Urbain V, grands partisans de la magie. 
Les rois Alphonse X d’Espagne, Charles V de 
France, et Rhodolphe II empereur d’Allemagne 
ont ete nos freres en Hermes Trismegiste, ainsi 
queles Eveques : Saint-Denis 1’Areopagite, Saint- 
Malachie d’Armagh, Saint-Cesaire d’Arles, Sy- 
nesius de Ptolemals et Nicephore patriarchę 
de Constantinople. Et que dire de l’Eveque de 
Ratisbonne, de Leopold, duc d’Autriche et Eve- 
que de Phrisinga, des Cardinauś Cusa, d'Ailly, 
Caetani, Jean Ingegneri eveque de Capodistria,
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Ulderic de Fronsperg eveque de Trente? Savo- 
narola, Campanella, Giordano Bruno etaient des 
mages; et mages aussi etaient 1’Abbe de Corazzo, 
Jakin de Celico, les jesuites Kircher, Possel, Tor- 
reblanca, Pierre Bongo, chanoine de Bergamo, 
le medecin de Saint-Charles Borromeo, Jeróme 
Cardano, et d’autres nombreux illustres person- 
nages. Cela te prouve, mon frere, que la magie 
est la plus grandę de toutes les Sciences, et nous, 
francs-macons, qui la professons, chacun selon 
son Rite et sa conviction personnelle, nous som- 
mes les seuls dans le vrai. Ił ne faut pas faire de 
difference entre evocations et evocations, entre 
talismans et talismans; 1’essentieł est d’obtenir 
les effets magiques, de jouir de la presence de 
l’ange de lumiere; tout le reste est une formalite. 
Lucifer veut etre appele par le coeur, par la foi 
vive et ardente; il ne regarde pas aux formules ; 
il regarde seulement 1’intention. Va, donc, mon 
cher frere, et par la vertu de Satan qui est le 
vrai Dieu, tu obtiendras. !’amour de celle que 
jusqu’a present n’a pas su lirę dans ton ame 
d’elite. »

Enfin le brave homme est parti, empochant 
comme des reliques les feuilles de papier conte- 
nant le « moyen pour obtenir ł’amour d’une 
femme; » mais, ensuite, je l’ai plus revu, et je 
ne sais pas s’il a reussi dans ses desirs par la 
vertu de Satan, ni s’ił a mis en execution les 
conseils du Grand Cophte.
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Tout en racontant les betises du f.- Pessina, 
nous ne devons pas perdre de vue le fondateur 
du Palladium Reforme Nouveau, qui, lui, n’etait 
pas un imbecile, ni quelques autres freres qui 
font guerre a Dieu pour plaire a Satan.

Dans un pamphlet concu avec une logique 
implacable, Albert Pikę retrace clairement les 
grandes lignes de sa dogmatique, mais aussi sur- 
tout le plan generał de sa politique sectaire. Par 
une introduction magistrale, comme a travers 
un portique etrange, le Grand Pontife luciferien 
nous conduit du sein des myterieuses tenebres du 
Tempie, a la vision de la Vraie Lumiere, a medi- 
ter sur les terrifiantes predictions comme des ora- 
cles de la Pythie antique, et sur les suggestions 
de la puissance infernale qu’il invoque et qu’il 
adore. Par sa bouche sacrilege le Genie du Mai 
revele ses projets de destruction universelle et 
nous donnę la raison d’etre de la secte infernale.

Puis, ilnous faitle denombrement des adeptes 
detoutes lesreligionsduglobe: intentionnellement 
il assigne a la religion catholique un rang secon- 
daire, et se livre a des groupements fantaisistes.

Pour le besoin de sa cause et par des deduc- 
tions perfides, il place dans les rayons de la 
Vraie Lumiere tous ceux qui ne sont pas dansle 
giron de Eglise Romaine ; il les embrigade et les 
mobilise en face a 1’ennemi sous 1’etendard du
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Dieu-B on.Voici dans le camp de Lucifer deployes 
en ligne de bataille les bouddhistes eclaires deja 
parła Yraie Lumiere, les mahometans etles juifs 
baignantdans sa penombre immense, les protes- 
tants y marchant hardiment.

Dans 1’autre camp, voici, poussiere d’hommes, 
ces cathołiques maudits, voues a 1’obscurantisme. 
II cite aussi le vulgum pecus de i3omillions 
d’idolatres, fetichistes et adorateurs de divers 
idoles, faisant bandę a part, formant 1’enjeu for- 
midable des deux combattants, le prix de la vic- 
toire, rtrożwza vili sur laquelle s’exercera la puis- 
sance maęonnique universelle!

Voici encore les reprouves, les maudits, quel- 
ques millions de libres penseurs deistes, et deux 
millions d’athees, voues par le grand Pontife 
Luciferien a la reprobation de la secte, menaces 
d’une extermination complete, ou d’une conver- 
sion en masse a la religion de la Vraie Lumiere.

Voici donc les deux ennemis en presence. Je 
vous fais grace, amis lecteurs, de la description 
qu’il nous donnę de la melee epique et univer- 
selle qui s’ensuivra, du choc prddigieux de ces 
elements divers dechaines les uns contrę les 
autres.

La grand pontife luciferien predit la defaite du 
catholicisme, et poursuivant sa sombre prophetie, 
il nous decrit errant en quete d’un tróne et d’autel 
le Papę d’AdonaT. Mais, comrae il est ecrit dans le 
livre des Cieux, les orthodoxes et les chismati-
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ques etant la proie promise au Dieu-Mauvais, 
c’est au milieu d’eux que le Papę errant, sous 
1’egide de 1’autocrate du Nord, restaurera avec sa 
puissance le culte adonaite, jusqu’au jour predit 
de son effondrement finał.

La destruction definitive de la Papaute, ame- 
nerait fatalement une debandade generale, et 
la dissolution de ses elements constitutifs : le 
Clerge, prive de son chef, passerait progressire- 
ment a 1’ennemi, ce qui laisserait le champ 
librę a la bandę infernale. En prevision de cette 
eventualite, le ruse compere prodigue ses con- 
seils, et ses exhortations, il tracę demain de mai- 
tre son plan d’attaque et de defense politico-sec- 
taire, et les moyens de le mettre a execution.

C’est par le pamphlet, par la satire, la moque- 
rie, qu’il veut battre en breche le catholicisme, 
il ridiculiselesplus nobles sentimentschretiens, la 
Cbiarite; il souffle le doute, le soupęon et le mepris 
sur toutes les actions inspirees par le plus puramour 
du prochain ; et avec une mauvaise foi evidente, 
ił les attribue a 1’esprit de domination du pretre! 
Mieux que les harpies de la fable, il souille non 
seulement ce qu’il touche, mais ce qu’il effleure ; 
et Dieu sait s’il s’est gene pour faire dans le 
domaine inviolable de la conscience, de la foi et 
de la raison, des incursions sacrileges, des atta- 
ques temeraires.

II lance ses adeptes a 1’assaut des pouvoirs 
politiques et legislatifs, dont ils barrent toutes
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lesavenues aux catholiques; ilconseille la main- 
mise insolente sur 1’instruction, sur les ecoles, 
pour achever la corruption de la jeunesse et la 
livrer, sans defense, aux mains des sectaires, qui 
en feront 1’instrument de leur grandeur presente 
et futurę.

II bannit tout scrupule de conscience, si tant 
est qu’il en est jamais existe dans Parne d’un sec­
taire; quant aux moyens a mettre en ceuvre pour 
atteindre le but desire, tout est bon : la calom- 
nie, le mensonge, la basse flatterie et 1’orgueil- 
leux mepris, Phypocrisie, le faux, les honteuses 
capitulations, les sommationś insolentes, le 
poison, le poignard, suivant les cas ou les cir- 
constances.

II voue a la haine sectaire les missionnaires 
apostoliques, ces hardis pionniers de la civilisa- 
tion, et il suscite pour chacun d’eux un propa- 
gandiste sectateur du demon, le proselytisme 
blasphemateur. Ces vaillants apótres, ces croises 
modernes de la foi ne sont-ils pas, en effet, com- 
me la digue immense qui s’oppose au flot 
corrupteur de Pincredulite et de Pimpiete?

II invoque le grand blasphemateur Voltaire, et 
se place sous le deshonorant patronage de cet 
homme pour qui tout etait pretexte a persiflage, 
a sarcasme, et pour qui rien n’etait sacre, ni la 
religion, ni la familie, ni le peuple, ni le roi, ni 
Dieu, rien, sauf sa mince personne et son genie 
surfait.
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Mais ici l’attaque au Saint-Siege se dessine 
avec rigueur, et 1’idee maitresse, dominantę, les 
principes qui doivent presider a l’ceuvre de des- 
truction se trouvent condenses en treize articles 
suggestifs, dans lesquels le grand mage a distille 
tout son venin, a mis toute sa science luciferien- 
ne, et a donnę la mesure de son liberalisme, de 
sa tolerance, et des nobles sentiments qui empi- 
reraient ses actes, si la secte pouvait legiferer 
sans contróle. Cest a 1’ltalie au lendemain de la 
breche de Porta-Pia, que, sur les instances de 
Mazzini, le Pontife Luciferien, a l’issue d’un 
conciliabule diabolique qui avait dure sept jours 
et auquel avaient pris part onze des plus hautes 
lumieres de la secte infernale, — avait tracę ce 
requisitoire infame et un projet de loi ayant pour 
but de detruire le catholicisme, en Italie, et 
reduire le Papę et les Eveques a la condition 
d’employes de 1’Etaf.

Apres cette elucubration, le docte Pontife de 
Lucifer, content de soi-meme, entre en plein dans 
des considerations, tout au moins imprudentes 
sur la poiirique internationale, et sur le ton d’un 
doctrinarisme faux et pedant, il emet insidieuse- 
ment 1’idee de nationaliser le clerge non seule- 
ment en Italie, mais dans tous les pays catholi- 
ques, afin d’enlever toute autorite au Papę et 
lirrer le clerge a 1’anarchie, ce qui lui permettrait 
de 1’aneantir en detail tout a son aise.

Mais, consolons-nous, bons catholiques, nos
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ennemis veulent bien nous accorder quelques 
siecles d’existence, avant de nous vouer a toutes 
les puissances de 1’Enfer. Ils comprennent et 
avouent, bien malgre eux, ces aboyeurs incons- 
cients, que la Papaute n’est pas a la merci 
d’energumenes qui n’ont d’autre ambition que 
d ’elever, sur les ruines de la foi, 1’aurel prostitue 
d ’un rite infernal.

II est aise, donc, de voir quel chef-d’ceuvre d’aber- 
ration et d’orgueil est le satanisme contemporain ; 
et on reste confondu a la pensee que le mondain 
sceptique s’en delecte, et que de puissants esprits, 
des hommes de haute valeur intellectuelle con- 
sentent a couvrir de leur nom, a illustrer, pour 
ainsi dire ces elucubrations infernales.

Le f. •. Ernest Renan, 1’auteur de 1’infameroman 
« Vie de Jesus s> est un de ceux qui ont traine leur 
nom dans cette fangę. II rehabilite Satan, et le 
signale a 1’adoration des foules ebahies; le Grand 
Milton est sa caution, et il l’invoque pour rełever 
de 1’anatheme vingt fois seculaire son triste pro- 
tege. Par desarguments captieux il nous lerend, 
de noir qu’il etait, blanc comme neige. II nous 
le represente comme un revolulionnaire malheu- 
reux  (sic), qui merite par consequenttout le res- 
pect du par les demagogues a un illustre ancetre. 
M. Renan qui voit en lui 1’etincelle divine, s’ex- 
cuse de ne pouvoir porter des arrets exclusifs, et
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savez-vous pourquoi ? tout simplement de crainte- 
d’ ennelopper dans sa ćondamnation quelque- 
atonie de beaute. Pauvre Renan ! il eut ete si 
facile de le reduire d quia en le priant de nous 
dire le sens cache de cette belle phrase ! Eliphas- 
L evi, nous livre le secret de la haute Magie 
en preludant par une invocation ou imprecation 
a faire frissonner. II explique ensuite que la. 
science et la philosophie nient l’existence du dia­
ble, et que la religion seule 1’affirme : pour la reli- 
gion le diable est l’ange dechu et la philosophie 
occulte acceple et explique cette definition. II nous. 
definit ainsi le diable : « Le Diable, en Magie- 
Noire, c’est le grand agent magique employe pour 
le mai par une volonte perverse. » Cette defini­
tion parait donc infliger un blame aux goetes,. 
c’est-a-dire aux adeptes de la magie noire.

Pour le Kadosch Constant c’est la lumiere- 
astrale qui est le grand agent magique ; mais par 
un raffinement de malice il insinue quecet agent 
ne peut etreinvoque que parła raison, sous peine 
de n’avoir que des resultats desordonnes et 
monstrueux s’il etait invoque par la folie.

On se dernande, apres cela, par quelle incons- 
cience ou par quełle fourberie on peut prostituer 
ainsi la raison humaine a des divagations si 
deconcertantes.

II y a la, cependant, comme un culteepuredu 
Satanisme uniyersel, qui, quoique tout aussi



condamnable, parait ne pas avoir le caractere, 
pour ainsi dire, demoniaque des autres.

L’ex-abbe fletrit avec une belle indignation, 
■assez comique en somme sous sa plume, ce qu’il 
appelle la Jćmonomznie-, il epouvante adeptes et 
profanes par des horripilantes affirmations, ten- 
dant a inculquer que Pinvocation du diable, faite 
dans toutes les regles, provoque son apparition, 
et que a une telle vue on peut mourir foudroye, 
devenir cataleptique ou idiot: il conclut en disant 
•que pour faire cela il faut etre deja fou.

Je n’y contredis pas ; il y a la, en effet, de quoi 
inspirer une belle crainte du diable.

Mais il en est du diable, comme des hommes ; 
mettez-le dans vos affaires ; interessez-le, il vous 
apparaitra sous un aspect bonasse, en maitre 
Patelin, il rentrera ses griffes et ses cornes.

Les deux matois Pessina et Lemmi sont en 
trop bon termes avecSatan, pour craindre quoi- 
■que ce soit de lu i; ils Pont mis dans leurs affai­
res malpropres; ils lui ont vendu leur ame; ils 
brulentPencens en son honneur; ils fontla guerre 
a celui qui Pa precipite du ciel ; quoi de mieux 
pour meriter ses bonnes graces, sa protection ? 
Ce qui est de naturę a deconcerter la raison, a 
confondre la logique et a epouvanter tout le 
monde c’est de voir des anciens pretres renegats 
passer a Poccultisme, a la Kabbale, a la Magie 
Noire, et en devenir les plus fermes soutiens, les 
plus ardents champions, avec une telle intensite

BETISES ET INFAM IES 193



194 LE PALLADISME

de haine sectaire, un tel paroxysme, et une telle 
aprete, qui ne laisse subsister aucun doute sur la 
puissance de la possession et de 1’ensorcellement 
demoniaąue.

Rien n’approche de l’expression sauvage, du 
souffle de rebellion, de leurs diatribes, de leurs 
defis, s’exhalant en vers et en prose, dans leurs 
ecrits, dans leurs discours. Un de ces pretres 
malheureux de Satan, Stanislas de Guaita, a 
condense dans un sonnet effrayant de rancune- 
farouche, indomptee, toutes les revoltes d’une 
ame perdue d’orgueil, et de la plus irremediable 
demence.

Voila le monstre hisse sur son trepied, c’est sa 
tribune; desa bouche au rictus sinistre s’exhalent 
en de rauques intonations, les objurgations 
insensees et sesorgueilleux defis. II chante, et son 
chant est le cri strident du hibou dans la nuit 
sombre, le prelude a l’eternelle damnation, la 
revolte de 1’homme dechu contrę son divin cre- 
ateur.

Les poings crispes au ciel, il hurle trois fo is  
vers Dieu : Monstre, soisanatheme!! Non content 
d’avoir ainsi insulte la divinite, changeant tout a 
coup dfintonation, il glorifie Lucifer, son genie 
sublime, la source de ses roluples profońdes, et 
par une invocation blasphematoire il 1’appelle 
son Dieu, il l’adore en Dieu, et prosterne devant 
lui, il s’ecrie : O Lucifer, mon bourreau de 
deniain, je t’honore,je t'aime.
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Que le lecteur juge par ces courtes citations s’il 
■est possible, apres cela, de reculer les bornes de 
1’humaine demence. Tant de perversion, tant de 
malice et de frenesie consternent le coeur 
humain.

J ’ai donnę, ci-dessus, un des exemples de la 
possession deraisonnante,\a. moins odieuse, mal- 
gre ses blasphemes outres, grace a sa quasi 
inconscience ; mais il est bon de lui donner ici, 
comme digne pendant, 1 a possession raisonnanle,. 
la plus abominable, certes, de ces deux formes 
•de demonomanie, car elle suppose chez le sujet 
hante, une propension en quelque sorte ponderee 
et corlsciente au mai, une perversion morale 
cherchee, voulue, orgueilleusement affichee.

Cliez le premier, c’est 1’impulsion malheureuse 
ayant sa source dans un etat de ramollissement 
cerebral. Chez le second, c’est la chute reflechie 
dans les abimes de 1’aberration humaine, d’un 
esprit d’elite, dont la fatale inclination est de 
s’adonner par caprice ou par ostentation, aux 
plus malsaines speculations de 1’occultisme. Chez 
l’un, c’est une maladie physique, chez 1’autre une 
maladie morale. Sous ces aspects divers ii est 
donctres importantd’etudier ces deux prototypes 
du satanisme.

Nous avons 1’embarras du choix parmi les 
Papus, les Eug. Nus, les Lermina, les Fabre 
d’Olivet et les renegats Eliphas Levi; mais le 
plus marquant et le plus fecond est sans contrę-
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dit le docteur Encausse, dit Papus, le triste pro- 
duit du scepticisme moqueur, de 1’irreligion et 
du parisianisme frondeur.

Mais il n’y a pas que cela dans l’oeuvre abon- 
dante et diverse de Papus ; il y a aussi et surtout 
un traite touffu, complet, indigeste, de 1’occul- 
tisme dans toutesses manifestations, un essai de 
refonte de tous les systemes en un seul corps de- 
doctrine, pour ainsi dire homogene et conciliant 
la science avec les divagations les plus etranges.. 
Cesouci d’asseoir de si abracadabrantes theories, 
sur une base scientifique, est ce qu’il y a de plus- 
risible, voire meme de plus comique, de toutes- 
les tentatives avortees de la secte. N’y a-t-il pas- 
chez lui aussi, un signe de detraquement dans le 
fait d’avoir adopte un pseudonyme diabolique et 
d’y tenir avec tant de constance ?

Ce personnage est donc curieux a plus d’un 
titre, plutót par ses excentricites que par ses ex- 
travagances metaphysiques, un labyrinthe dans- 
lequel nous n’aimerions pas nous empetrer meme- 
avecle fil conducteur d’Ariane. Jedois lui rendre- 
cette justice cependant, qu’il est apprecie comme 
un homrae de talent et je deplore seulement 
qu’il se soit laisse glisser sur la pente du Sata- 
nisme, et qu’il ait mis ses facultes au service- 
d’une cause perdue et de theories reprouvees.

Je ne puis pas resister au desir de reproduire 
ici le resume de sa theorie historique. Elle est 
danssa concision terriblement significatiye, et de
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foi : La science occulte, dit-il, est un corps de doc- 
irine enseignee dans les Unirersites d'Egypte et 
■transmis d'age en age par les Mages avec les pra- 
■tiques en apparence surnalurelles exercees par les 
thaumaturges, inilies des temples de l'Inde et de 
1'Egypte La Kabbale contient les principes de 
/’enseignement occulte des sanctuaires de l'anti- 
quite; la Gnose renourelle cet enseignement, et les 
■ejforts de toutes les societes hermetiques, Alchi- 
misles, Templiers, Rose-Croix et Francs-Maęons 
ne tendent qu’a la reconstitution de cette unitę 
■d"enseignement, figurec sous le symbole de 1'edifi- 
■cation dun tempie uniuersel.

Mais nous avons deja vu que 1’unite d’ensei- 
gnement des templiers, des francs-maęons, des 
gnostiques, n’est que le pantheisme le plus abo- 
>minable, la deification de Satan; et c’est a celui- 
•ci que les sectes veulent edifier un tempie d’ado- 
ration universelle. Le f.-. Papus avec ses tours 
•de mots ne trompera personne.

Parmi les personnages grands et petits de cette 
galerie j’avais laisse quelque peu dans 1’ombre 
notre connaissance, le Grand Magicien devant 
Satan, le f.-. Pessina. C’est que le genie du f. 
Pessina est un genie a part ; et je vais combler 
•cette lacune, et lui assigner la place qui lui revient 
de droit dans 1’illustre compagnie.

Et d’abord je dois a la verite de dire qu’il

BETISES ET INFAM IES 197



198 LE PALLADISME

s’occupe dans la secte omni re scibili et qui~ 
busdam aliis. Et non seulement il est pratiquant 
feroce de la Magie Noire, comme nous avons 
deja vu ; mais il s’adonne aussi a un autre genre 
de magie, que nous appellerions volontiers des 
bonnes femmes. On pourrait croire que c’est la 
une magie de reb u t; disons que c’est une magie 
de rapport.

Mais en meme temps il se livre aux hautes 
etudes theurgiques, goetiques, et autre chose in 
ique\ seulement, comme celles-ci ne sont pas 
accessibles au vulgaire, il les gardę pour les 
conventicules maęonniques.

Donc la Magie Noire et Blanche, celle du 
fameux Cagliostro et de Cornelio Agrippa n’ont 
plus de secrets pour lui ; mais comme je viens 
de le dire il n'en fait pas un vain etalage. Pour 
levulgaire, en bon maęon qu’il est, il a son rade 
mecum, la clef des songes et Yart dedonner des nu- 
merospourle « Lotto »■ et au moyen de son occul- 
tisme a la bonne franquette il vous lit la dedans. 
comme pas un. Aussi il faut voir quelle reputa- 
tion lui ont fait les bonnes femmes napolitaines 
des quartiers de Porto, Pendino, Mercato et 
Vicaria, qui, tous les vendredis, vont chez lui 
par masses lui demander les numeros. II va s’en 
dire qu’il ne fait rien pour rien, et que le poisson 
frais et la bonne bouteille ne manquent jamais a 
sa table : les bonnes femmes le fournissent 
bien.
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Mais il y a mieux que cela a son actif. A l’aide 
de certain formulaire que je n’appellerai pas ma­
gistral, mais qui est a coup sur magique, il est 
devenu un excellent « medicastre », quelque peu 
veterinaire, a telle enseigne que c’est dans son 
cabinet un continuel va-et-vient de pauvres gens 
qui invoquent le secours desa science aussi ma- 
gique qu’occulte. Sa clientele n’est pas tout ce 
qu’il y a de plus choisi, mais un maęon double 
d’un magicien n’est-i’1 pas un peu demagogue 
aussi ? II se devoue presque pour rien ; c’est qu’il 
est d’un bon cceur, tout a fait maęonnique.

II va sans dire qu’a 1’aide d’une baguette magi- 
que il vous fait des choses absolument renver- 
santes; mais cela ne coute rien ; c’est par dessus 
le marche. Oyez plutót: II detient Ze secret mer- 
veilleux pour fa ire marcher un homme plus vite 
qu’un cheral. Le secret pour enlerer la fatigue  
aux jambes d’un homme qui fu it. (Specialement 
recommande aux caissiers; ainsi que celui-ci : 
Fuite magique (???) t/es mains des sbircsf) — Secret 
merreilleux pour ne pas aroir peur du Jeu ! 
(Recommande aux pompiers)... Le secret magique 
pour parler arec les mcrts ! — Le secret de la 
poule noire pour rendre obeissant le diable. ■— Le 
secret pourfaire apparaitre troisesprits sous form ę  
de jeunes filles, dans noire chambre. — Secret pour 
se rendr e inrisible ! C’est a 1’aide de ce secret que 
Lenami devalisait la Banque Romaine. Le cir- 
concis de Stamboul etait en outre aide dans son
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invisibilite par son demon familier Sybacco, qui 
lui a remis lui-meme le talisman necessaire.

J ’en passe et non des moins bizarres.
Que si quelqu’un desirait savoir comment je. 

suis en possession d’un pareil formulaire, je lui 
dirai que je n’ai pas un Beffabuc, un Sybacco ou 
un Asmodhee quelconque qui m’informe par 
vertu magique des moindres faits et gestes de 
notre personnage; mais un ami de l’entourage 
menie du f.‘. Pessina me communique toutes 
les pieces et me tient au courant des moindres 
evenements.

Pour en donner une preuye evidente, je repro- 
duis ci-apres lesextraits traduits de 1’Italien, que 
je recommande comme des specimens acheves 
de la magie de Cagliostro, dont le f.•. Giambat- 
tista Pessina, Souverain Grand-Maitre du Rite 
de Misrafm, est le grand thaumaturge.

Premiere perle cueillie au hasard: Recette 
miraculeuse pour gućrir dela ragę canine !« Lors- 
que le soleil est sur le point de se coucher, tu te 
rendras — c’est Pessina qui parle — avec ta 
baguette magiquc sous un pommier saurage, et 
avec ta baguette tu abattras une seule pomme 
que tu porteras chez toi. Tu la couperas en deux 
et, en la reunissant de nouveau, tu v renfermeras 
les dix mots suieants : Zioni, Kirioni, Ezzeza, 
Kuder, Zczc, Hanz, Pax, Max, Des, Adimax. 
T u  traceras ensuite un cercie dans un champ 
•ouvert, tu y mettras la pomme, et apres l’avoir
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couyerte avec trois feuilles de figuier, tu la lais- 
seras jusqu’a l’aube du jour suivant ou tu la don- 
neras a la personne mordue, en prononęant les 
paroles suivantes : Adam, Adam, salnum me fac. 
On pourrait aussi prendre de la farine de trois 
qualites, et en faire du pain sans levain, dans 
lequel on renfermera les dis paroles ci-dessus, 
on le donnera apres trois heures a manger a 
1’homme enrage, en disant : Qz/z manducat 
panem istum, canis furorem  non tunel. — Un 
autre moyen ce serait de noyer dans l’eau le chien 
hydrophobe, ef de lui arracher cinq poils de la 
queue, qu’on brulera sur un piat: les cendres 
soigneusement recueillies seront administrees a 
1’enrage dans un verre de vin blanc. Et tout cela 
s’obtient par la vertu de la baguette du comman- 
dement, au nom du Dieu tout puissant qui vidit 
omnia esser bona » ///

En voici une autre : Moyen de planter la che- 
villemagique (???) en fancur, ou contrę qiielqii'un :
« Couper a 1’heure de minuit du vendredi au 
samedi, par la pleine lunę, une branche de noyer 
q-ue vous laisserez secher avec les feuilles, sur 
un toit qui n’aura pas ete. . . frequente par un 
chat. Apres quinze jours et quinze nuits, vous 
enleverez les feuilles et 1’ecorce de cette branche, 
et avec un couteau, qui n’aura pas coupe d’autre 
bois, vous en formerez deus cherilles, que vous 
placerez en formę de crois, dans un endroit en 
plein air, afin que les rayons de la lunę et des
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etoiles pleuvent dessus. (Je traduis, pour ainsi 
dire, mot a mot, afin de ne pas enlever a ce 
style, comment dirai-je? a ce style magiąiie toute 
sa saveur, tout son charme). Ensuite en disant: 
Virga et baculus ipse me consolati sunt, vous 
separerez avec la baguette du commandement les 
deux chevilles en disant encore : Diuide et impera. 
Lorsque vous voulez en user en faveur de l’un de 
vos amis, vous prendrez la cheville de noyer et 
vous irez, entre neuf et dix heures de la nuit, l’in- 
troduire dans le tron de la serrure de la maison 
que vous voulez favoriser, et vous direz trois fois 
cm e jaculaloire: Are nux, spes unica hac passio 
nis gloria\ Et vous aurez ainsi porte la fortunę 
dans la maison. Si vous voulez au contraire 
employer Yencherillement (pardon du neologisme!) 
contrę un ennemi, prenez la chevillę, et, au pre­
mier quartier de la lunę, a une heure apres 
minuit, plantez-la dans un mur qui ne soit pas 
plus de cent pas eloigne de 1’habitation de votre 
ennemi, et vous direz trois fois: Qz/e ce que je 
bouche soit bouche, mon ennemi!— Avec ce male- 
fice on peut empecher d’uriner en bouchant le 
conduit de 1’uretre. » (Je demande bien pardon 
au lecteur, miis ne faut-il pas donner dans leur 
repugnante crudite toutesces extravagances pour 
mieux juger le perso.wage qui en est 1’auteur ?

« Et le diable, continue Pessina, a qui il passe 
quelquefois par la tete de s’amuser, obstrua un 
jour le tubę de la seringue d’un apothicaire, en
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y introduisant visiblementsa queue (textuel). On 
ne decouvrit la chose que lorsque on s’aperęut 
■que l’eau ne voulait pas sortir pour soulager le 
malade, qui etait un blasphemateur du diable! »

Mais voici le plus beau : Secret magique pour 
parler anec les morts : « Pour cela, dit le magi- 
cien Pessina, il faut assister a la Messe de Noel 
a minuit precis, et on aura une conversation 
•avec les habitants de 1’autre monde, mais, au 
moment precis ou le pretre leve 1’Hostie, vous 
vous baisserez trois fois, et vous direz d’une voix 
franche et severe (sic) : ad me penite, mortui! 
Aussitót ces quatre paroles prononcees, il faut 
aller au cimetiere, et, a la premiere tombe qui 
s’ouvrira a votre regard, faites cettepriere : Puis- 
sances infernales, pous qui repandez le trouble 
dans tout l’univers, abandonnez potrę demeure et 
allez au dela du fleure S tyx . Ensuite restez un 
moment silencieux, et apres continuez: Si pous 
ienez sous notre pouroir celni ou celle d laquelle 
je m’ interesse: je pous adjure, au nom du Roi des 
Rois, de me le fa ire comparaitre a iheureetau  
moment que je pous indiguerai.

Apres cette ceremonie, qu’il est indispensable 
■de faire, prenez une poignee de terre et vous la 
repandrez comme on repand le ble dans un 
•champ, en disant a voix basse : Que celni qui est 
poussiere se repeille dans sa tombe, giiil sortc de 
ses cendres et gu’il reponde aux guestions que je 
lui fe ra i au nom du pere de tous les liommes, l'inef-
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fable Satan. Alors, vous plierez un genoux a 
terre, en tournant les yeux vers 1’Orient, et, lors- 
que vous verrez s’ouvrir ]es portes du soleil, vous 
vous armerez de deux os de mort, que vous 
mettrez en croix, puis, de suitę apres, vous les 
jetterez sur la premiere eglise qui s’offrira a 
vos yeux. Apres avoir bien execute cela, vous 
vous acheminerez du cóte de 1’Occident, et lors- 
que vous aurez fait cinq mille neuf cent pas (!} 
vous vous coucherez a terre de tonte potrę lon- 
gueur, en tenant les paumes des mains contrę 
les cuisses, les yeux au ciel un peu tournes du 
cóte de la lunę; et, dans une telle position, vous- 
appellerez celui ou celleque vous desirez voir, en 
faisant bien attention de ne pas vous epouvanter 
lorsque vous verrez apparaitre le spectre; et 
vous solliciterez sa presence avec les mots sui- 
vants : Ego sum qui te pęto, et pidere quce.ro. Ces 
paroles aussitót prononcees, vos yeux seront satis- 
fait par la vue de l’objet qui vous sera le plus 
cher et qui faisait potrę delire (sic). Lorsque 
vous aurez obtenu de 1’ombre ce que vous juge- 
gerez opportun pour votre satisfaction, vous la 
congedierez de la faęon suivante : Relournez 
dans le royaume des elus, ye suis contenl de pous 
et depotrepresence. Puis, vous vous releverez, et 
vous retournerez sur la meme tombe ou vous 
avez fait votre premiere priere, et vous y ferez 
une croix avec la pointę de votre couteau que 
vous tiendrez de la main gauche. »

quce.ro
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Tout ce que je viens d’exposer jusqu’ici, parai- 
tra au lecteur comme une etrange invention d’un 
cerreau malade, et lui causera un etonnement 
mele d"epouvante; mais je n’invente rien, car je 
ne suisque le modeste historien des faits et ges- 
tes de personnages que je connais intus et in 
■całe.

J ’ose meme affirmer que je suis reste en des­
sous de la verite vraie, et que les personnes ini- 
tiees a fond dans la doctrine Satanistę n’en 
seront ni etonnees, ni epouvantees , attendu 
•qu’elles en ont vu bien d’autres.



VILALPHABET DU PALLADIUM REEORME NOUYEAU
ET SA VERITABLE EXPLIGATXON

LES V1NGT-DEUX LETTRES DE L’ALPHABET DU PALLADIUM, 
AUTREMENT DIT : ALPHABET DES MAGES D’ALEXANDRIE. —  
EXPLICATION. —  ATO1M. — BEINTHlNi — GOMOR. —  DINA1N.
—  ENI. — UR. —  ZA1N. —  HELETHA. — THELA. —  JOITHI,
—  CAlTA. —  LUZARN. —  MATALOTH. —  NA1N. —  XIROU. —  
OLELATH. — PILON. —  TSADI. —  QUILOLATH. — ROSITH. —  
SICBEN. —  TOTH.

ans la haute maęónnerie, dans le Lucife- 
rianisme, tout a une valeur occulte, mys- 

terieuse, connue seulement par les parfaits inities, 
meme les lettres de 1’alphabet et les chiffres.

En lisant la voute de protestation que les Palla- 
distes Americains ont lancee contrę Rei u de la 
fraude et que j’ai rapportee dans mon ouvrage : 
« Adriano Lernmi » , on voit les lettres d’un 
alphabet occulte, qu’aucun profane, ou maęon 
33° avec 1’anneau, ne pourra jamais comprendre 
sans en avoir la clef.

C’est cet alphabet des occultistes adorateurs de 
Satan, que je suis heureux de divulguer, afin 
que tout le monde beneficie des secrets de la 
haute-maęonnerie, representee par le vieux bri— 
gand du Palais Borghese.



L’alphąbet se compose de vingt-deux lettres, 
dont chacune a une valeur numerique. Chaque 
lettre et chaque chiflre, peręus par 1'oeil ou 
bien prononce par la voix, expriment la tri— 
ple realite du Monde Dinin, du Monde lntellectuel, 
du Monde Physique. En un mot, ce sont les- 
vingt-deux formules de la vie universelle, de-
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celle qui tombe 
nous en separe.

sous nos sens et de celle qui

l r“ lettre athoIm Tani aulant ąue la lellre A et le numero 1

2"‘“ ») B E lN T H IN » » B 2'
3° » GOMOR » » G » 3
4“ » DINA1N ł) » D » 4
5“ » EN I )) » E » 5
6“ )) UR » » U et V » 6
7° )) ZA1N » » Z » 7
8“ » H ELETHA » » H » 8
9“ » TH ELA )) » TII ł) 9

10° )) ioIthi )) b Y » 10
11° » CA1TA » » c , I< » 20
12“ » LUZARN )» » L » 30
13“ » M ATALOTH » » M » 40
1P )) NA1N » » N » 50
15' » XIRÓU ») » X » 60
16“ » OLELATH » » 0 » 70
17° » PILON » F , P » 80
18“ ' n TSADI )) » TS » 90
19“ » OUITOLATH » » Q » 100
20“ » R O SIT II » » R » 200
21“ )) SICBEN » » S n aoa
22“ » TO TH » » T » 400

Tout le monde voit, du premier coup d'ceil,.
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que la premiere lettre de chaque mot de la langue 
sacree represente la lettre correspondante dans 
notre alphabet.

Jamblicus II, dans son « Alphabet des Pyra- 
mides » a donnę ainsi l’explication de chaque 
m o t:

« i° ATOIM = A = i exprime: dans le Monde 
Dirin, 1’Etre absolu Satan ou Lucifer qui con- 
tient et duquel emane tout ce qui est possible 
■dans la creation; dans le Monde Intelletfuel, 
il exprime 1’Unite, principe et synthese de tous 
les nombres, la Volonte, principe des actions 
humaines; dans le Monde Physique, il exprime 
1’Homme, qui est destine a s’approcher de l’Ab- 
solu et a participer a sa puissance.

Ce mot magique nous fait voir leparfait initie, 
qui se trouve debout, habille en blanc, ceint d’un 
serpent qui mord sa queue7 couronne d’or, un 
sceptre d’or dans sa main droite elevee vers le 
■ciel. La maingauche etend l’index vers la terre. 
Devant 1’unite il y a une pierre cubique sur 
laquelle on voit une epee et un sicie, c’est-a-dire 
une monnaie en or ou est gravee une croix et 
une coupe.

Cet hieroglyphe signifie que 1’occultiste qui 
unit la promptitude dans 1’action alapurete dans 
les intentions, qui se trouve entoure de 1’eternite 
representee par le serpent et couronne de la 
lumiere, revetu de la dignitedu commandement,



aspire au monde divin, et, en attendant, est le 
maitre du monde materiel.

L’epee symbolise le travail et les luttes que 
Felu doit soutenir contrę les passions contenues 
dans la coupe, qui contribueront a notre bon- 
heur ou malheur, selon que nous serons leurs 
maitres ou leurs esclaves. Le sicie, monnaie en 
or, mesure le degre du savoir possede ; la croix, 
symbole de 1’infini, qui figurę sur le sicie, 
iidique les degres infinis de savoir et de 
puissance que l’on peut atteindre par la Magie.

<•< L’homme doit toujours operer comme Dieu. 
Ne rien vouloir, ne rien faire, est plus funeste 
que vouloir le mai et faire le mai. Si ce mot ma- 
gique apparait dans ton horoscope, sois sur de 
la reussite dans ton but, si la foi en toi-meme et 
la forte volonte guideeparla raison te preservent 
des dangers de la vie ».

« 2° BEINTHIN = B = 2, exprime, dans le 
Monde Dinin, la conscience de l’Etre absolu 
qui embrasse le passe, le present et l’avenir j 
exprime, dans le Monde Intellectuel le Binaire, 
miroir et reflet de 1’Unite, la science qui peręoit 
les deux sortes de choses, les visibles et les invi- 
sibles; dans le Monde Physique exprime la 
femme qui est comme l’empreint'e de 1’homme et 
qui s’unit a 1’homme pour accomplir sa destinee.

Ce mystere est represente par une femme 
assise sur le seuil du tempie d’Isis, entre deux

L’ALPHABET DU PALLADIUM 209



210 LE PALLADISME

colonnes, une rouge a droite, une noire agauche: 
sur la tete de la femme, il y a une tiarę surmon- 
tee par la demi-lune : autour de la personne de la 
femme, se trouve un voile qui lui cache meme la 
figurę. Sur la poitrine de la femme, se trouve la 
croix solaire, et sur ses genoux, un livre ouvert, 
mi-cache par le voile. La colonne rouge est le 
signe de l’esprit pur, la colonne noire est le signe 
de la nuit de la matiere qui emprisonne 1’esprit. 
Toute larepresentation du 2° hieroglyphe exprime 
la Science Occultc quiattend leparfait initiesur le 
seuil du tempie d’Isis pour lui communiquer les 
secrets de la Naturę: la croix solaire signifie 
la fecondation de 1’esprit, procedant du Dieu 
sans principe etsans fin. Le voile indique que les 
profanes ne connaitront jamais les mysteres, et 
le livre qui les renferme n’est ouvert qu’a 1’initia- 
teur. « Si le hieroglyphe II apparait dans ton 
horoscope, frappe resolument a la porte de 
l’avenir. »

« 3° GOMOR= G = 3, exprime : dans le Monde 
Dinin, la Puissance Supreme, tenue en equilibre 
avec 1’Intelligence toujours active, et la Science 
eternelle; dans le Monde Intellectuel, la fecon- 
dite universelle de l’E tre ; dans le Monde Physi- 
que, la Naturę avant de mettre au rnonde la 
germination des actes qui doivent emaner de la 
Volonte. Ce mystere est represente par une fem­
me assise au milieu d'un soleil rayonnant: elle
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est couronnee de douze etoiles et place ses pieds 
sur la lunę. Dans la main droite, elle porte un 
sceptre surmonte d’un globe, et un aigle sur la 
gauche. Le soleil estfembleme de puissance cre- 
atrice ; la couronne de douze etoiles est le souve- 
nir des Maisons ou stations ou 1’astre se trouve 
tous les ans, autour de la ceinture zodiacale. Le 
globe sur le centre est le signe de la puissance 
eternelle d’Isis ou de la Naturę quis’etend repre- 
sentee par la femme, sur toutes les choses du 
monde; 1’aigle est le symbole de la hauteur a 
laąuelle 1’esprit peut s’elever. « Affirmer le vrai 
et vouloir le juste, c’est creer; nier le vrai et 
vouloir 1’injuste, c’est detruire et se detruire. Si 
ce hieroglyphe apparait dans ton horoscope, 
espere le succes de tes entreprises, pourvu que 
tu saches unir l’activite feconde a la droiture de 
1’esprit. »

« 4° DINAIN = D = q, esprime : dans le Monde 
Divin la realisation perpetuelle des puissances 
contenues dans 1’Etre absolu; dans le Monde 
Intellectnel : la realisation de 1’Etre relatif, c’est- 
a-dire de 1’Homme et des Esprits sujets au crea- 
teur par les quatre actions de 1’Intelligence : 
Affirmation, Negation, Discussion, Resolution; 
dans le Monde physique : la realisation des 
actions humaines dirigees parła science Occulte,. 
par l’amour de la justice, la force de la volonte,. 
et le travail des instruments naturels, ou biert
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des organes. Le hieroglyphe IV est represente 
par un homme ayant un casque surmonte d’une 
couronne. II est assis sur une pierre cubique, a 
dans la main droite le sceptre etappuie sa jambe 
droite sur l’autre en formę de croix. La pierre 
cubique, qui est le solide parfait, est 1’action 
humaine qui a conquis le pouvoir et donnę avec 
le sceptre d’Isis, la matiere, Le casque couronne 
est le symbole de la force qui a conquis le 
pouvoir. La croix formee par les jambes indique 
les quatre elements.

« Rien ne resiste a une ferme volonte qui cher­
che le juste et le vrai. Si le hieroglyphe Dinafn 
apparait sur ton horoscope, il signifie que la reali- 
sation de tes esperances depend d’un Etre plus 
puissant que łoi; cherche a le connaitre et tu aur as 
son appui. »

« 5° ENI = E = 5, exprime dans le Monde 
divin la loi universelle, directrice des manifesta- 
tions de l’Etre absolu dans 1’Unite des subs- 
tances ; dans le Monde Intellectuel la Religion 
secrete, rapport entre 1’Homme, etre relatif, et 
Dieu, Etre absolu; dans le Monde pliysique l’ins- 
piration qui vient du Haut par Fluide astral.

Le hieroglyphe Eni est signe du grand Hie- 
rophante, le Grand-Maitre des Mysteres Sacres. 
Le prince de la science occulte est assis entre 
les deux colonnes du tempie et s’appuie a une 
croix triple formee d’un baton yertical et de
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trois transversals. A ses pieds sont agenouilles 
deux hommes, l’un habille en rouge, 1’autre 
en noir. II fait avec l’index sur sa poitrine le 
signe mysterieux dusilence. Le silence est neces- 
saire pour ecouter la voix du Tres Haut. La 
colonne de droite est le symbole de la loi divine, 
la colonne de gauche est le symbole de la liberte 
humaine d’obeir ou de desobeir a cette loi. La 
triple croix est 1'embleme de 1’Etre qui traverse 
les trois mondes, les deux hommes a genoux 
sont le genie de la lumiere (Lucifer) et le genie 
des Tenebres (Adonai), qui obeissent tous les 
deux au Grand-Maitre des mysteres, au prince 
de 1’Occultisme.

« Le genie du Bień (Satari) est a ta droite, 
celui des tenebres (Adonai a la gauche. Choisis! »

« 6' UR = U, V = 6, exprime : dans le 
Monde Dwin, la science du Bień et du Mai; 
dans le Monde intellectuel, l’equilibre entre la 
loi universelle et la Liberte humaine; dans 
le Monde Physique, 1’antagonisme des forces 
naturelles, lescauses et les effets.

Le hieroglyphe UR est represente par' un 
homme immobile sur 1’angle formę par la ren- 
contre de deux routes, qui regarde a terre, les 
bras en croix, entre deux femmes, dont chacune 
pose sa main sur son epaule, l’une a droite 1’autre 
a gauche, et luimontre l’une des deux routes. La. 
femme a droite a sur sa tete une couronne d’or,
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1’autre a gauche elle est couronnee de pampres. 
Plus haut, le Genie de la justice, en une aureole 
brillante, menace de sa fleche la femme cou­
ronnee de pampres. La femme de droite signi- 
fie la vertu; celle de gauche le vice. Les routes 
qui se croisent sont le bien et le mai.

t< Si le hieroglyphe VR apparait dans ton horos- 
■cope, fils de la terre, fais attention a tes resolu- 
tions. »

« 70 ZAIN — Z = 7, exprime : dans le Monde 
Dirin. le Grand Septenaire, la Domination de la 
Naturę; dans le monde Intellectuel, le Sacerdoce 
•etTEmpire, dans le Monde Physique, l’obeis- 
sance de la matiere a 1’homme. Le hieroglyphe 
ZAIN est represente par un char de guerre, sur- 
monte d’un dais soutenu par quatre colonnes. 
Sur le char s’avance un triomphateur cuirasse, 
arme de 1’epee, tenant le sceptre, couronne d’or 
avec trois etoiles a cinq pointes (le pentagramme 
sacrej. Sur le char est formę un globe soutenu 
par deux ailes ouvertes. Deux sphinx, l’un blanc, 
1’autre noir, symbolisent le Bien et le Mai qui 
doivent obeir au triomphateur, au dominateur 
des quatre elements qui soutiennent son dais, au 
couronne qui possede tous les secrets de la Na­
turę; car les trois etoiles de la Puissance, de la 
Sagesse et de 1'Intelligence le regissent. Les 
equerres, dessinees sur sa cuirasse, sont la 
mesure de son Jugement, de sa Yolonte, de son
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Action. La cuirasse est 1’embleme de la Force; 
1’epee levee.est le signe de la victoire ; le sceptre, 
surmonte d'un triangle, est le- signe de 1’Esprit, 
le carre est le signe de la Matiere; le cercie, le 
signe de 1’Eternite.

« L’empire du monde appartient aux Souve- 
rains de 1’Esprit, lequel possede la lumiere qui 
explique les mysteręs de la vie. Brise les obsta- 
cles et tu ecraseras tes ennemis et tous tes veeux 
seront realises, si tu affrontes l'avenir avec 1’ au- 
dace et la conscicnce de tes droits.

8° HELETA — H = 8, exprime: dans le 
Monde Dirin, Justice absolue ; dans le Monde 
Intellectuel, attraction et Repulsion ; dans le 
Monde Physique, Justice relative et boiteuse des 
hommes.

Le hieroglyphe Helela est represente par une 
femme assise sur un tróne. Elle porte une cou- 
ronne, garnie de fers de lance; dans la main 
droite, est une epee, la pointę en haut, et dans la 
gauche, une balance. Les yeux de la Justice sont 
couverts d’un bandeau, pour indiquer que la 
justice absolue frappe sans regarder la difference 
sociale et les relations des hommes; elle con- 
damne et absout aveuglement.

« 90 THELA =  Th =  9, exprime : dans le 
Monde Dirin, Sagesse absolue; dans le Monde 
Intellectuel, Prudence ; dans le Monde P.hysique,
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Reserve dans ses actions. Le hieroglypheTHELA 
est represente par un vieillard, qui s’appuie sur 
un baton, portant une lanterne allumee, mi- 
cachee sous son manteau.

C’est une allegorie parlante de l’experience 
qu’on acquiert dans la vie avec les ans.

« Un caillou peut faire tourner le char d’un 
triomphateur. »

« io° IO ITH I = I,J,Y, = io exprime : dansle 
Monde Dinin, Principe Actif; dans le Monde 
Intellectuel, 1’Autorite; dans le Monde Physiquc, 
la Bonne ou la Mauvaise Fortune.

Le hieroglyphe IO ITH I est represente par 
une roue, suspendue par son axe entre deux 
colonnes. Un sphynx, en equilibre sur la roue, 
a une epee entre ses griffes de lion. A droite 
Hermanubis, Genie du Bień, tache de monter 
sur la roue; a gauche Typhon, Genie du Mai, 
en est precipite. Le Sphinx Fest le Destin.

« O fils de la terre, pour pouvoir, il faut 
vouloir; pour vouloir il faut oser; pour oser a 
temps , il faut savoir se taire longuement; et, 
quand on arrive au sommet de la roue, il faut 
savoir s’y tenir sans prendre des rertiges. »

i)° CA1TA = C, K, = 20, exprime: dans le 
Monde Dinin, le Principe de toutes les Forces 
Materielles et Spirituelles; dans le Monde Intel-
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lectuel, la Force Morale ; dans le Monde Physique 
la Force organique.

Le hieroglyphe CAITA est represente par une 
jeune filie qui serre de ses mains et sans effort 
ła gueule ouverte d’un lion. L’innocence de la 
vie est la plus grandę force du monde. II faut 
avoir foi en soi-meme; 1’obstacle c’est une illu- 
sion.

Prends les devants et sache dominer les fai- 
blesses du cceur. »

12° LUZARN = L =  3o, exprime: dans le 
Monde Morał, la Loi revelee ; dans le Monde 
Iniellecluel, le Devoir; dans le Monde Phvsique, 
le Sacrifice.

Le hieroglyphe LUZARN est represente par 
un homme pendu par un pied a une potence qui 
repose sur deux arbres dont chacun a six rameaux 
coupes. Les mains du pendu sont liees derriere 
le dos, et le pli de ses bras formę la base d’un 
triangle renverse dont la tete est le sommet. 
C’est le signe de la mort violente par accident 
ou par punition d’un crime, ou bien,acceptee par 
heroique devouement a la verife et a la justice. 
Les douze rameaux coupes sont le signe de la 
mort, c’est-a-dire des douzes demeures de la vie 
dans 1’horoscope. Le triangle renverse annonce 
une catastrophe.

« Tiens-toi pręt a toutes les ingratitudes de la 
part des hommes, et, si ce hieroglyphe parait
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dans ton horoscope, attends-toi a une fin violenter 
et pardonne a tes ennemis, si, dans 1’autre vier 
tu ne veux pas etre condamne a une solitude 
eternelle. »

i3° MATALOTH = M =40, expriine: dans 
le Monde Divin, le mouvement perpetuel, occa- 
sion, destruction, renouvellement; dans le Monde 
Intellectuel, 1’ascension de 1’esprit aux spheres 
superieures; dans le Monde Physique, la mort 
naturelle.

Le hieroglyphe MATALOTH represente un 
sąuelette dans un champ, dont on voit sortir, de 
tous cótes, des mains et des pieds, au fur et a 
mesure que la faux dont le squelette est arme, 
poursuit son ouvrage. Tout meurt, tout renait. 
« Ne crains pas la mort, fils de la Terre, car la 
mort est le commencement d’une autre vie. »

14° NAiN = N = 5o, exprime : dans le Monde 
Dwin, 1’origine et la perpetuite de la vie ; dans 
le Monde Intellectuel, la vie morale; dans le 
Monde Physique, la vie naturelle.

Le hieroglyphe NAIN represente le Genie du 
Soleil qui verse, d’une urnę dans 1’autre, la vertu 
efficace de la vie.

i5° XIROU = X = 60, exprime: dans le 
Monde Divin, la Predestination ; dans le Monde
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Intellectuel, le Mystere; dans le Monde Physique.) 
la Fatalite, l’imprevu.

Le hieroglyphe XIROU est represente par 
Typhon, Gónie des Catastrophes, qui sort d’un 
abime en secouant des torches fumantes sur 
deux hommes a genou et enchaines a ses pieds.

« Qui que tu sois, regarde les vieux chenes 
qui defiaient la foudre et que celle-ci, apres 
des siecles, a reduit en cendres. »

i6° OLELATH = Q = qô  exprime : dans le 
Monde Dinin, le chatiment de 1’orgueil; dans le 
Monde Intellectuel, le decouragement du teme- 
raire qui a voulu penetrer dans les mysteres et 
n’y a pas reussi; dans le Monde Physique, les 
Catastrophes de la fortunę.

Le hieroglyphe OLELATH represente unetour 
foudroyee de laquelle sont precipites un homme 
avec une couronne et un autre sans couronne. 
Cela signifie que tous les humains sont egaux 
devant les grands cataclysmes, etque les rivalites 
cessent dans le commun malheur.

17° PILON = F. P. = 80, exprime : dans le 
MondeDirin^ Immortalite; dans le Monde Intel- 
lecluel, Lumiere Interieure ; dans le Monde Phy- 
sique, Esperance.

Le hieroglyphe PILON represente 1’etoile flam- 
boyante a huit rayons, entouree de sept autres 
etoiles et d’une jeune filie nue, laquelle repand
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sur la terre aride łes fluides de la vie universelle, 
qui sont contenus en deux coupes l’une d’or, 
l’autre d’argent. Un papillon se pose sur une 
rosę.

L’esperance,qui est l’uniqueconsolation de cette 
vie terrestre, est sous les rayons de 1’etoile flam- 
boyante de la destinee, fermee de septsceaus qui 
sont lessept planetes. Le papillon est 1’embleme 
de la resurrection. « Ne brise pas les fleurs de 
1’esperance, si tu veux obtenir les triomphes de 
la foi. »

« 18° TSADI = TS = 90, exprime : dans le 
Monde Dinin, 1’Infini; dans le Monde Intellectuel, 
les tenebres des passions; dans le Monde Phy- 
sique, les ennemis caches et les deceptions.

Le hieroglyphe TSADI represente un champ, 
la lunę en haut mi-voilee; un sentier, flanque de 
deux tours, et de deux chiens, dont l’un aboie a la 
Lunę. Entre les deux chiens, il y a un scorpion.

« Les dangers caches, his de la Terre, t’entou- 
rent, ainsi que les tours ou tu te crois en surete, 
et les chiens auxquelstu te confies,nete sauveront 
pas. »

« 19° QUITOLATH = Q — 100, exprime : 
dans le Monde Dinin, le Ciel Supreme (le ciel du 
feu); dons le Monde Intellectuel, la Yerite Sacree; 
dans le Monde Physique , le Bonheur tran- 
quille.
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Le hieroglyphe QUITOLATH est represente 

par un soleil brillant qui eclaire deux enfants se 
tenant la main au milieu d’un cercie de fleurs.
« La moderation des desirs est le moyen de par- 
venir au bonheur de la terre et du ciel. »

« 2o° ROSITH = R = 200, exprime le passage 
de la vie terrestre a la vie futurę.

Ce hieroglyphe represente un Genie sonnant de 
la trompe sur un tombeau ; un tombeau s’ouvre 
d’ou sortent un homme, une femme et un enfant. 
C’est le signe du changement, qui est la fin de 
toute chose.

« 2i° SICBEN = S = 3oo, exprime dans le 
Monde Intellectuel et Physique, l’expiation.

Ce hieroglyphe represente un aveugle, charge 
d’une lourde besace qui heurte contrę un obelisque 
brise. Sur cet obelisque s’appuie un crocodile qui 
1’attend , la gueule ouverte. L’aveugle est un 
homme qui s’est fair esclave de la matiere, le 
crocodile est la fatalite inexorable et implacable 
a la rencontre de laquelle on va sans le savoir.

« 2i° TOTH = T  = 400. C’est le hieroglyphe 
le plus eleve de la Magie, il les resume tous. 11 
represente une couronne de roses d’or, entourant 
uneetoile. Autour de la couronne, a des distances 

-egales, il y a une tete d’homme, une tete de tau- 
reau, une tete de lion, une tete d’aigle.
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Ce hieroglyphe est 1’embleme et 1’instrument 
du pouvoir surnaturel des grands inities. C’est le 
signe dont se decore le parfait initie; quand il est 
arrive au plus haut degre de 1’initiation.

Pour le parfait initie, le bonheur est le fruit de 
la science du Bień et du M ai; mais ce fruit ne 
sera recueilli que par ceux qui sauront s’en ap- 
procher peu a peu, et voila pourquoi avant d’at- 
teindre le plus haut degre de 1’echelle pyrami- 
dale, il fant passer par une serie de grades qui 
vont a l’infini. Pour conquerir la science du 
Bień et du Mai, pour arriver a connaitre que 
Satan est le Dieu-Bon, le Genie de la lumiere, 
et que Jehovah est le traitre, Jesus le M audit; 
les croyants en Dieu, des maleacks ; la religion 
chretienne, le culte du Dieu-Mauvais, il faut 
passer par les Loges, Chapitres, Areopages, 
Supremes Conseils et Palladium!

Toute la doctrine des Enfants de la Veuve, 
c’est 1’adoration de Satan ! De cet Alphabet Magi- 
que on peut pourtant tirer des explications subli- 
mes :

La Volonte humaine (hieroglyphe ior) eclairee 
parła Science (20) et manifestee par 1’AcZfo/z (3e), 
cree la Realisation (40) avec un pouvoir dont il 
use ou abuse suivant son Inspiration (5°). L’e- 
preuve (6e) surmontee, il remporte la Victoire 
Ipf), en constituant son Equilibre (8°) sur la base 
de la Prudence (9°) et, en maitrisant les oscilla- 
tions de la Fortune (io°). La Force (11°) de



1’homme purifie par le Sacrifice (12°) et par sa 
Transformation mor telle (i3°) oppose la realite 
■d’une Initiatire (14°) immortelle aux mensonges 
de la Fatalite (i5c). Au-dela de toute Destruction 
(16°) reparait a 1’Esperance (17°) ou la Deception 
-(18°). Le soleil du Bonheur se leve pour 1’homme 
(19®) apres le renouvellement de son existence 
(20°). Ceux qui veulent echapper a 1’Expiation 
(2i®)7 doivent se soulever au-dessus des bas ins- 
tinctset, enrecompense deleurs efforts continuels 
•et heroi'ques, recevront le P rix  des puissants et 
des forts (22°) qui est une partie de la puissance 
divine. Voila le fameux Alphabet des Mages 
d’Alexandrie, adopte par les Palladistes ; i! est 
nettement luciferien et le hieroglyphe de la lettre 
TH O TH  (la couronne des roses d’or) a pour 
•devise : « L’Empire du Monde appartient a l ’Em 
pire de la Lumiere (1), et 1’Empire de la 
Lumiere est le tróne que le Dieu-Bon (2) reserve 
■a la volonte sanctifiee. »
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( :)  L’Enfer.
(2) Satan ou Lucifer.
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FONDATION DE LA REVUE « LE PALLADIUM RISGENERE ET 

LIBRĘ, LIEN DES GROUPES LUCIFERIENS INDliPENDANTS )), 
DŹCIDEE AU CONVENT PALLADISTE INDEPENDANT DE LON­
DRES DU 21 JANVIER 1895. — LE « RECUEIL OFFICIEL DES 
PRINGIPALES PRIERES LUCIFERIENNES » . —  l/OraisOW O,
Lucifer retouchiśe. — les Groupes Familiaux. — agita- 
TION ANTI-LEMMISTE DE LOGES ITALIENNES. —  COMPLOT DE 
LONDRES POUR I1ENVERSER LEMMI. — LES TROIS PREMIERS 
NUMEROS DE LA REVUE LUCIFJŚRIENNE. —  EXPOSITION DE LA 
DOCTRINE LUGIFERIEŃNE D’APRES MISS VAUGHAN. —  EVOCA- 
TION DU DIABLE, FAITE PAR LE COMTE F .ł . GOBLET D’AL- 
VIELLA. —  DI5MANDE D’ARGENT A SATAN POUR LES ELEC- 
TIONS POLITIQUES DE LA BELGIQUE. —  MIRACLE SATANIQUES 
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CONTRĘ DIANA, ET SA REPONSE. —  CONYERSATION DE DIANA 
AVEC M. TAX1L.

ecidement, il souffle un vent defavorable 
pour les seides de Satan : le Palladisme, 

cette affreuse religion du diable, est pręt a tom- 
ber dans le neant et l’oubli, apres s’etre couvert 
de ridicule.
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Au plus beau moment, ou les Luciferiens se 

croyaient si forts qu'ils pouvaient defier les fou- 
■dres de la colere divine en fondant une Remie (i), 
remplie de blasphemes epouvantables, dont le but 
■avoue etait la guerre sanstreveni merci au catho- 
licisme romain, en menie temps qu’au tristeSire 
Adriano Lem m i; — au plus beau moment oula 
religion de Satan entrait deliberement dans le 
domaine de 1’action, dans la propagandę par le 
fait, sous la direction de Miss Diana Vaughan (a 
qui le Conrent Palladiste Independant de Lon- 
dres du 2 mekir 000894 (21 janvier 1895, ere 
vulgaire) avait donnę pleins pouvoirs, saut a ren- 
drecompte de son mandat au convent du 2 me­
kir 000895 (21 janvier 1896), dont la reunion 
■etait fixee a Alexandrie d’Egypte); — voila quele 
Dieu de verite touche de son doigt divin le coeur 
de la Directrice du Palladium Regenere et 
Librę par l’intervention de la glorieuse Jeanne 
■d’Arc.

J ’avais deja acheve le dernier chapitre de mon 
•ouvrage, en lui donnant pour titre « Refutation 
■des erreurs du Palladium Regenere et Librę » 
■quand la bonne nouvelle du changement d’opi- 
nions de Miss Vaughan m’est parvenue. Aussi, 
m’a-t-il fallu jetermon travail au panier, comme

(1) Le Palladium R6genćrć et Librę, Hen des groupes 
Lucifóriens Independants.
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manquant de base, puisque la defection de 
miss, qui etait la colonne la plus solide et 
le plus ferme soutien des Independants, amenera 
d’elle-meme la destruction du Palladisme.

Mais ne precipitons pas la narration des eve- 
nements.

La Revue des Independants etait destinee, dans. 
la pensee de sa fondatrice, a faire le plus grand' 
mai a notre sainte religion; et le Recueil Ofjiciet 
des principales prieres L u c if eriennes, derotions 
palladiques et formules rituelles d  Erocations a 
l’usage des groupes Familiairr, etait de naturę a 
jeter le trouble dans les esprits faibles, dans les 
cerveaux detraques, qui se seraient laisses facile- 
ment enjoler par les trompeuses paroles des 
recruteurs debonne foi, et seraient passes sous le 
drapeau du prince de 1’Enfer.

Plusieurs des prieres qui se trouvent dans le- 
Recueil Officicl avaient deja ete donnees soient 
par le Docteur Bataille, soit par M. Taxil. II est 
vrai qu’en maints endroits il y avait des mots. 
changes, et que le sens n’etait plus le meme. 
Tout ce qui sentait le satanisme goete avait ete- 
supprime. Rien n’est plus frappant, par exemple, 
que la manierę dont miss avait retouche YOrai- 
son a Lucifer (elle disait que ces retouches 
etaient d’Albert Pikę). Ainsi dans la priere, telle que 
nous la connaissons, il y a « Tes oeuvres, ó le



beni de notre coeur, ne sont pas toujours belles 
et bonnes, aux yeux du vulgaire ignorant; mais 
■elles seules donnent un sens a l’univers et l’em- 
pechent d’etre absurde. » Miss avaitparfaitement 
compris que cette phrase laissait percer fort bien 
le bout de la corne de messire Satan. Aussi avait- 
elle eu soin de modifier la phrase en ces termes : 
■« Les superstitieux fremissent de terreur a ton 
nom; ó Lucifer, ton nom, nous le murmurons 
avec amour. Le vulgaire ignorant ne croit pas 
tes ceuvres belles et bonnes; aie pitie des aveu- 
•gles qui ne voient point que tes oeuvres seules 
donnent un sens a l’univers et 1’empechent d’etre 
absurde. »

Les lecteurs peuvent conferer le texte de la 
brochure de miss avec celui que le docteur 
Bataille a donnę dans le Diable au X IX " siecle, 
i er volume, page 219. Or, c’est le texte de la 
Jonquiere, reproduit par le docteur, qui esi le 
vrai, et il est parfaitement Satanistę. Comme l’a 
tres bien dit Fłavio dans rA rem r de Reims, 
article qui a ete reproduit dans la Remie Men- 
suelle (n° de mars 1895), miss avait fait preuve 
d’une habilete hors ligne, et il etait facile de 
penetrer son jeu : les revelations de ces derniers 
temps du docteur Bataille, de M. Taxil et les 
miennes ont perce a jour le Palladisme et de- 
montre irrefutablement que le Palladisme, quoi 
qu’en disent ses adeptes, est un Satanisme com­
me ceux de toutes les ecoles occultistes, mais plus
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savamment organise et mieux presente en sys­
teme theologique. En presence de ces revelations 
accablantes, miss avait eprouve le besoin de 
debarbouiller un peu le palladisme; c’est ce 
qu’elle appelait le regene’rer. La verite c’est 
qu’elle l’avait affuble d’un autre vetement, en 
pretendant le divulguer. Elle le presentait d’une 
maniere plus acceptable. Satan, demasque, se 
servait de miss, en la trompant, pour mieux 
tromper de nouveau et essayer de detruire 1’eftet 
produit par nos revelations.

L’esprit du mai quitenait Miss Yaughan en sa 
possession, la rendait ant:catholique furieuse, en- 
meme temps qu’anti-lemmiste. Son action n’etait 
pas moins mauvaise que celle de Lemmi; en ces 
moments memes elle etait beaucoup plus dange- 
reuse. Les Groupes familiaux etaient une inven- 
tion des plus infernales. Jusqu’a present, il etait. 
tres difficile d’avoir acces dans les Triangles; il 
n’etait pas permis de fonder un Triangle; des- 
francs-macons ou des spirites, comprenant le- 
nouveau systeme luciferien, ce maudit neo-gnos- 
ticisme manicheen, et voulant le mettre en pra- 
tique, pouvaient se grouper, constituer une- 
societe d’occultistes, tnaisrestaient isoles. puisque 
le vrai Triangle n’est fonde que par des recru- 
teurs ne se faisant pas connaitre et operant une 
selection dans les arriere-loges et les societes. 
spirites.



Maintenant, grace aux Palladistes dits inde- 
pendants, il tren est plus ainsi : on donnę aux 
personnes a 1’esprit devoye, aigri par les mur- 
murescontrę la Providence, exalte, les moyens de 
se reunir, de se syndiquer, sans recrutement-^ on 
leur enseigne, par une propagandę publique, com- 
ment un groupe se formę, a quels travaux diaboli- 
ques ildoitse livrer pouravoir de l'activite; on leur 
fait connaitre les formules d’evocation ; on leur 
■apprend, hors des Triangles, le catechisme du 
Satanisme nouveau ; on les met en mesure de 
faire a leur tour de la propagandę; enfin, on 
prend toutes les dispositions pour transformer 
en Triangles, au bout de trois ans, cesgroupes nes 
d ’eux-me.mes, c’est-a-dire pour les faire entrer 
•dans la federation satanique officielle du Palla­
dium. II y a, actuellement, en France, — pour 
ne pas parler que de ce pays, — 5o a 60 Trian- 
■gles tout au plus; dans trois ans, il y en aurait 
eu plus de mille ! Les Palladistes n’etaient jus- 
qu’a present qu'un dixienie de la franc-macon- 
nerie avouee ; dans trois ans ils auraient ete plus 
nombreux que les francs-maęons eux-memes. 
■Les trois quarts des spirites et toutes les cervelles 
detraquees allaient tomber dans la nouvelle reli- 
-gion.

Mais Dieu a d it : « assez ! » Dieu, qui aime la 
France de preference, parce qu’elle est la filie 
ainee de 1’Eglise, n’a pas permis que cette terre 
privilegie fut plus longtemps souillee par le poi-
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son des theories luciferiennes publiques, et a. 
donnę a Jeanne d’Arc la mission de faire com- 
prendre a miss Vaughan dans quel abime d’erreur 
elle s’etait laisse conduire par Satan et par Asmo- 
dee. Et miss, avec la grace de Dieu, commence 
a ouvrir les yeux a la vraie lumiere celeste, et 
elles les ouvrira bientót tout-a-fait, esperons-le..

Diana deteste reellement Lemmi a cause de­
sa malhonnetete; elle est bonne et d’une hon- 
netete sans pareille, cela est au-dessus de toute 
contestation ; mais Satan dirigeait tout, menait. 
tout, et cette scission des Independants elle- 
meme etait un coup de maitre de la part du 
demon, une ruse de premier ordre du serpent 
infernal; car, sous le couvert de 1’Independance 
et de la lutte contrę Lemmi, on allait multiplier 
les Triangles. A la mort de Lemmi, ou meme 
avant, une fois le complot dont je vais parler 
sous peu, avance, les Independants, qui sous le- 
pretexte d’adorer en Lucifer le Dieu de Lumiere,. 
n’adorent que le Satan adore par Lem m i, 
auraient opere leur fusion, meme sans miss, avec 
les chers freres enróles en ce moment sous la 
banniere de Lemmi, —- et le tour aurait ete 
joue !

Mais ce plan infernal, cette manceuvre du 
prince des tenebres avortera, grace aux nouvelles 
dispositions d’ame de Diana Vaughan, et Sata- 
nisme et Luciferianisme tomberont sous le meme 
cri d’execration generale.
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Quant au complot contrę le brigand Lemmi, 
le voici : miss Vaughan, ces temps derniers , 
s’etait rendu de Marseille en Italie. Son voyage 
a coincide avec 1’agitation antilemmiste de cer- 
taines loges du nord de la Peninsule au nombre 
desquelles la loge F. Ferruccio de Turin et la 
loge Carlo Cattaneo de Milan. Miss etait accom- 
pagnee, dans son voyage en Italie, d’un membre 
du Comite Federal du Palladium Independant: 
le F .‘. S'“ . Le F .-. S. et Diana Vaughan, dele- 
gues du Comite Federal Palladiste Independant 
de Londres, s’etaient mis en rapport a Milan 
avec les F F .-. qui se sont groupes autour de 
Sonzogno ; ce qui leur a ete tres facile ; car Fest 
Sonzogno et ses amis qui ont fait faire lafameuse 
constatation de Florence (acte notarie de Me 
Carlo Querci, notaire a Fiesole, dont le fac- 
simile a ete donnę dans mon volume Adriano 
Lemmi). C’etaient les amis de Sonzogno qui 
avaient remis, en Septembre 1893, a miss Vau- 
ghan le document en question, ou du moins sa. 
photographie, qu’elle exhiba au Convent secret 
du Palais Borghese, le 20 Septembre 1893, et, 
quelques jours apres, on le distribua, a plusieurs 
francs-maęons italiens, avec la photographie du 
jugement de Marseille, faite en 2e epreuve, sur 
la photographie prise par Cairoli, avant sa sortie.- 
du gouvernement. Ceux qui ont lu la Declaration
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de miss Diana Vaughan publiee dans le Peuple 
Franęais de Paris et reproduite dans mes « Sou- 
venirs d’un trente-troisieme, edition italienne, 
pages 266, 267, 2(58 et 269, se rappellent que 
Cairoli avait fait photographier ce document 
principal, dans le dossier formę contrę Lemmi 
par le chevalier Nigra et Cavour. Les amis de 
Sonzogno avaient donc reuni le tout, sous formę 
de brochure autographiee sous couuerture jawie. 
Sur cette couverture il y avait simplement ces 
rnots : Questione Importante. — Documenti. —  
Linorno. —- Marsiglia. — Firennze. — 1844- 
18 g i . — Italia.

II n’y avait aucun nom d’imprimeur sur cette 
brochure de documents. On a dit que oetaient les 
jesuites qui l’avaient fait faire pour nuire a 
Lem m i; mais la verite est que le coup venait des 
anciens amis de Cairoli, et particulierement de 
ceux qui marchent avec Sonzogno a Milan.

II a ete decide, entre les Palladistes Independants 
de Londreset les F F .’. anti-lemmistes milanais, 
que l’on obligerait Lemmi a abandonner, sans 
tambour, ni trompette, arant un an, son poste 
de Souverain Pontife de la Haute-Maęonnerie: 
Et voici comment on va s’y prendre pour le 
forcer a donner cette demission, sans eclat, c’est- 
a-dire sans eveiller les soupęons des imparfaits 
inities des loges ordinaires.

Les lecteurs de mon ouvrage « Adriano Lem­
mi » se rappellent comment Lemmi est devenu



Grand-Maitre du Rite Ecossais en Italie. Offi- 
ciellement, il etait uniąuement chef du Grand 
Orient d’Italie, gouvernant uniąuement les Loges 
Symboliąues, tandis qu’il etait en realite chef 
d’action politique de toute la secte, President du 
Souverain Direćtoire Esecutif de la Haute- 
Maęonnerie Universelle. Pour avoir plus de 
prestige aux yeux des maęons italiens, il fit fonder 
le Supreme Conseil Schismatiąue de Romę, 
avec Giorgo Tamajo, son complice, pour Grand- 
Maitre. Timoteo Riboli, Grand-Maitre du Su­
premę Conseil de Turin, seul legitime alors, 
protesta. La ąuereJle dura plusieurs annees; 
puis, on decida qu’il fallait faire l’union ; et alors, 
Riboli et Tamajo, ayant reęu le premier 3o.ooo, 
et le deuxieme 5o.ooo francs a titre d’indemnite, 
firent la paix dans une sorte de demission reci- 
proąue, et un Convent elit un nouveau Grand- 
Maitre pour lenouveau Supr.-. Consz. Ecossais 
d’Italie, ne de la paix et de lalusion. Ceci se 
passait les 27-28 janvier 1887, et ce fut Adriano 
Lemmi, soi-disantseulementchefduGrand Orient 
dTtalie, quifuteluSouverainCommandeur Grand 
Maitredudit Supreme Conseil uniąue. Mais, pour 
mieux jeter de la poudre aux yeux des imparfaits 
inities, qui auraient trouve etrange que Riboli et 
Tamajo (Riboli surtout, qui avait le droit maęon- 
niąue pour lui) cessassent d’etre Grands-Maitres, 
— puisque d’apres les Statuts du Rite Ecossais, 
cette fonction est ad vitam, — on joua une
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comedie: Riboli et Tamajo resterent censement 
Grands-Maitres... a titre honoraire!... et Lemmi 
fut cense leur delegue. En effet, Riboli et Tamajo 
lui signerent z/ne delegation pour neuf ans (voir 
pages i 32, i33, 134, i35 et 136 de mon ouvrage 
Adriano Lemmi). II etait sous-entendu que 
Lemmi serait reeligible, etque Riboli etTamajo 
lui renouvelleraient la delegation tant qu’ils 
vivraient.

Mais voici le point Capital : — Bień que cette 
delegation n’ait ete qu’une comedie, elle n'est pas 
moins un acte officiel^ et comme elle a ete publiee 
dans la Rirista della Massoneria Italiana, valable 
pour neuf ans SEULEMENT, il faut que Ton recom- 
mence, au mois de janvier prochain 1896, la 
comedie d’un nouveau scrutin.

C’est a cela qu’ont pense les Palladistes Inde- 
pendants, et c’est une des choses secretes qui ont 
ete discutees le 21 janvier dernier (1895) au 
Convent du Palladium Regenere et Librę, a 
Londres, pour demolir Lemmi avant un an ; 
c’est pour cela qu’ils ont fixe a un an, du 21 au 
3i janvier 1896 leursgrandes assises qui se tien- 
dront a Alexandrie, pour decider s’il y aurait 
lieu de continuer la propagandę publique des 
principes luciferiens. Mais maintenant que la 
grandę colonne du tempie de Luciler a renonce 
a tout Palladisme, il est certain que tous les 
Independants seront forces de se renfermer dans 
leurs antres mysterieux et de comploter a l’abri



des tenebres, car miss Vaughan ne les laissera, 
certes, pas tranquilles.

Le pretexte qu’avait motive le Convent 
d’Alexandrie n’etait que pour la galerie. C’est, au 
fond, contrę le flibustier Lemmi que le coup est 
monte, et les soi-disant scissionnistes Indepen- 
dants avaient deja des intelligences avec les 
principalesloges italiennesdans lesquelles Lemmi 
n’est pas aime.

II est facile de comprendre que, lorsque les 
loges de Milan, la Carlo Cattaneo en premiere ligne, 
viennent dire maintenant iout a coup qu’elles se 
separent de Lemmi, parce qu’il ne s’est pas jus- 
tifie au sujet de la condamnation de Marseille 
(voir le Secolo de Milan, les numeros du mois 
de Mai), c’est ce qu’on peut appeler une bonne 
blague. II y a assez longtemps qu’ils connaissent 
1’histoire, les Sonzogno et Compagnie, puisque 
c’est eux qui ont fait faire la constatation Carlo 
Querci et la fameuse brochure a couverture 
jaune.

La verite c’est 1’accord subsequent, definitif, 
qui avait ete conclu et signe entre les ff.•. Mila- 
nais et le f.-. S. et la S .’. Diana, aujourd’hui ca., 
et cela tout recemment a Milan : agitation con­
trę Lemmi sur la question de la Banque Romaine, 
sur la question politique reactionnaire cris- 
pinienne, sur la question de la condamnation de 
Marseille ; schisme du plus grand nombre possi- 
ble de loges italiennes; en agitant ces questions,
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on ne laissera donc pas voir le bout de 1’oreille 
palladiste. Ce mouvement ira crescendo jusqu’en 
janvier prochain; et alors, Lemmi, cońspue, dis- 
credite, soumis a la reelection comme grand 
maitre du Rite Ecossais en Italie, ne sera pas 
reelu.

Alors, a ce moment ou se tiendra le couvent 
du Rite Ecossais en Italie et ou Lemmi subira 
publiquemenl un echec humiliant, les Palladistes 
Independants, reunis a Alexandrie en Convent 
secret international et se tenant forts des nou- 
veaux Triangles qu’ils auront crees ou rallies 
pendant cette annee (1895), feront des proposi- 
tions de paix et d’union aux Triangles ayant 
accepte les scrutins du 20 septembre 1893. Ils 
diront: « Nous sommes prets a faire fusion, a 
rentrer dans 1’union du Palladisme de nosff.-. 
hauts-maęons dont nous nous sommes separes 
mais voyez ce qui vient de se passer en Italie. 
Simon (Lemmi) est desavoue par la Maęonnerie 
de son propre pays. II n’a meme pas pu se faire 
reelire Grand Maitre du Rite Ecossais; ses com- 
patriotes lui tournent ledos. Nous acceptonsque 
Romę soit le siege du Supreme Directoire Dog- 
matique; mais nous exigeons la demission de 
Simon. »

Sur ces bases, 1’accord se serait, sans doute, 
fait. Les Meres-Loges du Lotus auraient impose 
a Lemmi sa demission ; il se serait fait payer 
une indemnite, comme Mackey, comme Tamajo
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et Riboli. . . .  et alors election de BOVIO ! a la 
grandę maitrise supreme, au Souverain Pontifi- 
cat de la Maęonnerie Universelle, deBOVIO qui 
passe de temps en temps enpublic la brosse la plus 
amicale sur la criniere de Lemmi et qui est 
d’accord avec les Palladistes Independants de 
Londres.

Voila les dessous de 1’agitation anti-lemmiste 
actuelle en Italie, voila le plan de manoeuvres 
tres habile prepare dans les Grands Triangles-, 
et que nous a confirme aussi notre ami M. 
Jogand, par lettre particuliere. Mais, des que 
Miss Vaughan n’est plus avec eux, Lemmi, les 
Independants, Bovio, le Satanisme et le Luci- 
ferianisme seront reduits en poussiere, et rentre- 
ront dans la caisse d’ordures que nos lecteurs 
ont pu admirer a la premiere page de cet 
ouvrage a cóte du portrait d’Ettore Ferrari, et 
sous le portrait de Lemmi et de Carducci. II 
n’y aura pas de Convent, esperons-le; avant le 
21 janvier 1896, le Palladisme doit etre comple- 
tement en deroute, et ses sectateurs avec. Con- 
fiance en Dieu !

LE PALLADISME EN DEROUTE 239

Maintenant quelques mots sur la Renue, 
aujourd’hui defunte, du Palladium Regenere et 
Librę, et sur le changement d’opinion de sa 
directrice. Le premier numero de la Revue Luci- 
ferienne portait la datę du i "  Pharmuti an
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000895 (21 mars 1895, Ere Yulgaire), et les arti­
cles avaient comme titres : « les signatures 
d ’esprits cłu feu » en nombre de sept, c’est-a- 
dire: celle des demons Baei, Baai-Zeboub, Volac, 
Androalphus, Asmodee, Burie et Leriathan, veri- 
tables hieroglyph.es biscormis et grimaęanls, 
comme a dit, dans une expression pittoresque, 
Gabriel Soulacroix. Le plus important de tous 
les articles etait sans doute le 5e, contenant 
l’exposition de la doctrine luciferienne. II n’est 
pas inutile d’en donner les passages suivants :

« ........Les deux dieux se combattent depuis
des temps anterieurs, tres anterieurs a la crea- 
tion-organisation des mondes materiels. Lucifer 
est le principe de 1’intelligence et de la vie; Ado- 
nai, le principe de la matiere et de la mort. II 
suffit de jeter un regard autour de soi, de con- 
templer la naturę et de scruter par la raison tout 
ce qui est visible ; alors on constate 1’action inces- 
sante des deux principes contraires.

« D’ou: esprits de deux ordres opposes. Nous 
appelons daimons les esprits de Lucifer Dieu- 
Bon, esprit du feu ; maleaklis, les esprits d’Ado- 
nat Dieu-Mauvais, esprit de l’eau.

« Lucifer, intelligence supreme, est le Tres- 
Haut le plus haut. La plus elementaire logique 
indique qu’il est superieur au Tres-Haut Adona'1, 
matiere supreme. Pour ce, nous nommons

hieroglyph.es


Lucifer : 1’Excelsus-Excelsior, ou encore Deus 
Optimus Maximus.

<t De meme : les esprits du feu, les daimons, 
sont des esprits intelligents et bienfaisants, tan- 
dis que, par opposition facile a comprendre, les 
esprits de l’eau, les maleakhs, sont des esprits 
brutes et malfaisants. Au royaume divin de Luci­
fer, sont les deux sexes, le Dieu-Bon etant le 
principe de la vie feconde; au royaume divin 
d’Adonai, les esprits sont exclusivement inse- 
xuels, le Dieu-Mauvais, destructeur et mortifere, 
etant l’essence meme de 1’improduction et de la 
sterilite.

« L’homme a pour auteur Adonai et Lucifer ; 
l’Adam-brute d’Adonai a reęu de Lucifer l’intel- 
ligence et le droit de reproduction.

« Apres la mort, — oeuvre d’Adonai, — les 
ames des humains vont dans un des trois espaces, 
et pour deux de ces espaces c’est une direction 
definitive. Les saints selon Lucifer sont reunis 
au Dieu-Bon, en son royaume du feu eternel; 
ceux-ci vivront eternellement. Les imparfaits, 
c’est-a-dire ceux qui par leur vie n’ont pas merite 
1’espace infini superieur, mais qui pourtant ne 
sont pas elus d’Adonai et destines a 1’espace infini 
inferieur, vont vivre une nouvelle vie dans 1’es­
pace intermediaire, d’abord en des corps d’ani- 
maux grossiers, par expiation, ensuite en des 
corps humains sur tel ou tel astrę planetaire 
habitable, pour nouvelle epreuve. Quant aux
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saints selon Adonal, ils sontreunis auDieu-Mau- 
vais, en son royaume hurnide ou espace infini 
inferieur; ceux-la vivront de l’existence extra- 
nafurelle des esprits, jusqu’au jour ou ils seront a 
jamais detruits par la grandę et decisive victoire 
de Lucifer Dieu-Bon.

« A insi: apres le triomphe supreme du prin- 
cipe eternel du Bień, le royaume hurnide sera 
absorbe par le royaume du feu ; les humanites 
des diverses planetes habitables seront immor- 
telles et vivront dans les delices de toutes les 
vertus; les maleakhs ne ferontplus de mai, ayant 
ete aneantis; et Adonal, dieu sans ciel, roi sans 
royaume, eternel, mais reduit a 1’impuissance, 
n’ayant plus un seul esprit sous ses ordres, sera 
pour toujours captif en Saturne, sous la gardę de 
Moloch et dhnnombrables legions de demons 
d ’elite.

« Actuellement : partout, deja, les humanites 
sont delivrees d’Adonai', excepte dans les astres 
Oolis et Tellus. Tellus est le veritable nom de 
notre planete, la Terre.... »

Rien de bien neuf assurernent dans tout cela. 
Nos lecteurs reconnaitront sans peine le vieux 
gnosticisme et la doctrine de Manes, presentee 
sous des habits nouveaux. C’est le dualisme, si 
souvent condamne par 1’eglise. L’erreur, sous des 
formes nouvelles, est toujours la meme : zzZ cancer 
serpit : elle se glisse comme un serpent.



Le second numero du Palladium Regenere et 
Librę portait la datę du Pachon, an 000895 (20 
avril 1895, ere vulgairej. En tete des articles 
etaient places « les signatures d’esprits du feu » 
en nombre de neuf, a savoir : celles des demons 
Antichrist, Stolas, Pruflas, Pursan, Duer,
Abaddon, Za gam, Byleth et Vinc.

Ce numero deux contenait d’etranges choses.
Sans nous arreter a la promenadę aerienne de l’ex- 
directrice en compagnie du diable Asmodee, ni aux 
autres articles, nous nous bornons a examiner les 
pageszf.1 et 42, qui nous apportent le recit de quel- 
ques faits merveilleux, car on pense bien que Satan 
dans la religion palladique, ne peut pas s’empe- 
cher de faire des miracles et des prestiges pour 
tromper toujours davantage ses fideles. II y a 
d’abord le miracle, comment dirai-je... d’ordre 
politique et electoral. C’etait aux dernieres elec- 
tions belges de 1894. Les lecteurs qui m’ont 
suivi dans ma polemique ardente contrę le comte 
Eugene Goblet d’Alviella, senateur sortant, qui 
se contentait de poser sa candidature a la Chambre 
des representants de Belgique, se rappellent que 
la bataille que j’ai engage a ce propos sur le 
Patriotę et le National de Bruxelles, devoilant le 
satanisme du candidat, qui, dans la haute-maęon- 
nerie, occupe la place de Patriarchę Maęon 
Emente Belge, sous le nom distinctif de Mal- 
khut, ł’a fait completement echouer avec tous les 
autres candidats francs-Maęons. Or, Gest a cette
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epoqueque le metal manquaitdans les caisses du 
F .-. Goblet d’Alviella pour soutenir la lutte 
contrę les catholiques. Aussi « le 27 thot de Pan 
fini (18 septembre 1894, ere vulgaire), lit-on dans 
le Palladium a la page 41, il (Goblet d’Alviella) 
evoqua Jelberas en Parfait Triangle, et son evo- 
cation avait pour objet principal une demande 
d ’assistance pecuniaire pour ceuvre politique 
d ’extreme urgence... Jelberas parut, mais il s’ex- 
pritna en ces termes : « II y a des difficultes; 
implore mon chef, afin qu’il les fasse lever. » Le 
F .’. 697 (dl Alviella) evoqua alors Abaddon. 
Abaddon ne parut pas, mais envoya Suclagus, 
qui est sous ses ordres au meme rang que Jel­
beras. Suclagus montra 1’argent demande (20.000 
fr.). L’evocateur tendit les mains pour rececoir 
le don du divin royaume ; mais Suclagus demeura 
a distance et prononca ces paroles : « Je ne puis 
te remettre le don; Asmodee s’oppose, parce que 
tu as ecrit des pensees mechantes contrę sa 
bien-aimee. »

Ce pretendu miracle luciferien se termine donc 
par la mystification du F .'. Goblet d’Alviella a 
qui le demon evoque fait subir le supplice de 
Tantale.

Ce fait ouvre des horizons singulierement 
suggestifs sur certains succes electoraux. On 
se demande souvent d’ou vient 1’argent; et 
l’on n’a jamais sans doute songe de repondre : 
de 1’enfer. On nous dira : Mais Goblet d’Alviella



n’a pas obtenu la somme qu’il sollicitait; il 
n’a fait que l'entrevoir. Nous repondrons que 
si le demon ne lui a pas octroye la somme 
demandee, c’est pour le punir de son manque 
d’egards envers la fiancee d’Asmodee. Dans d’au- 
tres cas, le demon est sans doute de meilleure 
composition et rien ne nous prouve que tel et tel 
homme politique en vue n’a pas obtenu de mes- 
sire Satan la forte somme dont il avait besoin 
pour mener son election a bien ; car il y a peu 
de candidats qui peuvent devaliser les Banques 
Romaines, comme l’a fait toujoursle F .-. Crispi. 
Nous ferons observer de plus, que Satan ne craint 
pas, a ses heures, de se moquer de ses fideles et 
de les mystifier, lorsqu’ils sont en faute. La 
demonographie du moyen age nous offrirait plu- 
sieurs exemples de mystification par le demon, 
qu’il est de bon ton de traiter de legendes, mais 
qu’il ne faudrait peut-etre pas rejeter en bloc.

L’autre miracle palladique a signaler est celui 
de la Mciin de marbre, du Triangle Charles-d-la- 
Lumiere-Naissante, constitue a Francfort-sur-le- 
Mein. Cette main devient, par moment, une main 
de chair. Mais reproduisons le recit de ce nou- 
veau miracle du Palladium, qui eut lieu le jour 
de 1’inauguration du Triangle Charles-a-la-Lu- 
miere-Naissanle : « Le fond de la salle etait 
remarquable par un relief fort bien esecute : 
l’aigle a deus tetes au-dessus du Palladium. On 
sait qu’un triangle, dispose lucifćriennement^
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domine ł’aigle a deux tetes. Or, voici qu’au- 
dessus du triangle, entre 1’embleme divin et la 
voute, une lumiere eclatante brilla tout a coup; 
1’oeil en pouvait a peine soutenir la vue. Puis la 
muraille sembla se petrir... Une main myste- 
rieuse etait la, sculptee en relief sur la muraille, 
une main de marbre blanc; mais 1’eclatante 
lumiere n’etait plus. Plus tard, un frere, quoique 
assez gravement malade, etait venu a la reunion, 
un jour. On le felicitait pour son żele courageux. 
Voici que la main de marbre se mit a resplendir, 
et le Palladium parła. Le Palladium disait de 
faire approcher le devoue malade, jusque devant 
l’autel. Alors, la main de marbre se detacha de 
la muraille et vint s’abattre sur ł’epaule gauche 
du malade. II ne ressentit aucun choc; la main 
etait deyenue de chair, mais vivante. Elle resta 
la, posee, bien visible a tous, pendant quelques 
instants. Ensuite, elle trayersa de nouyeau l’es- 
pace, etredeyenant main de marbre, elle reprit 
sa place au-dessus du triangle... » Bref, le frere 
malade apres sept jours etait gueri, mais... il lui 
a fallu aller d’abord consulter son medecin. 
Comme tout ce que fait le demon, ces prestiges 
offrent quelque chose d’incoherent, de grotesque, 
de heurte... Dans ce meme numero deux, il y a 
aussi lafameusevouteencyclique de Lenami contrę 
Jeanne d’Arc.

Le sang franęais que Diana Yaughan tient de 
sa mere s’est reyolte, et elle a proteste de toute



1’energie de son ame contrę les infamies du voleur 
Lemmi qui a essaye de salir la pure memoire de 
la glorieuse pucelle d’Orleans. Cette voute a leve 
les derniers doutes dans 1’esprit de ceux qui 
etaient tentes de nous accuser d’exageration, 
quand nous affirmions que Lemmi est le maitre 
occulte de la Haute-Maęonnerie franęaise elle- 
meme.
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Inutile de depenser beaucoup de paroles au 
sujet du troisieme numero de la Revue Lucife- 
rienne, qui porte la datę du ier Payni, an 000895 
(20 mai 1895, ere vulgaire); c’est a ce numero 
principałementque nous devons le brusque chan- 
gement de Diana Yaughan.

Je ne puis pas passer sous silence que dans ce 
troisieme numero il est question de moi. Diana 
me lance tous les reproches possibles et imagina- 
bles pour n’avoir demissionne publiquemenl de la 
secte qu’au mois de septembre, tandis que ma 
<onversion datait du mois de mars.

Mais, maintenant que Diana est sur le chemin 
de Damas, elle comprendra qu’en temps de 
bataille il est permis de jouer de finesse. Si l’on 
avait su, dans les Loges et dans les Triangles, 
que j’avais ete ramene a la Religion de mon 
enfance, depuis le mois de mars, je n’aurais pas 
pu me rendre maitre des documents dont j’avais
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besoin pour ecraser la secte maudite. Aussi, 
quand j’ai fait mon abjuration devant le Saint- 
Office, j’ai soumis mes projets au Venerable 
Archeveque de Calcedoine, Commissaire Gene­
ral de la Supreme, et j’ai reęu Y autor isation 
de ne faire sauoir publiquement ma conver- 
sion, qu'au moment que f  aur ais juge  le plus 
opportun. Et c’est moi qui ai reussi a me 
jouer des ff.-., en agissant de telle sorte qu’ils 
ne se sont pas aperęu du profond mepris que 
je gardais desormais dans mon coeur contrę 
eux et contrę leur infernale doctrine. Plus tard, 
apres la publication de mon livre sur Adriano 
Lemmi, j’avais besoin de documents pour com- 
battre le Satanisme dans un nouvel ouvrage. 
Pour les obtenir il ne fallait certes pas que je 
m’adresse aux Satanistes, mais aux Luciferiens 
leurs ennemis: j’essayai,na'ivement, de renouveler 
mon premier jeu et ai ecrit pour cela a Diana, 
en faisant miroiter aux yeux de la terrible luci- 
ferienne un possible retour a ses sentiments, 
apres 1’ecrasement complet de Lemmi. Ce plan 
a ete trouve tres fin et original par mon excellent 
am i,l’abbe F*“ , auquel je l’avais soumis d’avance; 
et ce que nous avons ri ce jour-la!... II disait : 
« Nous allons voir si Miss mordra »; mais, ni 
Diana, ni les Palermitains n’ont mordu a 
1’hameęon, ce qui fait que je n’ai pu avoir les 
documents que je desirais. II ne me restait que 
de passer sous de nouvelles Fourches Caudines,
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ce que je n’ai pas voulu. Apres le changement 
d ’opinion de Diana, je lui ai ecrit pour lui en 
manifester ma joie, et pour lui expliquer les 
raisons qui avaient inspire ma conduite a son 
■egard: elle n’a pas daigne me repondre.

Le Comite Federal de Londres, apres la publi- 
■cation de ce 3e numero, s’est permis d’adresser 
a la directrice une voute de blame etdedesaveu ; 
mais Diana n’a pas perdu son temps, et a pris 
une resolution heroique. Voici lavoute des Palla- 
distes dits Independants, de Londres, et la re- 
ponse de Diana Vaughan, que nous a commu- 
niques M. Taxil. Diana fait savoir que 1’ensemble 
sert de preface a ses Memoires d'une Ex-Palla- 
diste. La parole donc est a Diana Vaughan :

« Tout est possible, meme 1’impossible , tout 
arrive, meme ce qui ne devrait pas arriver.

« M’est arrivee, en effet, la plus impossible 
tnissive que je pouvais attendre. Qu’on la lise :

Orient de Londres, le 19 payni 000895.

« Tres chere Soeur Diana Yaughan,

« Le comite permanent de la Federation Pal- 
ładiste Independante vient de prendre connais-



sance du troisieme numero mensueł de la revue 
que vous avez fondee a Paris sous le titre le Pal­
ladium Regenere et Librę, et que vous redigez, 
en vous appuyant sur un des votes du Convent 
de Londres (seance du 2 mekir 000894).

« Malgre toute 1’affection que les membres du 
Coinite vous portent, sans en excepter un seul, 
et tout en reconnaissant la parfaite loyaute de 
vos intentions, ils ne peuvent vous laisser dire 
plus longtemps que vous agissez pour le bien de 
notre cause, et ils se voient dans la penible obli- 
gation de vous desavouer completement devant 
les Triangles de la Federation.

« En publiant dans votre deuxieme numero 
un document destine a demeurer secret, quelle 
que soit 1’opinion qu’on en puisse avoir, vous 
aviez commis deja unegrave faute. Lareproduc- 
tion qui en a ete faite, avec autant de joie que 
d’empressement, par de nombreux organes de 
l’Adonaisme dit catholique romain, les dloges 
publics que le journal YUnirers, moniteur offi- 
ciel du Papę de la superstition en France, vous a 
adresse dans son numero du 3o mai, pour vous 
feliciter de cette divulgation, auraient du vous 
faire comprendre que vous vous etiez engagee 
dans une mauvaise voie.

« Vous avez ainsi porte le trouble dans nos 
rangs. Deux membres les plus devoues de notre 
Comite, craignant de paraltre solidaires de vos 
ecarts, aux yeux des Independants federes, don-
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nerent leur demission et ne Pont reprise qu’a la 
suitę de notre deliberation d’hier, portant un bla- 
me formel de votre conduite.

« Quand vous avez appris cette demission, si 
vous n’aviez ete egaree par Pidee lixe de tout 
sacrifier, meme les interets de notre cause, a la 
satisfaction d’une haine personnelle, vous auriez 
senti quelles difficultes votre manque de sang- 
froid et de prudence creait a notre oeuvre, dont 
le bu tn’est pas seulement la propagandę sur de 
nouveaux terrains, mais aussi la preparation 
d’une entente plus ou moins prochaine avec nos 
Freres et Soeurs separes, moyennant des conces- 
sions reciproques et la demission imposee au 
Frere 461, seul obstaclea notre union (1).

« Loin de la, vous obstinant dans la plus 
malencontreuse des tactiques, ne voulant pren- 
dre conseil que de vous-meme, perdant toute 
mesure, travaillant contrę le sens meme des 
principaux votes du Convent Independant de 
Londres, vous avez publie ce troisieme numero 
de votre revue, que tout Palladiste non egare 
comme vous 1’etes, condamnera avec une jusfe 
sererite.

« Dans ce numero, vous portez de reritables 
defis a quiconque, parmi les Independants fede- 
ręs, ne pense pas comme vous ; vous inserez une
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(1) Le Frere 461 n’est autre qu’Adriano Lemmi (Notę 
de la Revne Mensuelle). a
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lettre d’un ministre d’Adonał', en declarant que 
vous en etes tres touchee et lui promettant que, 
a l’egard de la mere du Christ, vous ne vous ser- 
virez jamais plus d’expressions pouvant heurter 
la foi des catholiques romains; vous annoncez 
que vous publierez le recit de « crimes odieux » 
commis dans les Triangles; vous representez le 
bon genie qui a daigne se constituer votre protec- 
teur, comme fuyant irrite devant le nom de 
Jeanne d’Arc. dont votre aveuglement exagere 
singulierement les merites; tout en expliquant 
que vous avez ete trompee par un renegat de 
nos croyances, vous reconnaissez lui avoir fourni 
des armes, qui ont ete tournees contrę nous et 
que vous ne lui avez pas reprises alors qu’il erait 
encore temps de le faire; enfin, dans une corres- 
pondance que vous inserez et dont le sens est 
bien facile a comprendre, vous ne vous cachez 
pas de prendre rendez-vous avec la superieure 
d’un couvent adonaite, pour y avoir un sejour de 
vingt-quatre heures, dites-vous.

« Nous avons le regret de vous dire, Tres 
Chere Soeur, par cetroisieme numero, vous avez 
prononce vous-meme votre condamnation. Vous 
n’avez plus ledroit de vous dire des nótres,

« Si le Convent Independant de Londres n’a 
pas stipule dans quelles limites il vous donnait 
mandat, c’est qu’il ne serait jamais venu a la 
pensee desdelegues vous accordant leur confiance 
que vous pourriez en faire un tel abus.



« Nous aussi, nous tenons nos pouvoirs du 
nieme Convent, et a 1’unanimite, par delibera- 
tion d'hier, nous vous desavouons et vous fai- 
sons defense de vous servir desormais de ce 
titre Palladium Regenere et Librę, qui est celui
adopte par la Federation et lui appartenant.

« Nous vous donnons sept jours pour refle- 
chir, detruire tousles esemplaires non distribues 
des numeros 2 et 3 de votre revue que nous 
repudions, nous remettre votre demission de 
deleguee a la propagandę, et prendre 1’engage- 
ment par ecrit de ne plus accomplir une demar- 
che quelconque ni publier quoi que ce soit, menie 
sous votre responsabilite morale personnelle, 
sans en avoirrefere au Comite Federal.

« C’est avec une profonde douleur que nous 
nous voyons dans la necessite d’en venir la ; mais, 
quand vous aurez repris possession de votre sang- 
froid et que la reconciliation de tous les Freres 
etSoeurs du Palladium se sera faite par la demis­
sion dont nous venons de parler plus haut, et a 
laquelle nous travaillons par des moyens plus 
surs que les vótres, vous comprendrez que nous 
avons eu uniquement en vue de vous proteger 
contrę vous-meme, c’est-a-dire contrę les erreurs 
de votre fougue ne supportant aucun frein.

« Nous esperons, cependant, quevous voudrez 
bien mediter cette voute, qui, vous le savez, 
vous est adressee junr ros meilleurs amis. Nous
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desirons de tout notre coeur, que vous pretiez 
enfin 1’oreille a la voix de la raison.

« Cette voute devraetretenuesecretepar vous, 
nous l’exigeons absolument. Vous ferez simple- 
ment une circulaire a vos abonnes par laquel le 
vous leur annoncerez, sans commentaires, que, 
par ordre du Comite Federal, la publication de 
la revue le Palladium Regenere et Librę ne se 
poursuit pas, l’experience de la propagandę 
publique ayant ete suffisante. Le Comite pren- 
dra ses mesures, d’autre part, pour imprimer un 
organe-lien qui sera distribue aux Triangles seuls 
et aux Groupes Familiaux donnant des preuves 
de bon fonctionnement.

« Que le Grand Architecte de l’Univers, notre 
Dieu, vous soit en aide ! »

(Suirent les signatures).

Delicieuse plaisanterie celle de la fin de la 
voute : Nous vous desavouons devant les Trian­
gles ; mais nous vous defendons de le dire au 
public!...

Et pourquoi cela donc ?... II ne me gene pas 
du tout, moi, votre blame. A dire vrai, il m’a 
fort surprise; mais vous savez chers amis, que 
j’ai la resolution prompte, et, ma foi, sitót remise 
du coup de stupefaction, — vous l’avouerai-je ? 
— j’ai eu un des plus beaux eclats de rire de mon 
existence. Or, les meilleures decisions sontcelles



•que l’on prend en etat de douce gatte et 1’esprit 
.librę de tout souci.

Vous m’avez fait savoir vos volontes; grand 
merci. Maintenant apprenez les miennes.

Je me garderai bien de faire detruire par mon 
•editeur les exemplaires qui lui restent des nume- 
ros 2 et 3 du Palladium Regćnere et Librę, ils 
sont la preuve de votre exquise intolerance. Je les 
•donnę donc a mon editeur, et je lui souhaite 
de remettre ces deux numeros souvent sous 
presse, afin que soient nombreuses le plus possi- 
■ble les personnes quivoudront bien constater que 
le fait d’avoir desopinions religieuses tout a l’op- 
pose de celles des catholiques romains ne me 
rendaitpas, moi, menteuse, malhonnete, ni trou- 
vant insupportables les convictions contraires aux 
miennes.

Ma demission dedeleguee a la propagandę?... 
Je ne vous l’a remet pas. Je vous envoie mieux : 
ma demission de tout, de tout, de tout. — Je 
n’ai plus le droit de me dire des vótres?... Je ne 
songe plus a le dire: je n’en suis plus, je n’en 
veux plus etre. Deux fois deja, j’avais donnę ma 
demission ; je desirais vivre en paix, dans la 
retraite. Deux fois, vous, mesmeilleurs amis, vous 
etes venus me supplier de reprendre part au 
•combat.

Aussi bien, il est opportun de s’expliquer a ce 
sujet devant le public; car aucunement je ne tiens 
a paraitre ridicule. Oui, il me semble necessaire
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qu’on sache bien que ridicule, ce n’est point moi 
qui le suis.

La premiere fois, je demissionnai a la suitę 
des scrutins frauduleuxdu Palais Borghese. Yous 
etes venus vers moi alors, avec bien d’autres, et 
vousm’avez jurę, partousles dieux de 1’Olympe, 
qu’on allait faire a Lemmi dit Simon une guerre- 
implacable, et que, quoiqu’il put arriver, on ne 
desarmerait pas. Oh ! les belles ardeurs !' le żele 
extraordinaire! le magnifique depart pour le 
triomphe certain!... Mais il a suffi a quelques 
malins allemands de mettre en avant une com- 
binaison plus ou moins deshonorante,pour qu’on 
baissat pavillon et qu’on legitimat 1’usurpation 
du 29 thoth (20 septembre 1893).

En presence d’un tel manquement a la foi juree- 
entre les allies de la resistance, je demissionnai 
pour la seconde fois, plutót que de subir la honte, 
et vraiment je crus avoir trouve la tranquillite, 
pendant sept mois eńviron. De nouveau, on esc 
venu me demander de cooperer a une autre action, 
offensive et defensive : cette fois, vous etiez 
moins nombreux a me solliciter ; mais vous etiez 
la phalange des irreductibles, le bataillon sacre ! 
II s’agissaitde creer une Federation Independante;. 
peu a peu, on attirerait a soi les mecontents, et, 
en outre, en recrutant des adeptes directement 
dans le monde profane, on creerait des Groupes 
Familiaux (ingenieuse trouvaille du Frere Gae- 
tano S.), qu’on transformerait ensuite en Trian-



:gles, de faęon a fortifier solidementla Federation. 
Apres quoi, quand le Palladisme Independant 
serait fort, il esigerait la decheance de Simon, 
pour faire 1’union avec les Freres et Soeurs 
separes.

Conception sublime! plan superbe ! prodige 
d’habilete.

A ceux qui sont venus me demander mon adhe- 
sion, qu’ai-je dit ? « C’est escellent d’etre habiles, 
mais il faut d’abord etre honnetes; Fest parfait 
•de recruter dans le monde profane, mais il faut 
pour cela faire la propagandę au grand jour. » Et 
pour etre des vótres j’ai pose deux conditions ; 
publicite de la propagandę, et nettoyage complet 
<lu rite. Vous m’avez repondu : « Nous sommes 
d’accord. »

Aujourd’hui, Fest vous qui dites : « Plus de 
propagandę publique ! » Vous n’osez pas ajouter: 
« Reflexion faite, ne procedons pas au netto­
yage. ł Allons, pas debiais, mes chers arnis; au 
fond, Fest la ce quevous pensez.

Je le maintiens : vous ne voulez pas plus du 
nettoyage que de la publicite. Pour qu’une pro­
pagandę soit bonne, elle doit etre loyale, sans 
arriere-pensee, montrant 1’erreur de l’adversaire, 
mais ne mettant pas en doute la sincerite de sa 
croyance, et par consequent respectueuse des 
personnes, concedant aux trompes honnetes tout 
ce quin’est pas reniementde sa propre foi, s’abs- 
tenant de descendreaux bassesses de polemique.
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De menie, pour faire du nettoyage efficace, i£ 
faut donner grands coups de balai dans les- 
ordures.

Mon oeuvre n’etait pas autre. Je comprends que- 
l’adversaire se soit scandalise d’une propagandę 
publique: mais vous?... Alors vous n’etes donc 
pas certainsde posseder la vraie lumiere, puisque- 
vousreclamez encore les tenebres, au moment ou 
nous allions enfin sortir de nos catacombes ?.... 
Vous ne voulez pas les grands coups de balai dans 
le tas d’ordures, alors, elle yous plait donc encore 
la malproprete ?...

Je vous accorde de ne plus me servir de votre 
titre. II est a vous, reprenez-le. Mais, je vous le- 
declare, entre mes rnains, il etait sincere; yous, 
vous en faites un masque puisque vous me desa- 
vouez... Ah ! vous ne voulez pas qu'on devoile et 
fletrisse les crimesf... Et bien! je vous refuse le 
droit de dire que vótre Palladisme est re^ózere... 
Vous me parlez en esclave de Simon, craignant 
son fouet, le menageant et tendant 1’echine; eh 
bien ! je vous refuse le droit de dire que yotre 
Palladisme est independant et librę.

Donc, c’est entendu : je vous rends votre titre, 
et je ne ferai plusaucune propagandę pouraucun 
Palladisme. La religion de Lucifer Dieu-Bon, 
nous ne la comprenions pas de meme , je ne le 
vois que trop.

Mais de ceque, a la suitę de votre inqualifiable 
youte, je cesse la revue le Palladium Regenerc et.



Librę et ma propagandę des principes luciferiens 
orthodoxes, il ne resulte pas que je rentre dans 
le silence. Je ne suis pas, moi, une marionnette 
automate qui se meut ou demeure au repos, selon 
-que Fon rnonte ou demonte son mecanisme. 
J ’etais dans le calme de la retraite, vous m’en 
avez fair sortir; ne vous imaginez pas que ma 
plume etant a present condamnee par votre del i— 
beration du 18 payni, je vais la laisser moisir 
■dans Fencrier, en attendant que vous daigniez 
me prier de la reprendre. Non, non ! Maintenant 
je suis « en train » : je commenęais le nettoyage, 
•croyant agir en cela pour le bien de la cause; je 
le continuerai pour le bien public et ma satisfac- 
tion personnelle, voila.

Au lieu d’une revue, organe-lien des groupes 
luciferiens independants, mes lecteurs auront mes 
Memoires d’Ex-Palladiste, parfaite initiee. Sous 
un autre titre, je publierai exactement ce que je 
comptais publier; seulement, je n’agirai plus 
dans un but de propagandę, le triomphe du Pal- 
ladisme m’etant devenu tout a fait indifferent, 
grace a. vous, messieurs du Comite Federal.

(Je me hate d’ajouter que ceux de mes lecteurs 
abonnes a qui ne plairait pas ce changement de 
programme n’ont qu’a le faire savoir immediate- 
ment; mon editeur les rembourseraparretourdu 
courrier).

J'ecrirai pour faire connaitre tout : je dirai, a 
mon tour, ce qui se passe dans les Triangles, ce
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que j’ai empeche dans la mesure de mes forces, ce- 
que j’ai toujours blame et ce que je croyais etre 
bien ; le public jugera. Je parlerai sans haine, 
sans 1’ombre meme d’une rancóne. Je n’ai haine 
pour personne. Etonnez-vous, redacteurs de la 
voute du 19 payni: malgre votre dire, je ne hais- 
pas Simon; je le meprise. Et vous, je ne vous- 
en veux pas non plus; je vous plains.

Votre volonte est que je cesse d’ecrire, j’ęcrirai 
plus que jamais; vous voyez que cette fois nous- 
ne sommes pas d’accord.

Que vouliez-vousencore?... A h! j’allais oublier; 
pas une demarche quelconque, sans vous en avoir 
refere!... Tenez, vous ne vous doutez pas, mes- 
pauvres amis, a quel point vous etes amusants.

Alors, si j’etais reste.e des vótres, il m’aurait 
fallu votre permission pour aller rendre visite a 
une digne et excellente femme dont la mere se- 
trouve avoir ete barnie de la soeur ainee de ma 
mere, et qui m’a rappełe ce souvenir dans une 
lettre aussi spirituełle que bonne et courtoise ?..., 
Vous avez fremi, parce que quelques lignes, en 
correspondance du troisieme nuraero, vous ont 
fait comprendre qu’il s’agissait d’une religieuse 
du catholicisme romain. O mes ex-freres, que 
vous avez le fremissement facile!...

Or ęa, que vos cheveux se dressent d’horreur 
sur vos tetes. J ’aurais pu envoyer directement,. 
par lettre, a leur destinataire, ces quelques mots 
de correspondance, Savez-vous pourquoi j’ai



prefere les inserer? C’etait pour avoir un pre- 
texte d’adresser mon numero3 acette religieuse; 
le numero contenait la lettre d’un pretre-profes- 
seur et ma reponse qui vous a fait bondir. Eh 
bien, j’etais surę, avec ce numero, de causer 
.grand plaisira la digne femme. Quelle perversite 
de ma part, n’est-ce pas?... Allons, allons, ó 
vous qui vous dites mes meilleurs amis, nous 
n’etions point faits pour nous entendre.

Car, — c’est toujours a ceci qu’i 1 faut reeenir, 
— vousne meprisez pas Simon et ses pratiques. 
La verite : vous ne voulez pas de lui, parce que 
ce n'est pas 1’interet de votrecaisse d’ąvoir Man- 
•drin pour caissier; mais son Palladisme ne 
vous repugne aucunement. Disons tout : vous y 
tendez.

Quelle lutte il m’a fallu soutenir, au Convenc 
Independant de Londres, pour faire inscrire dans 
le programme discute le qualificatif regćnere 
ajoute au mot Palladium!... J ’ai pu obtenir la 
suppression officielle de certaines pratiques, et 
non sans peine; —• vous les vouliez maintenir 
facultatires; — mais il m’a fallu vous fairela con- 
cession d’en conserver les symboles. II est juste 
de dire que vous me laissiez le droit d’en fixer 
Tinterpretation.

Avouez-le : si vous desirez, 1’union avec les 
Freres et Sceurs separes, en imposant la deche- 
ance de Simon, par contrę, vous 1’attendez avec 
impatience, cette reconciliation, surtout afin de

LE PALLADISME EN DEROUTE 261



262 LE PALLADISM E

reprendre des traditions deplorables, contrairesas 
ce que je croyais le vrai Palladisme, mais tradi­
tions que bien peu d’entre vous reprouvent.

Et, a ce propos, souffrez que je vous dise que- 
vous pourez revendiquer le titre le Palladium 
Regenere et Librę, puisqu’ii a ete adopte par la 
Federation; mais les Brefs d’autorisation en Ac- 
tivite, destines aux Groupes Familiaux, m’appar- 
tiennent en toute propriete; car c’est moi qui ai 
tout paye, gravure, impression, sceaux. Certes, 
maintenant, je ne vais pas en user pour vous- 
aider a fonder des groupes! Je les utiliserai, en 
les transformant en prime pour mes lecteurs- 
abonnes; toutefois, je vous previens, afin que- 
vous n’en ayez aucune surprise, que je publierai 
dans mes memoires, l’explication de ces symbo- 
les, telle que les simoniens et la plupart d’entre 
vous la veulent comme dogme, vrai dogme de 
satanisme (i). L’explication etant alors revelee,

(i)  Je rappclle ce qui est stipule, dans les Reglemenłs 
pour les Groupes Fa,miliaux, a 1’article 10, au sujet des 
Brefs d’autorisation en activite :

« Le modele est celui que le Convent Independant de 
Londres, au 2 mekir 000894. a adopte pour servir unifor- 
mement a tous Diplómes, Brefs et Patentes de la Federa- 
tion du Paladium Regenere et Librę, c’est-a-dire le mo­
dele des Patentes de Hierarque et de Maitresse Templiere 
au titre direct de Charleston, attendu que ee modele est 
celui qui contient le plus completement les symboles du 
Palladism e; łoutejois, l’explication des symboles ne sera 
pas donnee aux demandews de Brefs pour autoi isalion de

Jonder un Groupe Fam ilial. »
Ah 1 non, on n au ra it pas donnę l’explication des symbo-
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au sens dans lequel vous retombez, nous verrons 
si vous pourrez fonder beaucoup de Groupes 
Familiaux ?... Je dis : non.

Avec 1’honnetete, on en eut cree un grand 
nombre. En pratiquant, vous aussi, un Palla- 
disme satanique, vousvous condamnerez a l'im- 
puissance, et moi, je vous condamne au niepris 
public.

Quant a vos Triangles, — je parle des vótres 
aussi bien que de ceux soumis a Simon, — ma 
plus grandę joie sera de travailler a leur destruc- 
tion, puisque vous rechutez dans le satanisme 
d’ou je m’efforęais de vous tirer; travail de des- 
truction que j’opererai en parfaite placidite de 
conscience, en certitude de faire bien. Si le Pal- 
ladisme doit etre pa, s’il est impossible de le 
« debarbouiller », pour empłoyer l’expression 
pittoresque d’un ecrivain adonaite qui signe Fla- 
vio, par ma foi de croyante honnete, je le jurę : 
autant vaut qu’il s’effondre a jamais dans l’uni- 
verselle reprobation !

les aux simples profanes, meme bien decidćs a fonder un, 
g roupe!...

Mais, puisqu’on m’a fait payertous les frais decesBrefs, 
il est evident qu’ils sont ma propriete. sans contestation, 
possibłe; et, puisqu'ils sont ma propriete, fen  dispose a 
mon gre. Rien ne me servira mieux pour demontrer le. 
satanisme qu’on pretend m aintenir dans les Triangles et 
auquel on comptait amener, malgre moi, les Groupes. 
Familiaux. La production publique de ces Brefs, avecexpli- 
cations, sera un coup mortel pour le satanisme des soi- 
disant lucifśriens. (Notę de Miss Diana V aughan.)
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Ah ! contrę les divulgations du docteur Bataille 
vous avez pousse, chez vous, des cris a ebranler 
les murailles de vos temples ?... Eh bien, je vous 
annonce mieux que tout ce qu’a pu dirececatho- 
lique romain, dont les revelations perdaient, il 
semble, une part de valeur par le fait que son 
enquete avait ete resolue avec une idee precon- 
ęue, immuable, accomplie avec des yeux d’ad- 
versaire. Moi, nul ne pourra m’accuser de parti 
pris adonaite. Et vous n’ignorez pas quelles sont 
les choses que jesais, c’est-a-dire querien ne m’a 
ete cache, que le Dieu-Bon lui-meme, en per­
sonne, n’aeu pour moi aucun secret. Et je vous 
assure que personne, d’aucun monde, ne mettra 
un baillon sur ma bouche.

N ’invoquez pas contrę moi mon serment.

A qui ai-je jurę respect, amour, fidelite?... Est- 
ce a Satan, a un roi du mai, a un prince souve- 
rain chef de diables? Non, jamais, jamais! J ’ai 
prete serment a Lucifer, en tant que principe du 
bien, dieu de bonte supreme.

Je crois, ou j’essaie de croire encore que Luci­
fer est le Dieu-Bon, et Adonai, le Dieu-Mauvais. 
Mais, vous qui appelez malencontreuse ma tacti- 
que, j’ai le devoir de vous dire que c’est votre 
tactique qui me devient suspecte. Vous me don- 
nez sept jours pour reflechir; or, dans ma 
reflexion immediate, je vous vois n’operer que 
tortueuses manceuvres. Le nom de Lucifer est



sur vos levres; helas! je comprends que c’est un 
Satanquevous adorez.

Apres avoir ri devotre pretentioń a m’imposer 
vos tyranniques et ineptes volontes, maintenant 
je tremble. Je tremble en me demandant si mon 
bien-aime pere, trompe lui-mćme, ne m’a pas 
infuse 1’erreur.

Je rełis ces lignes, ecrites sur moi il y a un an 
par un adversaire dont j’ai toujours apprecie 
l’elevation de cceur et la droirure, et qui m’ont 
vivement frappee : « Diana Vaughan se fait de 
« Lucifer une image absolument contraire a ce 
« qu’il est reellement; de sorte que, dans 1’esprit 
« mauvais, elle se figurę, non ce qu’il est, mais 
« 1’antithese de ce qu’il est. Elle s’imagine un 
« Lucifer bon, protegeantle bien, misericordieux 
« meme, tel, en un mot, que sont les anges de 
« lumiere, et c’est en le revetant des perfections 
« divines qu’ellese prosterne devantlui; de sorte 
« que son erreur n’est pas dans la conception 
o qu’elle se fait de la divinite, mais elle consiste 
« a attribuer les dons divins a 1’infernal ennemi 
« de Dieu. »

Cette opinion ainsi exprimee ne m’avait aucu- 
nement convaincue. L’ecrivain ne m’apprenait 
rien de nouveau, en disant, dans un style catlio- 
lique romain, que l’orthodoxie luciferienne est 
lecontrepied exact de l’orthodoxie adonaite. Pour 
le palladisme orthodoxe, Lucifer est le principe 
et 1’auteur de toutbien, tandis qu’Adonai' equi-
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vaut au diable de la religion chretienne, mais il 
est un diable rival du Dieu-Bon; aux yeux du 
palladiste orthodoxe, Lucifer ne sauraitdonc etre 
Satan, et, pour dire le mot, c’est plutótAdonaf 
qui serait un Satan, d’ordre tres haut.

Mais ces lignes sont revenues a mon esprit, 
apres lecture de la voute londonienne etreflexions 
sur ce que je sais des tendances qui predominent 
dans la pratique du Palladisme.

Reellement, je le repete, — et vous savez que 
je ne mens pas, — vous adorez en Lucifer un 
Satan, et, d’autrepart, vous maudissezet repou- 
sez avec horreur Adonai, dieu des catholiques 
romains.

Ce n'est pas moi, par consequent, c’est vous qui 
donnez raison a l’ecrivain des lignes ci-dessus 
reproduitcs. Si, en adorant Lucifer, j’adorais le 
Satan qui reęoit vos hommages, alors j’ai ete 
trompee comme le fut mon pere, comme le sont 
les quelques palladistes qui m’ont assure penser 
de menie que moi; alors j’adorais le diable. Or, 
je ne veux pas, je n’ai jamais voulu de cette 
divinite-la.

Si Lucifer est vraiment Satan, mon serment 
est nul. Je n’ai besoin d’aucun pretre catholique 
romain, d’aucun ministre protestant, d’aucun 
rabbin ni d’aucun marabout, pour m’en delier : il 
est nul de lui-meme, radicalement nul.

E tsi je n’etais pas dans 1’erreur, si Lucifer est 
vraiment le Dieu-Bon, si mon serment est donc



■yalable, je ne le trahis point en demasquant les 
pratiques satanistes que j’ai constatees avec dou- 
Jeur dans les Triangles, contrę lesquelles j’ai em- 
ploye mes meilleures forces reagissantes ; je ne 
trahis point, car vous n’etes pas luciferiens, vous 
etes satanistes.

II m’a ete rapporte que cetait par complai- 
sance pour moi que certains Triangles suppri- 
maient ces pratiques, quand je les visitais en 
Inspectrice, mais que, sitót apres mon depart de 
Ja ville, elles etaient reprises de plus belles. J ’ai 
ten u a faire verifier le fait par quelques ortho- 
■doxes dont je suis surę; j’ai su ainsi ce qu’il en 
etait, et j’en eus le cceur dechire. J ’avais formę 
1’espoir de ramener peu a peu tous les nótres, 
au moins les Independants federes, a l’orthodoxie, 
c’est-a-dire au dogme pur et aux pratiques incri- 
tiquables, par la voix de la persuasion, par la 
perseverance a glorifier le bien et a fietrir le mai, 
hardiment, hautement, sans ambiguites, au 
;grandjour; cet espoir, ó vous qui vousdites mes 
meilleurs amis, vous venez de le detruire.

L’obligation de medesavouer vous estpenible, 
■dites-vous. Moi, je pousse un soupir de soula- 
.gement en rompant avec vous a jamais; tenez, 
tandis que j’ecris tout ceci, jerespire mieux.

Je respire mieux, oui : vos despotiques fan- 
taisies ont provoque mon rire, oui encore. Nean- 
moins, quel bouleversement vous avez porte 
•dans le plus intime de mon ame !...
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Ala vie tout entiere passe devant les yeux de­
ma conscience. Je ne sais plus ou-fen suis, d’ou 
je viens, ou je vais. J ’entends un cri, qui me dit:/ 
« Je suis la verite; reste avec moi. » Puis, c’est 
un doux murmure a. mon oreille : « II t’a tou- 
jours trompee, renonce a lu i; celui qui vraiment 
t’aime n’attend qu’une priere de toi pour t’ouvrir 
ses bras! »

Qui ecouter ? qui croire ?... Je ne le sais encore. 
Je riais il n’y a qu’un instant; a present je pleure. 
Est-ce que je deviendrais folie?... O Dieu-Bon, 
qui que tu sois, aie pitie de moi?

A h ! plus de trouble, plus de tourments de 
de pensees ! Songeons a l’oeuvre urgente et ne- 
cessaire. Je ne suis plus des leurs, voila le point 
incontestable. Ecrivons, sans haine ni rancune, 
le livre de bonnefoi; disons, sans trembler, ce 
qui est, tout, tout. Neutralise-toi, ó mon ame, 
pendant que ma plume courra sur le papier.

Et, pour me soutenir, renonęant a tout appel 
d’esprits discutes, je n’invoquerai que celle qui 
est en mon sentiment, la plus sublime des heroi- 
nes ayant vecu sur cette terre, et qui, ou qu’elle 
soit, est certainement aupres de 1’Eternel Bień :

— Sainte Jeanne d’Arc, combat pour m oi!

DIANA YAUGHAN.

A propos des nouvelles dispositions damę de 
Diana Yaughan, M. Taxil nous a envoye les



epreuves de !a Revue Mensuelle, ou il en parlait 
longuement. Nous sommes heureux de terminer 
ce chapitre de notre volume par sa conversation 
avec l’ex-grande maitresse du Palladium, et par 
ses considerations vaillantes :

« Dimanche matin, 9 juin, fete de la Sainte- 
Trinite, au retour de la messe, ecrit M. Taxil, 
quelle ne fut pas ma surprise en trouvant chez 
moi miss Diana Vaughan qui m’attendait!. . .

. . .  « L’admiratrice enthousiaste de Jeanne 
d ’Arc, a la premiere etape de sa conversion, avait 
eprouve le besoin de venir verser le tropplein de 
son ame dans celle d’un des convertis de Jeanne 
d’Arc. En moi-meme, je remerciais Dieu d’avoir 
pousse vers moi cette pauvre chere aveugle, pour 
qui nos amis et nous, et d’autres plus meritants 
que nous, nous avons tant prie, et pour qui nous 
prierons encore, afin de lui obtenir la grace de 
faire le dernier pas vers la lumiere.

« Disons-le cependant tout de suitę, c’est un 
pas de geant qui esl fait, a 1’heure actuelle; les 
yeux de cette interessante victime de Satan sont 
a moitie ouverts. Elle a renonce a tout palla- 
disme, meme en son particulier : c’est-a-dire, 
elle a rompu ses liens, brise ses chaines: elle a 
promis a Jeanne d’Arc de ne jamais plus evoquer 
ces esprits qui s’affirmaient a elle comme bons 
genies; elle ne veut plus de leur perfection ; elle 
a maintenant pour eux une extreme mefiance ; 
elle a compris, elle est certaine que la sainte et
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heroi'que Pucelle d’Orleans n’est pas de leur 
monde. En deux mots, si miss Vaughan n’a pas- 
encore la foi catholique, elle a du moins le se,nti- 
ment intime qu’elle a ete trompee des son enfance, 
elle sent que Lucifer n’est pas le Dieu-Bon, elle 
a renonce a Satan, a ses pompes et a ses m irr  es. 
Elle m’a donnę sa parole d’honneur qu’elle avait 
renonce pour toujours a toute evocation, a toute- 
pratique quelconque d’occulrisme.

« Une phrase d’elle que je vais citer textuelle- 
ment fera comprendre qu’une conversion com- 
plete n’est plus maintenant un vain espoir. Miss- 
Vaughan, dont le prenom n’est pas chretien, 
pressent qu’elle est appelee a recevoir le saint 
bapteme; car elle me dit, au cours de notre- 
conversation :

« — Si je me convertis au Christ votre Dieu, 
il me faudra recevoir le bapteme de l’eau, pour 
effacer mon bapteme du feu; si cela arrive, je 
veux que mes parrain et marraine catholiques- 
me donnent le prenom de Jeannc.

« Je n’ai pas besoin de dire combien j’etais- 
emu en entendant ce langage. Le dimanche 
9 juin a ete un de mes plus heureux jours.

« Notre entretien se prolongea plus d’une- 
heure. II m’est impossible, pourtant, de le rap- 
porter en entier; car certaines revelations qui 
m’ont ete faites ne peuvent etre publiees sans. 
avoir ete examinees par des ecclesiastiques com- 
petents.



« Toutefois, je crois pouvoir dire que miss 
Vaughan m’a affirme, en des termes d’nne sim- 
plicite remarquable, mais aussi tres fermes, 
l’exactitude absolue de ce qu’ełle a raconte dans- 
son n° 3 du Palladium au sujet d’une vision de 
Jeanne d’Arc. Elle est convaincue qu’il n’y eut 
aucune ilłusion pour elle ; elle insiste sur ce 
point qu’elle a vu, etant en promenadę, marchant, 
et non a 1’etat de demi-veiile, pendant un repos,. 
dans sa chambre.

« II n’y a pas d'inconvenient, je pense, a 
reproduire ce passage de son recit, imprime dans. 
cette revue qu’elle cesse; nos lecteurs compren- 
dront mieux la colere des membres du Comite 
Federal Palladiste de Londres, lorsqu’ils ont 
eu sous les yeux la narration de la grande-mai- 
tresse.

« Elle exposait, d’abord, que son admiration 
pour la vierge de Domremy ne trouvait pas un 
obstacle dans le catholicisme de Jeanne, mais. 
qu’elle etait etonnee, deroutee, a la pensee de 
l’intervention de saint Michel et des saintes. 
Catherine et Marguerite. Elle rapportait ensuite 
l’explication qui lui fut fournie par Asmodee. 
Cette explication n’a pas a etre reproduite ici : elle 
est d’une rare impiete et perfide en depit de son 
absurdite ; il fallait l’aveuglement d’une personne 
elevee dans le luciiferianisme pour y ajouter foi. En 
somme, miss Vaughan avait adopte cette explica- 
tion, les yeux fermes, c’estbien le cas de le dire z
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dans sa ferveur de palladiste, croyant a tous les 
mensonges des esprits infernaux, imposteurs 
cyniąues, ełle fut satisfaite d’apprendre que 
c’etait, en realite, Lucifer qui avait suscite 
Jeanne d’Arc. « J ’etais heureuse, ecrivait-elle, 
de savoir la bonne Lorraine au Ciel de Feu. »

» Le grand cceur de Jeanne, oii la vaillance 
se mele a la tendresse, attirait Diana. A partir 
d ’ici, il est possible de reproduire son recit:

« Elle (Jeanne d’Arc) brandit 1’epee et s’expose. 
bravement pour entrainer ses troupes, mais elle 
ne frappe pas; le combat ne l’enivre point ; elle 
s’arrete pour panser les blesses. Sainte filie !

« Aussi, je l’ai invoquee souvent.
« Longtemps, bien longtemps apres que j’eus 

cette communication directe d’Asmodee, je fus, 
un jour, en France, tout etrangement surprise. 
J ’avais visite, en touriste pieuse, plusieurs des 
villes de 1’itineraire glorieus, puis douloureux de 
Jeanne d’Arc. A Orleans, je m’etais rendue a la 
maison ou logea l’heroine pendant le siege; il y 
a la, a present, une institution ; on a conserve la 
chambre ou Jeanne couchait, au retour de la 
bataille. Oh! j’ai ete emue rarement comme en 
me trouvant entre ces quatre murs antiques. 
D’instinct, je mis un genou en terre, et je priai 
la noble vierge franęaise de tout mon cceur. 
C’etait le matin.

k Le meme jour, dans 1’apres-midi, j’avais a 
aller voir un ami qui demeure a la campagne. II
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faisait beau, je me rendis a pied ; en marchant 
par les routes, hors du bourdonnement d’une 
ville, on pense mieux.

« J ’approchai du but de ma promenadę. II me 
fallait traverser une grandę prairie, avec permis- 
sion ; mais je connaissais les etres, et ayant salue 
au passage le fermier, je m’enfonęai plus avant 
dans la propriete.

« Possedee par une pensee qui ne me quittait 
pas depuis la matinee, je marchais, droit devant 
moi, regardant il faudrait dire sans voir. Tout a 
coup, j’aperęus entre deux arbres une lueur 
intense. Pour l’expliquer, je ne trouve aucune 
expression ; c’etait une darte que mon ceil ne 
traversait pas, et cependant ce n’etait non plus 
quelqne chose d’opaque ; imaginez un foyer 
lumineux qui ne serait point rayonnant. J ’etais 
stupefaite. Puis, cette lueur sembla se fendre par 
le milieu dans toute sa bauteur, ej peu a peu je 
vis une formę humaine se. dessinera 1’interieur, 
comme un esprit celeste dans une niche de 
lumiere.

« II n’y eut pas hesitation en mon jugement 
j’avais devant moi Jeanne d’Arc. C’etait bien 
elle, en son costume de guerre, mais ne tenant 
ni epee, ni banniere, et la tete nue, telle que je 
la savais etre, par les lectures d’ouvrages serieu- 
sement documentes; d’une stature moyenne, le 
costume militaire la faisant paraitre plutót petite,. 
mais forte, puissante ; le visage aux traits
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dnergiques, mais d’une grandę douceur de phy- 
sionomie.

'( Elle me regardait, sans dire un mot, et des 
larmes coulaient le long de ses joues.

« Je m’etais reculee d’un pas ; je contemplais 
1’apparition. Je me sentais toute bouleversee, 
j’avais comine un ebranlement interieur, une 
serie de secousses et d’oppressions. '

« — Pourquoi pleurer, ó Jeanne ? dis-je enfin: 
<•. pourquoi pleurer, puisque vous etes dans 
« 1’eternelle allegresse divine ?... )>

« Elle ne repondit pas; mais elle ne detachait 
pas son regard de moi, et ses larmes continuaient 
a couler. Oh! ce regard ! il me peręait, me 
remuait; je le sentais s’enfoncer en moi, tel 
qu’une lamę dacier.

« — Je vous en prie, fis-je encore, parlez-moi, 
« faites-moi connaitre le sujet de votre douleur... 
•« Est-ce une injure immeritee a votre memoire 
•« qui vous attriste?... Je sais 1’affront qui vient 
■« de vous etre fait par un miserable... O Jeanne, 
« je vous en supplie, ne pleurez plus!... Montrez- 
« moi sur votre radieux visage la joie des elus 
« du Dieu-Bon, et surtout parlez-moi, parlez- 
« moi !... »

« Rien, rien, pas un mot, pas une syllabe. 
Elle laissa tomber sur moi un dernier regard, 
plus triste que d’abord, s’il est possible, et 
■disparut.

« Le soir, j’appelai Asmodee, selon le rite



convenu entre nous deux. II ne manque jamais 
de repondre a cet appel. U vint donc.

« Je lui racontai bevenement. Mais voila que,. 
lui aussi, il se montra plein de chagrin.

« •—■ Chere Diana, me dit-il, vous laissez trop. 
« absorber votre pensee en ces preoccupations 
« au sujet de Jeanne d’Arc. Songez a vos tra- 
« vaux pour la gloire du Dieu-Bon ; ce sera plus- 
« utile.

« — Permettez, mon ami, lui repondis-je ; je 
« puis me preoccuper de l’heroineque j’admire et 
« que j’aime, sans negliger... »

« A ces mots : « que j’aime », son visage prit 
une expression fachee, et il m’interrompit:

« — Non, non, vous ne devez pas rouler plus 
« longtemps ces pensees dans votre esprit. C'est 
« a moi seul qu’appartient votre affection, apres 
« Dieu-Bon ; je ne souffrirai aucun partage de 
« votre coeur. »

« J ’etais loin de m’attendre a une pareille sor- 
tie. A mon tour, je trouvai la pretention d’Asmo- 
dee exorbitante; car une affection envers un 
autre esprit du feu, et une affection toute d’ad- 
miration, n’avait pas a le rendre jaloux. Cela me 
prouvait qu’en ces questions mon flance etait 
d’une susceptibilite exageree. Je lui dis en toute 
franchise mon opinion : il se facha de plus belle. 
C’etait donc la journee aux tristesses.

« Or, comme j’entendais avoir le dernier mot, 
n ’etant nullement dans mon tort, je lui dis net:
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« — Puisqu’il en est ainsi, allez-vous-en.
« — Mais.....
« — Ali nom de Jeanne d’Arc, laissez-moi 

« tranquille... Je vous le repete, allez-vous-en. »
« Et il partit, tout a fait irrite. »
« Depuis lors, reprend M. Taxil, miss Vau- 

ghan ne reparla plus de Jeanne d’Arc a Asmodee.
« Telle est la vision que, de vive voix, elle 

m’a certifie avoir eue; et, je 1’atteste a mon tour, 
ce n’etait pas une personne exaltee qui me par- 
łait, mais une personne en pleine possession de 
son bon sens, n’ayant rien de ce qui denote une 
hallucinee, montrant dans ses affirmations une 
energie des plus calmes.

« Voila le recit qui a provoque le blame 
furieux du Comite Federal des Palladistes dits 
Independants, dont miss Vaughan etait, naguere 
encore, la deleguee pour la propagandę.

« Or, l’ex-grande maitresse me dit, en outre :
— Ces messieurs du Comite se sont formalises 

surtout de la fin du recit. Eh bien, si j’ai un 
reprocbe a me faire, c est d’avoir attenue cette 
fin; je n’aurais pas du mertre qu’au nom de 
Jeanne d’Arc, invoque certes sans intention chre- 
tienne, Asmodee partit avec colere. Vraiment, 
le mot « irrite » que j’ai employe etait modere; 
car, dans le depart du demon, qui fu t  une dispa- 
rition subite, un cjfondrement instantane, i l j '  eut 
un cri plus d'epouvante encore quc de ragę. Je



dois Fapouer, d’ailleurs, cetle maniere de depart 
me donna sourent a ręflechir.

« Ces reflexions ont prepare, chez miss Diana 
Yaughan, le revirement salutaire, si important, 
si decisif, auquel nous avons la grandę joie d'as- 
sister aujourd’hui.

« Mais il s’est passe quelque chose de plus 
grave, depuis que l’ex-grande-maitresse ecrivit 
ce n° 3 du Palladium. Dans ce meme numero, 
se trouve une lettre fort emouvante d’un pretre, 
dont miss Vaughan m’a confie le nom, et je ne 
dois pas le publier. Cette lettre se termine par 
une requete, que voici :
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« Une priere : j’ai tache de ne vous froisser en aucune 
faęon au point de vue de vos croyances, sans toutefois 
renier ma fo i; voudriez-vous n’employer dorenavant aucun 
appellatif mechant envers la Vierge Marie? Ma bonne 
Diana, je vous en supplie, vous qui etes vierge, par la 
vierge Jeanne d’Arc. »

« Aupres de miss Vaughan,on n’invoque pas 
en vain le nom de laglorieuse martyre de Rouen. 
Non seulement elle a insere la lettre; mais elle 
la lit suivre d’une reponse, dont nous n’avons, 
— a present que satisfaction nous est donnee sur 
d’autres points, — qu’a mettre en vedette les 
passages suivants :

« Soyez satisfait, monsieur 1’abbe. Tels qua- 
lificatifs que vous appelez « mechants » faisaient 
saigner votre ame, appliques a la Merc de Jesus,.
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devenue sainte et la plus grandę sainte d’Adonai'; 
il n’y avait pas mechancete dans mon intention, 
je vous le declare. N’importe, ces ąppellatifs qui 
vous causent tourment ou peine, vous ne les 
retrouverez plus sous ma plume ni dans aucun 
•ecrit de moi recevant publicite... Je m’y engage, 
par la veneree et sublime memoire de Jeanne 
d ’Arc, que vous avez invoquee. »

« C’etait la un premier pas. L’ex-grande-mai- 
tresse en a fait un autre, avant meme de recevoir 
la voute du Comite Federal.

« Apres avoir ecrit ce n’ 3 de sa revue, ren- 
tree chezelle, dans la retraite qu’elle s’estchoisie, 
et ou elle a une statuette de Jeanne d’Arc qu’elle 
transporte toujours avec elle dans ses voyages, 
elle se jęta aux pieds de 1’image de la vierge de 
Domremy, et la elle renouvela sa promesse, sous 
la formę d’un serment, en priant d’inspiration 
(ce sont ses propres termes). « C’est la premiere 
foisde ma vie que je me sujs agenouillee a deux 
genoux », m’a-t-elle dit.

« Ce sont les suites de cette priere, sur les- 
quelles la prudence exige un silence complet dans 
un compte-rendu imprime. J ’ai confiea quelques 
ecclesiastiques experts et prudents ce qui m’a 
ete raconte; c’est cela qui merite examen, car 
les consequences de cela sont capitales dans le 
cas de cette malheureuse victime de Satan. 
Neanmoins, pour eviter toute fausse interpreta- 
tion, j’ai le devoir de dire qu’il ne s’agit ni d’une



apparition de Jeanne d’Arc ni d’aucune appari- 
tion de saint ni de sainte, mais d’un fait grave 
qui a provoque en miss Diana Yaughan un tel 
elan, — je ne peux pas dire : de foi, car la foi 
catholique doit etre entiere et sans reserves, — 
que c’est alors qu’elle a renonce a toute pratique 
quelconque de palladisme ou de n’importe quel 
genre d’occultisme.

« Bień que je ne puisse m’expliquer plus clai- 
rement, il etait utile de mentionner ce fait inci- 
dent. En effet, il me permet de dire que, lorsque 
la voute de desaveu arriva peu apres de Londres, 
elle trouva miss Vaughan dans les meilleures 
dispositions : elle etait demissionnaire de coeur, 
avant d’etre demissionnaire de fait. Ceci est tres 
important; c’est pour nous une garantie que 
l’ex-grande-maitresse, en devoilant maintenant 
a son tour les infamies des Triangles, n’agit pas 
par depit, mais par devoir, avec la conviction 
sincere de faire ceuvre de bien.

« A chaque numero du Palladium, le premier 
exemplaire tire etait envoye au Comite Federal. 
Le n° 3 parut le 4 juin, mardi de Pentecóte; le 
lendemain, il etait lu a Londres: le jeudi, le 
comite s’assemblait et deliberait a 1’unanimite 
contrę miss Vaughan, puis lui envoyait aussitót 
la route qu’on lira plus loin. Maintenant, nos 
lecteurs ne seront pas etonnes de la reponse de 
la courageuse jeune femme, qui hier encore etait 
notre adversaire...
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« C’est bien parce que le satanisme incorrigi- 
ble des Triangles repugne a. son arae honnete, 
qu’elle vient a nous, sans fiel, sans rancune pour 
personne, plus convertie deja qu’elle ne le croit.

« Elle m’a dit, elle m’a jurę que desormais 
pas un mot tombe.de sa plume ne heurterait la 
fol des catholiques. Catholique, elle ne l’est pas 
encore; mais comme il s’en faut de peu!... Je 
crois pouvoir ajouter, sans crainte d’etre un mau- 
vais prophete : avec quelle ardeur elle sera a 
Dieu, quand toute la lumiere de la verite aura 
lui a ses yeux !...

« Je la regardais, pendant qu’elle me parlait, 
pendant qu’elle m'ouvrait son coeur. O h ! ce 
n’etait plus la fiancęe d’Asmodee, la possedee 
latente, qui etait la. Pour moi, elle est delivree; 
le demon n’est plus en elle. Sans doute, elle aura 
a subir encore de terribles assauts de la part des 
legions infernales, auxquelles elle echappe; mais 
Jeanne d’Arc, en qui elle a mis sa confiance, la 
protegera; le bon Dieu a trop fait en sa faveur, 
pour 1’abandonner en ce moment.

« Je constatais le changement caracteristique 
de ses yeux. Ainsi que l’a si bien explique le 
docteur Bataille, ainsi quel’ontconstatetous ceux 
qui l’ont approchee, elle avait, la derniere fois 
que je la vis, des yeux etranges, aux couleurs 
changeantes, avec je ne sais quelles flammes au

tombe.de


fond de laprunelle; maintenant, l’oeil est d’un 
bleu pur, le regard est limpide, calme et doux. 
Non, le diable n’est plus la; cette femme a cesse 
d ’etre la proie du Maudit.

«Quiauraitpu preroir, il y a  seulement quinze 
jours, ce qui arrive?... Personne, cela est certain. 
II y a quinze jours encore, miss Diana Vaughan 
-etait toute a sa propagandę palladiste ; et le di- 
manche 9 juin, entre onze heures et midi, elle 
me disait :

« — J’ai ete 1’adulee des Triangles ; a present, 
ils me font horreur. Mon pere a ete trompe; j’ai 
ete trompee aussi, ab! je le sens... Oni, je crois 
comprendre enfin que le docteur avait raison de 
voir en daimons et maleakhs les memes esprits 
trompeurs jouant une vilaine comedie... Ce n’est 
pas Lucifer que les palladistes adorent; qu’ils 
lui donnent ce nom ou l’autre, ils adorent tous 
Satan... Lucifer ne serait donc pas dieu,puisqu’il 
n ’a pas pu s’opposer a ce que le nom de Jeanne 
•d’Arc chasse ses daimons ? Et Jeanne n’est pas 
un esprit du monde des daimons ! Cela, j’en suis 
surę...

« Ah ! ouetais-je? que dois-je penser?... Je 
ne le vois que trop : le Palladisme n’est que du 
satanisme. Et moi qui aurais volontiers sacrifie 
ma vie pour le triomphe de ęa ! (sic). Aujour- 
d’hui, c’est fini, bien fini; le Palladisme, vous le 
demasquiez; moi, je veux le detruire, je le detrui- 
rai!...
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« Comme elle s’appretait a me dire ce qui 
1’arretait encore, c’est-a-dire les difficultes theolo- 
giques qui lui barrent la route vers le catholi- 
cisme, je n’ai pas voulu entendre ses explications 
sur ce point; mais je lui ai conseille, pendant 
qu’elle ecrirait ses memoires d’ex-palladiste, de 
rediger un expose de ses doutes, a tete reposee. 
Elle m’a promis de le faire. Cet expose, nous le 
remettrons a quelqu’un des ecclesiastiques de 
nos amis, qui ont sa sympathie; et j'ai pleine 
confiance, ses derniers doutes seront leves, car 
elle est de bonne foi, car Dieu nous accordera 
cette nouvelle grace, la conversion complete de 
cette ame si loyale, de cette chere ancienne adver- 
saire si merveilleusement protegee jusqu’a ce 
jour, si visiblementl’un desinstruments humains 
de la Providence.

« Quant a ses Memoires diunę Ex-Palladistc, 
bien que prise a l’improviste, — elle ne comptait 
pas les ecrire de sitót, — elle va s’y mettre sans 
retard.

« Nos lecteurs savent avec quel scrupule nous 
les avons mis en gardę contrę la curiosite qui 
pouvait les pousser a lirę le Palladium Regenere 
et Librę, cette revue ecrite avec bonne foi, mais 
pouvant troubler les ames des fideles : malgre 
tout 1’interet qu’elle avait pour nous a titre de 
document, nous l’avons consideree a bon droit 
comme un poison, et nous avons detourne de



toutes nos forces nos amis de la tentation de 
boire a cette coupe brillante.

« Nous somraes donc bien a notre aise pour 
encourager miss Vaughan, aujourd’hui que, par 
1’admirable bonte de Dieu, elle a abandonne le 
sentier de Lucifer, prince du mensonge, pour 
s’engager vaillamment dans la voie de la verite. 
Nous sarons qu’on peut compter sur sa parole ; 
nous avons la certitude qu’elle ne devoilera pas 
le Palladisme pour le peindre sous des couleurs 
seduisantes, mais pour le faire execrer, et afin de 
mieux montrer combien elle deplore son erreur 
personnelle. Ecrits dans cette notę, avec cet 
accent de sincerite qui est si vibrant chez elle et 
auquel nous avons toujours rendu hommage, 
les Memoires de miss Diana Vaughan seront une 
ceuvre excellente et feront grand bien, venant 
s’ajouter aux livres du docteur Bataille, de Mar- 
giotta et de Jean Kostka. Nous recommandons, 
par consequent, cette publication aussi c.haleu- 
sement qu’il est en notre pouvoir.....
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« Un ecclesiastique, a qui je racontais mon
entretien avec miss Yaughan, me fit une remarque
qui merite d’etre rapportee. Sur la loyaute, le
bon coeur, 1’honnetete a tous les points Je vue, 
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le courage de notre ancienne adve.rsaire, tout le 
monde est d’accord ; . .  . mais, d’autre part, la fer- 
vente admiratrice de Jeanne d’Arc avait un grand 
defaut, qu’elle nous permettra de liii dire. Ce 
defaut, c’etait le manque d’humilite; elle se croyait 
presque incapable d’erreur. Comme elle en rabat 
aujourd’hu i!... Poussant 1’independance jusqu’a 
un degre stupefiant, elle ne flechissait qu’un genou, 
meme devant son Lucifer, alors qu’elle le croyait 
dieu. Or, la voici tombant a deux genoux aux 
pieds de la Venerable Jeanne d’Arc. Quel chan- 
gement en cette ame altiere! Elle est vraiment 
dans la bonne voie.

« Un autre exemple frappera nos lecteurs.
« Au moment ou elle allait prendre conge de 

moi, je lui dis :
« — Publierez-vous YApadno ?... Vous en 

avez annonce 1’edition integrale, par vos soins.
« — La situation n’est plus la meme, me 

repondit-elle. Si je publiais maintenant YApadno, 
on pourrait me suspecter de me livrer a une pro­
pagandę palladiste deguisee,et un soupęon pareil 
me desespererait.

« Je reflechis, et je repris :
« — On ne vous suspectera pas, j’en suis con- 

vaincu. Mais voulez-vous me permettre de vous 
soumettre une idee ?

« — Dites.
« — II y a interet, pour les catho!iques, a 

connaitre cet amalgame de doctrines etranges,
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•avec lesquelles le Palladisme a pu s’emparer 
■d’intelligences comme la vótre; mais, evidem- 
ment, il ne faut pas qu’une telle publication 
jpuisse offrir un danger pour la paix des ames... 
II y aurait donc quelque chose a faire : puisque 
vous avez le texte original et que vous pouvez le 
traduire, vous devriez, au fur et a mesure de 
votre traduction, communiquer votre manuscrit 
a un theologien catholique, qui, sous formę de 
notes ou tout autre modę de commentaire, redi- 
gerait en regard la contre-partie, mettrait le 
contre-poison a cóte du poison.

« C’etait un coup droit que je portais a miss; 
-sa reponse allait me la faire juger.

< Sans aucune hesitation, elle me dit :

« — Yotre idee est excellente; elle me plait 
beaucoup. Oui, dans ces conditions, je publierai 
volontiers YApadno. Vous avez raison, et ainsi 
personne ne pourra me suspecter. J ’ai cru si 
longtemps que c’etait la le livre de la verite par 
excellence !... Voila encore un bon moyen de 
•detruire le Palladisme. Merci de me l’avoir indi- 
■que; je 1’adopte. Mais, d’abord, allons au plus 
urgent. Que les infamies et les crimes soient 
connus !

« — Allez, lui repliquai-je, marchez droit 
devant vous, et combattez hardiment ; tous 
les honnetes gens yous applaudiront...
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« Et j’ajoutai, a demi-voix, en lui pressant les- 
mains :

« — Et Dieu vous sauvera !
Tandis qu’elle se retirait, je songeais a moi- 

rneme. De quel abime, moi aussi, je fus retire 
il y a dix ans par la misericorde divine !... Mor 
aussi, j’avais ete 1’ennemi de Dieu et de 1’Eglise,. 
et je n’avais, moi, aucune excuse, ayant ete- 
eleve dans la lumiere, n’ayant eu que de bons- 
maitres. Quelle chute epouvantable fut la 
mienne !...

« Diana Vaughan, elle, etait victime de son- 
education; elle n’entendit, autour d’elle, des 
son enfance, parler du vrai et seul Dieu que- 
dans des blasphemes et des imprecations sacri- 
leges. Son berceau, sa jeunesse furent environ- 
nes des tenebres les plus epaisses; etvoici qu’un 
rayon de la grace dissipe ces tenebres, et voici 
que, n’ayant pas failli au sein d’une bandę 
immonde, miracle vivant, ame noble et bonne- 
preservee des souillures, elle s’elanęe, a grands 
coups d’aile, vers la lumiere’de Dieu !

« Benedicta sit sancta Trinitas, atque indimsa 
Unitas; confitebimur ei, quia fecit nobiscum,. 
misericordiam suam. »

M. Taxil finit ici le recit de sa conversation. 
avec miss Yaughan. Moi aussi je finis ici mon,
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ouvrage, priant humblement łe Bon Dieu et la 
Tres Sainte Vierge, qui lisent dans les profondeurs 
de mon ame et qui voient ma sincerite, de vouloir 
bien me tenir toujours en leur sainte gardę et 
-me proteger contrę mes ennemis visibles et invi- 
sibles : Domine, exaudi vocem meam.
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I

la page 104 et suivantes, j’ai parle des 
apparitions de Satan, dont j’ai ete temoin

-oculaire.
Qu’il me soit a ce sujet permis d’entretenir mes 

lecteurs d’une apparition du diable, tres authen- 
tique elle aussi, a Pellevoisin.

Au diocese de Bourges, a Pellevoisin (Indre),
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au centre de la France, region dans ^laquelle- 
regne, helas! une tres grandę indifference reli- 
gieuse, Dieu permit de surprenantes manifesta- 
tions du demon. II ne s’agit pas d’apparitions 
luciferiennes dans les arriere-loges. II n’en est 
pas moins vrai que les sceptiques, tentes de nier 
encore l’existence du demon, pourront lirę, avec- 
profit, ce recit qui porte avec lui tous les jmotifs 
de credibilite qu’on esige pour les faits de ce 
genre.

A la fin du mois de mai 1875, Estelle Faguette,. 
femme de chambre chez la comtesse Arthur de 
Larochefoucauld, tomba dangereusement ma- 
ladę d’une peritonite subaigue avec tubercules. 
Ses maitres la firent transportera la campagne : 
c’etaient des maitres a l’antique, qui compre- 
naient les devoirs qu’imposent la richesse. 
Estelle, d’apres leurs ordres, fut donc transporte 
dans une maison de Pellevoisin qui leur appar- 
tenait, oii ses parents purent la soigner. C’est la 
qu’eurent lieu les apparitions que nous allons. 
raconter.

Condamnee par plusieurs medecins, Estelle- 
predit a M. le cure de Pe!levoisin qu’elle gueri- 
rait, un samedi qu’elle fixa. Le cure, d’abord 
assez incredule, frappe de plusieurs circonstan- 
ces, la pria de faire cette declaration a plusieurs 
personnes dignes de foi, ce qui fut fait. Elle- 
raconta de plus que la Sainte Vierge en personner 
lui avait fait cette prediction.
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Mais laissons-la raconter elle-meme les cir- 
constances etranges des apparitions diaboliques 
melees aux apparitions de laTres Sainte Vierge: 
« Dans la nuit du 14 au i5, dit cette humble 

■filie, c’est-a-dire du lundi au mardi, j’etais tres 
malade. Je ne sais trop ce que j’eprouvais. Je 
cherchais a me reposer, quand tout a coup 
apparut le diable au pied de mon lit. Oh ! que 
j’avais peur! II etait horrible; il me faisait des 
.grimaces. A peine etait-il arrive que la Sainte 
Yierge apparut de 1’autre cóte, dans le coin de 
mon lit. Elle avait un voile de laine bien blanc 
qui formait trois plis. Je ne pourrais assez dire 
ce qu’elle etait belle ! Ses traits etaient reguliers, 
son teint blanc et rosę, plutót un peu pale. Ses 
grands veux doux meremirent un peu, mais pas 
tout a. fait, car le diable, apercevant la Sainte 
Yierge se recula en tirant mon rideau et le fer 
de mon lit. Mais mafrayeur etait abominable. Je 
me cramponnais a mon lit. 11 ne parła pas, il 
tourna le dos. Alors la Sainte Vierge lui dit 
sechement : « Que fais-tu la? Ne vois-tu pas 
q ii elle porte ma lirree et c elle de mon fils?  » II 
•disparut en gesticulant. Alors elle se retourna 
vers moi, et me dit doucement : « Ne crains 
■rien, tu sais bien que tu es ma filie? » et je me 
.souviens alors que depuis l’age de 14 ans j’etais
.Enfant de Marie. »

Yoila des ddtails qui ouvrent des horizons 
Inconnus sur le monde surnaturel. Ce demon,
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qui fait des grimaces, qui se retire en gesticu- 
lant et en maugreant en presence de la reine du 
ciel n’est certes pas une abstraction, une person- 
nification du principe mauvais, mais un etre- 
vivant, anime de passions mauvaises, plein d’ep- 
vie et de jalousie contrę 1’humanite. Mais lais- 
sons la parole a Estelle Faguette :

« La seconde nuit, dit-elle, je revis le diable,, 
et je reprenais peur. II se tenait un peu plus loin. 
La Sainte Vierge parut presque aussitót que lui,. 
et elle me dit : « N ’aie donc pas peur, je suis la. 
Cette fo is  mon flis s’est laisse attendrir, il te- 
laisse la vie; tu ser as guerie samedi. » La troi­
sieme et la quatrieme nuit, je revis le diable. 11 
se tenait si loin que Fest a peine si je distinguais- 
ses gestes. La troisieme nuit, la Sainte Vierge 
me dit : « Allons, du courage, mon enfant. » A 
cet instant les reproches de la veille me revin- 
rent a 1’esprit. Je craignais et tremblais. »

Pendant de longues annees, 1’autorite eccle- 
siastique empecha tout culte public au sanctuaire 
de Pellevoisin. Apres 18 ans d’etudes et d’en- 
quete, l’Archeveque de Bourges permit enfini 
l’ouverture d’un sanctuaire. L’annee derniere,. 
plus de cinq mille catholiques parisjens ont fait 
Je pelerinage de Pełlevoisin.

Cette apparition de Pellevoisin me fait revenir- 
en la memoire un fait caracteristique qui s’est 
passe a Florence, en 1886, le 4 septembre.,.
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J ’exeręais dans cette ville les fonctions de Pro- 
fesseur de Philosophie, et j’etais naturellement 
lie avec les francs-maęons en evidence. Le 
mardi et le vendredi de chaque semaine, dans la 
v illad u f.’. Avocat Scipione Fortini, a Bellos- 
guardo, a 8 heures du soir, nous nous reunis- 
sions, entre amis intimes, pour faire du spiritis- 
me. La Sainte Yierge y etait souvent evoquee, et 
Elle nous apparaissait tenant dans ses bras 
1’Enfant Jesus. J ’en etais pour mon compte fort 
impressionne, et je fis part de mes sentiments a 
l’un de mes amis, pretre; car, quoique franc- 
maęon, j’ai gardę toujours des relations dans le 
clerge. Malgre mes convictions, que je croyais 
bonnes, je sentais qu’il y avait dans ses membres 
un certain merite qui m’en imposait a mon insu. 
Cet ecclesiastique, M. l’Abbe R*‘* m’a mani- 
feste, maintes fois, le desir d’assister a l’une de 
ces seances, pour se rendre compte de ses pro- 
presyeuxdes apparitions de la Sainte Vierge.

J ’en demandai la permission a mes amis, qun 
accederenta ma demande, nonobstant 1’opposi- 
tion du f.-. 33° Capitaine Raffaele Jovi, qui met- 
tait sa gloire a manger du pretre a chaque repas.

Lin soir, nous nous rendimes, 1’abbe R*** et 
moi, a ł’une de ces seances. L’evocation faite, la 
Sainte Vierge apparut comme d’habitude. L’ec- 
clesiastique sortit, alors, de sa poitrine, la Sainte- 
Hostie qu’il avait apportee a mon insu, et, 
s’adressant a 1’apparition, il dit : Si vous etes vrai-
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ment la Sainte Vierge, adorez votre fils que 
voila. » L’apparition s’effondra soudain, ne lais- 
sant qu’un ephemere cercie de feu et une odeur 
de bitume, quis’evapora peu a peu. Stupefaction 
generale dans 1’assistance, et la seance fut levee.

Ce fait prouve une fois de plus que toutes les 
manifestations extra-naturelles qui se produisent 
dans les reunions occultistes ne sont purement 
et simplement que des manifestations diaboli- 
ques.

II

A la page io5, en parlant de la secte des 
Messes Noires de Turin, je disais qu’elle devalise 
les saints tabernacles dans les eglises catholiques, 
et ensuite porte dans ses antres tenebreux les 
Especes Eucharistiques volees, et les offre sacri- 
legement en holocauste a Satan avec des cere- 
monies horribles. Or, ce qui se passe a Turin, 
se passe partout ou il y a des Satanistes et des 
Luciferiens.

Huysmans, en une preface d’un ouvrage de 
M. Bois, ponr prouver l’existence du Satanisme, 
parle de plusieurs vols d’hosties consacrees com- 
mis a Paris et ailleurs. Mais laissons-lui la parole :

« ... Le mardi de la semaine de Paques de 
Pan dernier, dit-il, a Notre-Dame de Paris, une 
vieille femme, tąpie dans une chapelle placee 
sous le vocable de saint Georges et situee a droite
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du coeur, dans 1’abside, profite d’un moment ou 
les suisses sont egares, oii la cathedrale est 
presque vide, pour se ruer sur le tabernacle et 
emporter deux ciboires contenant, chacun, 
5o hosties consacrees, plus la custode des 
secours.

« Cette femme avait certainement des coni- 
plices, car ełle devait tenir, cache sous un man- 
teau, un ciboire dans chaque main, et, a moins 
d’en deposer un sur le sol et de risquer ainsi d’etre 
aperęue, elle ne pouvait, elle-meme, ouvrir l’une 
des portes de sortie, pour s’echapper de l’e- 
glise.

« D’autre part, il est evident que cette femme 
a commis ce vol pour s’emparer des hosties, car 
les ciboires ne representent plus maintenant, 
dans la plupart des grandes villes, une valeur 
suffisante pour tenter les gens. Chacun sait, en 
effet, qu’ils sont en bronze dore, en cuivre, en 
aluminium, que 1’interieur seul de la coupe est 
en vermeil. Disons encore que pour les vendre, 
sans crainte d’etre decouvert, le receleur qui les 
achete est oblige de les tordre ou de les fondre, 
de les solder au poids ; et alors, quelle somme 
peut-il bien offrir de ces matieres mortes a des 
escarpes qui sont forces de recourir a sa media- 
tion et par consequent d’etre exploites par lui, 
pour s’en defaire ?

« D’ailleurs, dans les vols effectues en pro- 
vince, ou parfois le tresor des eglises a conserve
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d’anciennes pyxides et' de vieux vases d’argent 
cisele ou d'or, toujours le larron qui les deroba, 
pour leur metal, s’est debarrasse des hosties 
parce qu’elles le genaient et pouvaient le trahir, 
en s’essaimant, le long du chemin, pendant sa 
fuite.

« J ’ai compulse les recits d’un grand nombre 
de ces larcins, et toujours j’ai remarque que le 
voleur qui ne s’attaquait qu’aux objets de prix 
versait le contenu des ciboires, soit sur la nappe 
de 1’autel, soit sur le sol; une seule fois, depuis 
plusieurs annees, dans un rapt qui eut lieu, au 
mois de decembre 1894, a la Pecaudiere, dans 
le Rhóne, le devaliseur s’est avise de jeter les 
saintes oblates dans les latrines.

« Or, aucune hostie ne fut laissee a Notre- 
Dame, ni sur l’autel, ni dans les lieux, ni sur 
les dalles; toutes furent enlevees ainsi que les 
recipients dont la valeur etait nulle, mais qui 
pouvaient ajouter par leur benediction, un piment 
sacrilege de plus au crime.

« Et ce fait de Notre-Dame n’est pas un fait 
lisole. J ’ai depuis longtemps deja recolte dans les 
Scmaines Religieuses les vols eucharistiques qui 
furent operes, en France, dans les eglises.

« Ils ont atteint depuis quelques annees un 
developpement incroyable. L’an dernier, pour 
ne pas remonter plus haut, ils se sont multiplies 
dans tousles coins les plus eloignes du territoire. 
Dans la Nievre, dans le Loiret, dans Wonne, les
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tabernacles sont forces et les celesteś apparences 
prises. Treize eglises sont spoliees dans le dio­
cese d’Orleans et les depredations s’aggravent a 
un tel point dans le diocese de Lyon, que l’arche- 
veque invite, par un communique, les cures de 
ses paroisses a transformer les tabernacles en 
coffre-forts.

Et du Sud au Nord les attentats se croisent. 
J ’en releve a quelques mois de distance dans 
1’Aude, dans 1’Isere, dans le Tara, dans le Gard, 
dans la Haute-Garonne, dans la Nievre, dans la 
Somme, dans le Nord.

« Quelques annees auparavant, c’etait le Dau- 
phine qui paraissait etre la region specialement 
choisie pour servir de foire d’empoigne a ces 
bourreaux d’un Dieu; et cela fait rever si l’on 
songe que cette ancienne province est celle oii 
foisonnent le plus de sanctuaires voues a la 
Vierge. En sus de La Salette, on y trouve, en 
•effet, Notre-Dame de Chalais, d’Esparon, deCasa- 
libus, des Croix-de-l’Isle, de la grotte du Mont, 
d’Embrun, de Lons, de Beauvoire, de Bon- 
Secours, de Grace, de Lumiere, des Anges, de 
Pitie, de Fontaine-Sainte... et fen passe.

« II semble donc qu’il y ait eu une irruption 
'diabolique dans ce fief de la Mere du Sauveur, 
un defi du demon portant l’attaque dans les 
■ douaires memes de la Vierge.

« Ajoutons que ces abominations ne sont pas 
jparticulieres a la France. Cette annee meme, aux



approches de la Semaine-Sainte qui est l’epoque 
partout attendue par les sataniques pour com- 
mettre les souverains mefaits, toutes les hosties 
du monastere de Notre-Dame des Sept-Douleurs, 
a Ronie, ont disparu; et il en fut de meme a 
1’eglise paroissiale de Varese de Ligurie et au 
cóuvent des religieuses de Santa Maria delle 
Grazie, a Salerne.

« Eh bien, a-t-on recherche, a-t-on decouvert 
tous ces gens qui devaliserent les tabernacles ? 
— Nulle part je ne vois tracę d’un jugement, 
d’une arrestation, d’une poursuite.

« On a fait une on plusieurs ceremonies de 
reparation, comme celles que prescrivit Mgr 
Richard a propos du sacrilege de Notre-Dame, 
et c’est une affaire enterree, finie, jamais plus on 
n’en parle.

« Pour que la Justice, pour que la Presse con- 
sentent a s’emouvoir, il faut qu’elles se heurtent 
a des crimes monstrueux, tels que ceux-ci :

« II y a plusieurs annees, a Port-Louis, un 
sieur Picot se lie par un pacte avec l’enfer et 
mange le cceur encore chaud d’un enfant qu’il 
assassine.

« L’an dernier, au mois de janvier, dans la 
meme ville, un sorcier du nom de Dianę cherche 
a acquerir les faveurs des puissances infernales, 
en coupant le cou d’un garęon de 7 ans, dont il 
suce, a meme de la plaie, le sang.

« (L’ile Maurice parait, a l’heure actuelle, etre
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un yeritable repaire de demoniaques. Une cor- 
respondance adressee de Port-Louis a Marseille, 
et portant la datę du 29 mars 1895, nous apprend 
qu’en une seule nuit, neuf eglises ont ete pillees. 
A Port-Louis meme, les tabernacles ont ete bri- 
ses, les hosties volees ou lacerees, et empuanties 
par des ordures, les ciboires remplis avec le sang 
d ’un chat egorge surbautel).

« Mais, je le repete, sauf pour ces cas de demo- 
nomanie furieuse, aucun indice n’est fourni au 
public sur les sentes de plus en plus prolongees, 
sur les sapes de plus en plus profondes du sata- 
nisme dans nos mceurs.

« La question se pose maintenant de savoir 
pourquoi des gens derobent les Especes saintes.

« Aucune reponse n’est possible, si bon n’admet 
pas que les hosties sont emportees pour etre 
employees a des stupres divins, a des oeuvres de 
magie noire.

« Que voulez-vous, en effet, qu’un libre- 
penseur fasse de ces hosties ? Ce sont des azymes 
sans valeur pour lu i; il n’acheterait pas o fr. 25 
le lot soustrait a Notre-Dame. 11 faut donc que 
ceux qui les acquierent croient que ces particules 
ne sont plus des rondelles de pain, mais la chair 
meme du Christ.

« Or, comme cette chair ne peut, dans ces 
conditions, etre utilisee que pour des actes d’exe- 
cration, que pour des apprets de cautermes et de 
philtres, que pour des ceremonies infernales,



302 LE PALLADISME

nous sommes forcement amenes, par ce seul fait 
qu’on la vole, a conclure a l’existence certaine da 
satanisme... »

III

A la page 356 de mon ouvrage « Adriano 
Lemmi, Chef Supreme des Francs-Maęons », 
entre autre chose je disais ceci : « Lemmi, sans- 
negligerde reclamerles meilleurs avantagespecu- 
niaires, brulait de se signaler aux Triangles, et, 
le 2 fevrier, il declarait qu’il fallait reagir contrę 
le mouvement cątholique en faveur de Jeanne 
d’A rc; il annonęa qu’il repondrait au decret de 
Leon X III, du 27 janvier, ordonnant 1’introduc- 
tion de la cause de la Pucelle d’Orleans en vue 
de la canonisation. »

Le 7 avril, ce meme Lemmi envoyait aux. 
77 provinces triangulaires une ignoble voute 
encyclique, ou il vomit sa bave sur la pure 
memoire de l’heroi'que et sublime Jeanne d’Arc. 
II y declarait que les maęons franęais, eux sur- 
tout, ont a prendre bien gardę a ne pas la glori- 
fier, « sous pretexte de patriotisme », parce que- 
« ce serait tomber dans le piege clerical ». II 
faisait, par contrę, 1’eloge de Voltaire, et il invi- 
tait les bons francs-maęons a commemorer cette 
annee-ci (1894), au 21 novembre, dans tous les 
Ateliers, le deuxieme centenaire de sa naissance,, 
afin de repondre aux catholiques qui viennent



encore d’exalter Pie IX, « pour defier de nouveau 
les hommes du progres ».

En effet, Adriano-Simon Lemrni, Souverain 
Pontife du Diable, repondait au decret du Sou- 
verain Pontife de Dieu, en adressant, en datę du 
7 avril 1894, une infame Votite Encyclique a tous 
les Parfails Triangles Luciferiens, par laquelle- 
lui, le j u i f  roleur, assassin, s’efforce de salir la 
pure memoire de r.hero'fque liberatrice de la_ 
France, de la subliine Jeanne d’Arc.

Cette voute a ete misę au grand jour, pour la 
premiere fois, par le Palladium Regenere et 
Librę, n“ 2, du 20 avril 1896, et reproduite en- 
suite par la Rerue Mensuelle de Paris, a laquelle 
je 1’emprunte pour que mes lecteurs en la lisant 
puissent ecraser sous le poids de leur mepris le 
haineux personnage, qui, comme un defi aux 
catholiques, ose dans la Yille Eternelle occuper 
le tróne de Satau en face de celui du Vicaire de 
Dieu. Voici donc cette voute, dans toute sa sin is- 
tre darte.
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« Dei Optimi Maximi Ad Gloriam.

« A tous les Nobles Seigneurs Grands Maitres^ 
presidant les Parfaits Triangles de Mages Elus^ 
ainsi qu’aux Tres Illustres Vaillants et Eclaires 
Inspecteurs Generaux et Inspectrices Generales 
du Palladium en mission permanente dans les
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77 Provinces Triangulaires des Deux Mondes :
« Salut sur tous les points du Triangle !
« Sante! Stabilite! Pouvoir!
« Voute encyclique du Supreme Directoire 

Dogmatique.
« Respectez Notre autorite, assurez l’execution 

de Nos ordres; le Souverain Pontife de la 
Lumiere parle.

Dans le Conseil Prive du 28 jour du 128 mois 
■de Fan 000893, Nos deux Grands Assistants 
etant presents, Nous avons declare la necessite 
dereagir contrę le mouvement de nos adversaires 
qui s’appretent a porter un nouveau defi au bon 
sens des peuples. Six jours auparavant (27 jan- 
vier, ere vulgaire), le Papę de la Superstition 
■avait decrete qu’il etait temps de commencer la 
comedie d’une canonisation retentissante ; Nous 
avons promisde repondre a ce decret de 1’impos- 
ture sacerdotale.

« Les eternels adversaires de la raison et du 
progres, qui ont deja mis sur leurs autels un 
mendiant abject, tombe au dernier degre de la 
plus crapuleuse et vermineuse paresse, veulent 
maintenant glorifier une filie hysterique, dont 
l’existence ne fut qu’une fourberie bigote et 
vicieuse, et 1’imposer a 1’admiration universelle.

« Depuis quelque temps, des Franęais chau- 
pins, se servaient du nom de cette filie comme 
d’une banniere ; 1’Eglise a imagine de profiter de 
ce courant pour essayer de se rendre populaire



dans cette nation toujours trop facilement portee 
aux exagerations sentimentales. Telle est laverite 
sur ce qui se passe en France, au sujet du 
bruit qu’une minorite tapageuse et malinten- 
tionnee s’efforce de faire autour de la memoire 
plus ridicule qu’interessante de cette filie norn- 
mee Jeanne Darc, dont 1’immortel Voltaire afait 
justice.

« Lui-meme, son compatriote, il a montre 
que d’autres Franęaises ont ete de beaucoup 
superieures a cette filie : « Marguerite d’Anjou, 
« qui combattit dans dix batailles pour delivrer 
« son mari, et donna jusqu’a la fin de ses jours 
« les preuves d’une valeur sans exemple de la 
« part d’une femme; la comtese de Montfort,. 
« qui defendit l’epee a la main, ses Etats envahisx 
« qui soutint deux assauts sur la breche, ar- 
« mee de pied en cap, fondit sur le camp des- 
« ennemis, suivie de quelques hommes, y mit 
« le feu et le reduisit en cendres; Jeanne Hachette,. 
« qui sauva Beauvais assiege, combattit egale- 
« ment sur la breche, et qui ne se vanta ni d’etre 
a pucelle ni d’etre inspiree. » (Dictionnairephi- 
losophique, article sur les ylztzazoraes.)

« Le courage de Jeanne d’Arc, au contraire, se 
reduit a peu, quand on l’exarnine de pres. II faut 
relire Voltaire, dans ses Eclaircissements históri- 
ques.> article XVIII. II y resume 1’histoire de la. 
bergere de Dunois, ancienne servante d’un caba- 
ret de village, a qui un moine fripon nomme
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Richard avait appris a faire des miracles; elles 
etaient trois que 1’habile exploiteur avait dressees 
pour jouer ce role, elle, une Catherine et une 
certaine Pierrone ; ce fut la filie Jeanne qui eut 
la meilleure reussite et qui fut definitivement 
acceptee. On la montrait, en la faisant chevau- 
cher aux cótes de Dunois et passer pour une 
envoyee du ciel; mais elle ne se battit jamais. 
Son armee veritable etait celle des moines qui 
allaient en procession sur les chemins, derriere 
la troupe. Voltaire 1’appelle justementune « mal- 
heureuse idiotę », qui communiait trois fois 
dans la meme matinee. On envoyait a 1’ennemi, 
pour 1’intimider, d’apocryphes lettres d’elle en 
modę de sommation ; or, son proces a etabli 
qu'elle ne savait meme pas signer son nom. Ce 
ne fut pas cette bouffonnerie, inventee par les 
moines, qui delivra la France de l’invasion 
anglaise; car les Anglais etaient encore en France 
cinq ans apres la mortde la penitente hysterique 
du frere Richard. Voila 1’histoire veritable, celle 
qui n’a pas ete ecrite par les jesuites de la familie 
du fameux Loriquet.

« Nous invitons les Parfaits Initiesde France, 
et plus specialement ceux qui sont en communi- 
cation directe avec nous, a reagir contrę l’agi- 
tation des pretres surle nom de Jeanne d’Arc. II 
faut paralyser ce mouvement par tous les moyens. 
Nous avons appris avec peine que des esprits 
Iiberaux avaient cede eux-memes a 1’entraine-
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ment; il faut faire agir les influences dont cha- 
cun dispose pour qu’ils reviennent a la raison. 
La mefiance a 1’egard du pretre est toujours 
necessaire; le loup change de poils, mais non 
pas de mceurs; or, si les parasites scelerats qui 
vivent d’imposture et de captation excitent les 
esprits avec la comedie de canonisation de leur 
idiotę, ils poursuivent un dessein secret, demau- 
vais augure pour la paix europeenne. Donnez le 
mot d’ordre partout, et montrez que s’associer 
a l’exaltation de cette Jeanned’Arc, sous pretexte 
de patriotisme, ce serait tomber dans le piege 
clerical.

« Nous datons cette Aoute encyclique du jour 
anniversaire de 1’initiation de 1’imrnortel Vol- 
taire (i), et nous rappelons que cette annóe-ci est 
celle du deuxieme centenaire de sa naissance. 
Voila en veritel’homme qui a grandement honore, 
non seulementla France, son pays, mais ł’huma- 
nite elle-meme. Avec exactitude, notre precur- 
seur Proud’hon (2) a dit, de lui, « qu’il manquait 
aux generations de ce siecle. » (Confession d'un 
Revolutionnairć), et de son poeme laPucelle^<ĄUQ

(1) C’est en effet, le 7 avril 1778, que Voltaire reęut 
1’initiation maęonnique a la Loge Les NeufSceurs, a Paris. 
(Notę de la Revue LMensuellc).

(2) Lopinion du F .'. Proudhon est bien choisie ! On sait 
qu’il est 1’auteur de YOraison de Satcin, adoptee par les 
areopages de Chevaliers Kadosch. (Notę de la Revue 
Mensuelle).
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« c’est un vrai poeme social, une veritable reve- 
lation revolutionnaire » (De la justice dans la 
RerolutionY L’illustre Edgar Quinet, qui Nous 
eut bien compris aujourd’hui, ecrirait avec un 
parfait sentiment du vrai : « Voltaire est 1’ange 
« de l’extermination envoye par Dieu contrę 
« 1’Eglise. Son ceuvre si longue, jamais inter- 
« rompue et toujours heureuse, n’est pas 1’affaire 
« seulement d’un individu : non, cet homme ne 
« s’appartient pas; il etait conduit par uneforce 
« superieure. » (Les Jesuites).

« Opposons Yoltairea Jeanne d’Arc. En con- 
sequence, parlant non plus seulement pour la 
France, mais pour les Triangles des Deux Mon- 
des, Nous invitons tous les bons, tous les Parfaits 
Inities a commemorer en cette annee, au 21 
novembre (ere yulgaire), dans tous les ateliers 
Palladiques, le deuxieme centenaire de la nais- 
sance de Yoltaire et Nous proclamons ce grand 
philosophe Yrai Saint de Notre Dieu. Par cette 
commemoration, on repondra dignement aux 
fanatiques de la superstition, qui viennent encore 
d’exalter leur Mastai', papę Pie IX, pour defier 
de nouveau les hommes de progres.

« Ecrit et donnę en solennelle Youte, et signe 
avec le Calame T .-F .-G ., au SupremeOrient de 
Romę, Vallee dujTibre, dans leTemple du Lotus 
des Victoires (P.-B.), en la premiere annee de 
Notre Souverain Pontificat, le icrjourde la Lunę
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Nissan, le 70 jour du 2e mois de l’an 000894 dę­
ła Vraie Lumiere.

« A. Simon Ensopii. » 
(Adriano Lemmi).

IV

Le 6 Mars 1896, le Senateur Alessandro Rossi, 
de Schio, valet du f.-. Crispi, pour se rendre 
agreable a son digne patron, adressa a la Gaz- 
zetta di Venezia, une lettre aussi ridicule, que le 
lion en marbre de l’eglise de San-Marco lui- 
meme en aurait ri comme une baleine.

Tl est etrange que tous ceux qui veulent prendre 
fait et cause pour le trigame malfaiteur Crispi, 
soient tous ridicules et aveugles au point de ne 
pas s’apercevoir que le Pays les meprise et les 
bafoue. Pour defendre un despote et un immoral 
qui, en 1845, extorqua 3oo ducats (1275 francs) 
au Chevalier Guiseppe Vassallo Paleologo, de 
Palerme, pour lui faire obtenir une place de 
Conseiller d’Intcndance (aujourd’hui Conseiller 
de Prefecture') — qui, le 24 Mars 1891, reęut 
du Baron de Reinach la somme de 5o.ooo francs 
pour vendre au rastaquouere americain Cornelius 
Herz le Grand Cordon de 1'Ordre des Saints- 
Maurice-et-Lazare ; — qui vendit le diplóme de 
Comte Italien a un escroc grec, le sieur Yitali, 
pour 200.000 francs environ ; — qui se maria
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trois fois : la premierefois, avant 1848, a Palerme, 
avec Felicita Yalle; la deuxieme fois a Maltę, 
■en 1854, avec Rosalie Montmasson (1), du vivant

(1) Voici 1’acte du mariage religieux de 1’immoral Crispi 
avec la bonne et malheureuse Rosalie Montmasson, qui a 
■ete un ange de devouement pour celui qui est aujourd’hui 
premier ministre despotique ddtalie. 11 iaut rappeller que 
1’honnete Montmasson faisait la repasseuse pour donner a 
manger a son mari, quand il trainait la misere a Maltę ; 
■ensuite, lui, le miserable, commit la lachete de 1’abandon- 
ner pour vivre en concubinage avec Lina Barbagallo.

Le document que je me suis procure est comme celui 
que possede Felice Cavalotti. 11 est en latin. Produisons-le, 
afin que tous les honnetes gens aient pour ce fripon de 
Crispi le plus profond mepris :

Sancta Parochialis Ecclesia Florianensis 
Dioecesis Maivitanae

Notum fit omnibus et singulis per me infrascriptum 
Parochum et Rectorem praelaudatae Ecclesiae Sancti 
Publii primi hujus Dioecesis Episcopi etM artyris ex libris 
ejusdem fuisse extractum sequentem Actum :

Anno MDCCCLIV, die XXVII mensis Decembris.
Omissis denunciantibus ex decreto Reverendissimi Vicarii 

Generalis, hujus dioecesis nulloque alio impedimento co- 
gnito. Admodo Rev. Dominus Doctor Aloysius Marchetti, 
me infrascripto coram Vicario Gcnerali deleganti (qui 
quatenus opus est suam etiam opposuit delegationem) 
interrogavit Dominum Franeiseum Crispi, filium legi- 
timum et naturalem Domini Thomae et Josephae Genova, 
Panormi, et Dominant Iłosaliam Montmasson. liliam 
■legitimam et naturalem Gasparis et quondam Jacobae 
Pathaud, Sayojae, eorumgae mutu.0 consensu habito, 
solemniter, per verba de praesenti, matrimonio eon 
ju n x it, praesentibus testibus notis Georgio Tamajo 
filio quondam Felicis nec non Alcysio Dara Depetri filio 
Joseph.i.

In cujus rei lidem hoc manu propria subscripsi.
Die II Januarii MDCCCLV.

J ohannes A. V idal, paroehus.
L csieur Georgio Tamajo, temoin au mariage dc Crispi, 

est le meme Georgio Tamajo qui reęut, 50.000 francs du
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de sa premiere femme: et enfin la troisieme fois 
avec la fameuse Lina Barbagallo; — qui devalisa 
maintes fois la Banque Romaine ; — pour defen- 
dre, dis-je, un pareil miserable, il faut absolu- 
ment etre de la meme farine que lui, comme l’a 
si bien prouve Cavallotti.

Donc, Alessandro Rossi est fait a 1’image et 
a la iessemblance du gentilhomme Crispi.

Cela dit, voici ma reponse a Rossi, parue dans 
la Gazzelta Nazionale de Turin, du ibMars, dans 
YEco d’Italia de Genes, du 17 Mars, dans le 
Cittadino de Genes, dans la Difesa de Venezia. 
etc., etc., etc :

Lettre ouverte au Senateur Alessandro Rossi

Dans la lettre que vous avez communiquee a 
la Gazzetta de Venise du 6 Mars 1895, vous, 
Senateur de notre beau royaume d’Italie, reduit 
au maximum de la misere par le patriotique et 
humanitaire regime de po/re ami Crispi et de 
toujours tres cher compere Adriano Lerami, — 
vous osez lancer sur mon compte des accusations

sieur Lemmi, pour demissionner, comme Riboli, de Grand- 
Maitre du Supreme Conseil d issiden t du Rite Ecossais 
Ancien et Accepte, de Romę, et dont il est ąuestion dans 
cet ouvroge et dans 1’ « Adriano Lerami, Chef Supreme 
des Francs-Maęons. ))
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gratuites, que je ne veux pas qualifier. Vous 
ecrivez ces lignes: « L’annee derniere, un apostat 
de la Franc-Maęonnerie, le Professeur Domenico 
Margiotta de Palmi, a revele une foułe de faits, 
que la presse franęaise tout entiere s’est empressee 
de reproduire, et dans lesquels on trouve, a cóte 
de quelques verites, des inexactitudes et des 
mensonges. »

Eh bien ! oui, sachez qu’avant tout je me glo- 
rifie d’etre un apostat de cette association de 
malfaiteurs cosmopolites, qu’on appelle vulgai- 
rement la Franc-Maęonnerie. J ’etais fier d’etre 
franc-maęon, lorsque de bonne foi je croyais, 
ainsi qu’on me l’avait enseigne, que la secte etait 
une societe purementetsimplementhumanitaire. 
Mais la rougeur m’est montee au front., le jour 
ou j’ai du me convaincre que 1’esprit si eleve et 
si penetrant de Leon XIII avait eu raison de 
qualifier du mot incisif de « malfaiteurs » les 
hommes qui courbent la tete sous le joug du 
chevalier de Marseille, de Pera, de Stamboul et 
autres sites. Et alors je me suis separe de la 
secte abominable; je m’en suis separe, en cra- 
chant tout mon mepris au visage du pontife de 
Satan ; je me suis retire, parce que j’avais entre 
les mains la preuve materielle que Lemmi, 
Crispi, Carducci l’evapore, Dal Medico, Ferrari, 
Bacci et cent autres du meme acabit, s’enten- 
daient comme larrons en foire. En pareil cas, 
celui qui ne rompt pas a u grand jour etavec eclat
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ne merite que 1’epithete fletrissante de malfaiteur. 
— Mais Lemmi, dira-t-on, me fera peut-etre 
assassiner? — Assassiner? Nous verrons!

Yous m’appellez « mauvais patriotę! » Et 
pourquoi ? Serait-ce parce que j’ai publie mes 
revelations en France? Mais, cher Senateur de 
mon coeur, sije les avais publiees dans notre librę 
Italie, Yillastre trigame Crispi aurait trouve le 
moyen de me faire partager le sort du depute 
De Felice.

Oui, pour obtemperer aux ordres de son mai- 
tre Lemmi, s’il l’avait pu, Crispi, rrfaurail deja 
fait partager le sort de De Felice, lui, le vieux 
foręat.

Oui, le patriotę Crispi, que les scrupules 
n’embarrassent guere, et qui d’ailleurs ne peut 
rien refuser au souverain pontife de la Franc- 
Maęonnerie, aurait su faire une entorse au Codę 
et a la Constitution (il est, on le sait, coutumier 
du fait!), et me faire ainsi condamner comme 
conspirateur, pour ne rien dire de plus, par la 
magistrature, qui rampę a ses genoux.

Mais, dites-moi, qu’entendez-vous par patrio- 
tisme ? Serait-ce par hasard le sentiment qui 
animait les spoliateurs de la Banque Romaine, 
comme rotre Crispi ? Et ne voyez-vous que des 
patriotes dans ceux qui, comme rotre Crispi, 
cherchent a faire du Vatican un monceau de 
ruines? dans ceux qui, comme ro/re Crispi, ne 
font aucune distinction entre le mień et le rien ?
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dans ceux qui, comme votre Crispi, sous le mas- 
que use du liberalisme, ont reduit la pauvre 
Italie a 1’apogee de la grandeur moderne? dans- 
ces gens de rien, comme ręgre Crispi, qui sont 
aujourd’hui admis aux conseils du gouverne- 
ment, et qui, comme rotre Crispi, trompent 
lachement le pays, l’exploitent et ł’appauvrissent 
pour grossir leur propre fortunę ?

Ce patriotisme d’une nouvelle espece devrait 
tous nous faire rougir, vous le premier. Et me­
nie dans ce cas, ne vaudrait-il pas mieux etre 
Hottentot ou Peau-Rouge?

Mais, si par patriotisme vous entendezPamour 
sincere de la patrie, le desir de la voir grandę, 
librę, heureuse, chretienne, civilisee par des 
faits, oh! dans ce cas, je suis patriotę, mais je le 
suis plus que vous, parce que je suis italien avec 
Manzoni, avec Cantu, et non pas avec Mazzini 
er Francesco Crispi.

Pour moi je n’ai rien publie contrę ma patrie, 
j’ai seulement lance desparoles enflammees con­
trę ces Italiens qui la deshonorent et lui font 
perdre toute consideration aux yeux des etran- 
gers. Mais, senateur de mon coeur, fallait-il pour 
vous plaire, faire 1’elóge de votre Crispi et de 
so/z Lemrni ? Me fallait-il travestir Phistoire et 
repeter les vieilles rangiines, qui ont cours a 
propos des Mille ? (qui furent plus de vingt mille !) 
Me fallait-il venter la prise hero'fque de Romę 
et maintes autres prises, qualifiees de conquetes
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plus o u moins intangibles? Pour vous plaire me 
fallait-il faire un heros de celui qu’a la bataille 
du Volturne Nino Bixio trouva cache dans un 
tombeau ?

En historien impartial et honnete, je devais 
exposer la verite toute pure et me separer ainsi 
des historiens menteurs, qui vendent leur plume 
au gouvernement qui nous ruinę.

En ecrivant que Lemmi est un vulgaire filou, 
ma plume a-t-elle par hasard laisser echapper 
une inexactitude ou unefaussete? Mais on ne 
saurait nier le jugement du Tribunal de Mar- 
seille, je pense. Ai-je menti en disant que 
Lemmi est juif? Mais tous ses actes demontrent 
qu’il appartient a Israel Bień plus, il ya  encore 
a Constantinople des personnes qui se rappellent 
1’operation rituelle a laquelle il voulut bien se 
soumettre lorsqu’il fut officiellement reęu dans 
cette tribu maudite. Ces personnes 1’ont, en effet, 
connu, lorsqu’il etait marmiton aux Blaquernes, 
garęon herboriste et marchand ambulant de 
pates epilatoires a Balata, masseur a Pera, debi- 
tantde limonade et de rahat-loukoum aux Eaux- 
douces.

Mais, brave Alexandre, si vous aviez lu mon
« Adriano Lemmi » vous auriez vu que je prouve
jusqu’a l’evidenee et avec des dpcuments irrefu-
tables, tout ce que j’avance. Pour vous instruire
la-dessus, lisez donc le livre de mes « Ricordi ».
Cet ouvrage, dont j’ai fait expedier un vagon 

n
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entier de Paris, est en vente a Genes, chez 
M. Fassicomo, editeur, et chez tous les libraires 
d’Italie. Et, une autre fois, vous reflechirez 
longtemps avant de melancer 1’injure de « mau- 
vais patriotę », injure que je meprise et qui 
ne saurait m’atteindre.

La religion catholique, dans le sein delaquelle 
je suis rentre apres les quelques annees d’hesita- 
tions et d’egarements que j’ai passees dans 
les tenebres de 1’erreur, me defend de recou- 
rir aux armes pour vous demander reparation 
de 1’insulte meprisable, que yous, vieux radoteur, 
osez lancer a mOn adresse, mais elle ne m’em- 
peche pas de vous dire que vos injures n’arri- 
vent pas a la hauteur du mepris que j’ai pour 
vous.

Comme chretien je vous pardonne.
Londres, 12 mars 1895.

Commandeur, Prof. Dojienico Margiotta.

V

Quelques jours apres ma lettre ouverte au 
Senateur Alessandro Rossi, dont 1’effet a ete 
immense en Italie, voila que Crispi et Lemmi, 
furieux au plus haut degre, se concerterent pour 
arreter mes revelations, et tinrent une reunion 
tres secrete au Palais Borghese. Mais, un ant i 
me renseigna aussitót sur le complot organise



contrę moi, et m’envoya le compte-rendu de la 
reunion.

Inutile de vous dire, chers lecteurs, qu’imme- 
diatement apres j’envoyais des articles a toute 
la bonne presse italienne pour protester contrę 
les assassins, qui n’arriveront jamais a mefaire 
taire, parce que j’ai jurę de detruire le secte sce- 
lerate.

Voici ma lettre ouverte auf.-. Crispi, qui a ete 
publiee d’abord par YEcho d’ Italia de Genes du 
7 avril 1895 et reproduite ensuite par un grand 
nombre de journaur italiens et etrangers :
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Lettre ouverte du Commandeur Margiotta

a Frangois CRISPI 33.-.

Apres m’avoir, par la plume de votre ami, le 
senateur A. Rossi, attaque dans la Gazetta di 
Venezia, lequel vous a en meme temps hisse sur 
le pavois, afin d’affaiblir 1’effet de mes graves 
revelations, vous vous etes repenti d’avoir pro- 
voque cette demarche. Pourquoi cela ? Le « pour- 
quoi » vous l’avez donnę vous-meme, illustre 
trigame, dans votre propre maison, en presence 
de vos Ires chers amis. Mais, parmi vos Jideleś, 
il y en a un qui a autant de sympathie pour vous 
qu.’on aime a voir de la fumee dans les yeux; il
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m’a rapporte exactement vos paroles; ce sont les 
suivantes :

o J ’ai fait une gaffe! J’esperais que Margiotta, 
se yoyant accuse de cette maniere, deviendrait 
un vrai mouton ; au contraire, il a arrange 
d’importance notre ami Rossi. Et moi, il m’a 
couvert de honte, alors que, en ce moment, od 
ma position n’est plus assuree, j’aurais grand 
besoin d’apologistes, au lieu de me voir en pre- 
sence de terribles accusateurs de la force de ce 
diable de Margiotta, qui m’a accable dans ses 
Sourenirs et qui est aujourd’hui le chef de file 
dans la violente campagne entreprise contrę moi 
et contrę notre tres cher Frere Adrien. Je trou- 
verai bien le moyen de le faire taire... »

Et, pour rechercher le moyen de me « faire 
taire, » vous avez propose a votre cher Frere 
Lemmi de tenir une reunion secrete au Palais 
Borghese, avec l’intervention des 33.'. qui vous 
sont les plus affectionnes, ou du moins que vnus 
regardez comme łels. La reunion a eu lieu en 
effet une des nuits qui ont suivi de plus pres la 
mort du F .-. Rinaldo Roseo, 3o°.-., Premier 
Grand surveillant du G.‘. O .’. d’Italie, aujour- 
d’hui dans le sein du... Grand Architecte de 
l’Univers.

Et comme vous, pere de la tromperie et du 
mensonge, vous voulez faire croire aux bons 
catholiques que vous avez rompu toutes relations 
avec votre souverain pontife Adrien-Simon, vous



ąę. yous etes rendu au palais qu’a une heure 
•avancee de la nuit, ayant soin de penetrer dans 
cet antre tenebreus de conspirations, non point 
par la porte principale, mais par la petite porte 
secrete de la via delTArancio, porte reservee 
aux Soeurs.-. Mopses quand elles vont auxsatur- 
na’es palladiques.

Yoici le dialogue qui a en lieu entre vous et 
des autres chefs de la bandę, tel qu’il ma ete 
■communique de Romę le lendemain de la reu- 
nion. Aux F r.-. reunis en Conseil, vousavez tenu, 
vous, Crispi, ce langage :

« Margiotta a rendu mon nom tres odieux, 
iparticulierement en France ; maintenant, il 
menace de raconter ma vie, comme il a raconte 
celle d’Adrien Lemmi, notre tres cher Frere. II 
yeut absolument me trainer dans la boue. Je ne 
lui ai fait aucun m ai; j’ai seulement combattu sa 
•candidature dans ladeuxieme circonscription de 
Reggio de Calabre ou j’avais interet a faire nom- 
mer Patamia, qui m’a toujours etefideleau Par- 
lement. Si j’avais pu prevoir qu’il se serait venge 
■si terriblement, je lui aurais ouvert les portes de 
Montecitorio, non pas une fois, mais cent fois. 
Je ne croyais pas a la lorce morale de ce mauvais 
Frere; je ne le croyais pas capable de soulever, 
par ses yiolents ecrits, 1’Europe contrę moi, con­
trę le F r .-. Adrien, contrę notre institution pa- 
triotique et humanitaire. En consequence, tres 
•chers F F .-., je vous invite a me suggerer le meil-
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leurmoyen d’arreterle traitre (szc) dans sa course 
effrenee. »

Barabbas-Simon-Adricn se leve alors, comme- 
s’il etait mu par un ressort, et, rouge de colere, 
il crie: « II faut le faire disparaitre ; c’est pour 
nous la seule ancre de salut. »

Humbert Dal Medico demande la parole : « Je 
ne parviens pas, dit-il, a m’expliquer la guerre 
acharnee que mene contrę nous 1’infame ex- 
Fr.-. C’est certainement par les Jesuites (l) qu’il 
aura ete amene a cette mauvaise action, au 
moyen d’arguments sans doute tres sonnantś 
(ah! ah 1). Pour le faire taire, je ne vois que deux 
moyens: 1’acheter (venez-y) ou le fa ire dispa­
raitre, comme l’a bien dit notre Puissant Grand 
Maitre. »

Adrien Lemmi crie comme un possede : O u i! 
Oui! il fan t le faire disparaitre, sinon, 1’institu- 
tion est perdue. Alargiotta, le traitre Margiotta,, 
ne se laisserait pas acheter, car il est trop fier;, 
il a trop d'amour-propre. C’est pourquoi nous 
voudrions nous debarrasser de lui a lont prix  
et par ridmporte quel moyen, sinon la Franc- 
Maęonnerie est finie !

Crispi. — Si la guerre au couteau que nous 
fait Margiotta vient seulement de ce qu’il n’a pas 
eu son siege de depute, Fest une chose dont je 
suis seul responsable. Je suis dispose a lui ouvrir 
toute large, aux prochaines elections, la porte de 
Montecitorio.

320



Lcmmi. —  Non, non; ii faut qu’il disparaisse, 
je yous dis; Margiotta, 1’infame Margiotta se 
prevaudrait de 1’impunite parlementaire et nous 
foudroierait tous, pour obeir aux instructions du 
Papę de la superstition (sic). II se precipiterait 
comme lin chien sur la « sainte » Maęonnerie, 
pour la gloire de laquelle a tant travaille mon 
regrette predecesseur Albert Pikę, pendant que 
je consacrais a sa prosperitę ma vie entiere (!).

En ma qualite de souverain pontife de la 
lumiere (sic), je ne serai tranquille ici, sur mon 
siege supreme, que quand 1’antipape du Vatican 

cera detruit avec toute sa compagnie d’hommes 
noirs. Margiotta nous a trahis ; il est passe a 

Pen nem i : il faut qu’on le supprime sans pitie.

Crispi.— Maisvous avez oublie, F r .-. Adrien, 
que j’ai la main ferme et que je sais ecraser en 
temps utile quiconque ose m’ecraser chez moi, 
■dans le Parlement ou jesuis maitre absolu. Vous 
savez ce qu’il est advenu du depute De Felice dont 
le pere, s’etanttravestien gendarme pour commet- 
tre un vol, fut tue a coups de fusil par de vrais gen- 
•darmes, au moment ou il cherchait a s’echapper 
■en sautant d’un balcon. Yous savez comment 
j’ai traite Camagna, ce tres petit personnage, 
łequel, parcequ’il etait franc-maęon du troisieme 
degre seulement, se croyait autorise a me parler 
en egal. Mais quand je l’ai eu chasse de Monte- 
■citorio, il s’est resigne a se rendre a merci.
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Barabbas-Simon. -— Je continue a tenir pour 
Passassinat.

Dal Medico. —  Non, Tres Puissant Grand. 
Maitre, car le monde entier se dechainerait con­
trę nous, et la Franc-Maęonnerie perirait. Nous 
ne devons pas donner cette joie aux pretres. 
Cherchons plutót a fermer a prix d’or la bouche 
a Margiotta.

Crispi. —■ Laissez-moi faire. Je le ferai nom- 
mer depute; puis je l’enverrai... au bagne, dusse- 
je pour cela fouler aux pieds, pour la vingtieme 
fois, la Constitution.

Voila tres illustre et tres puissant F .-. trigame, 
les determinations prises par le louche Synedrium, 
du palais Borghese. A vous, a Lemmi, a Dal 
Medico, je peux dire une chose: Vous ne me 
vaincrez pas avec de Por, vous ne m’effrayerez: 
pas avec des menaces; vous ne me seduirez pas 
par des promesses. J ’ai jurę de detruire la secte 
odieuse et j’v reussirai: Dieu le v eu t! Je n’aspire 
pas a la deputation, aujourd’hui les deputes
sont.....  on sait bien quoi. Vous les tournez, vous
les pliez, vous en faites tout ce qu’il vous plait. 
Mais vous pouvez regarder comme certain, illus­
tre pa..... triote, que, cette fois-ci, les catholiques
vous traiteront comme vous meritez de Petre et 
peut-etre ne reverrez-vous plus Montecitorio. Ils 
ne se laisseront point prendre a Phameęon de 
votre pretendue conversion au Dieu des chretiens. 
Yotre dieuest celui de Lemmi et de tous les 33es;;



<c’est le « Grand Architecte de l’Univers » Gest 
Satan.

Londres, le 2 avril 1893.

Cojim. Margiotta.
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Eh bien, puisque Gest comme cela, je vous 
defie de m’enlever un cheveu. Sachez que j’ai 
guitte Londres et Parts, et qu’actuellement je 
suis a Grenoble.

Je vous defie d’envoyer vos sicaires pour me 
faire assassiner. Je vous previens que je suis 
alle trouver Monsieur le Commmissaire de 
Police pour protester. Si un seul cheveu m’etait 
cnleve, je vous le repete, Gest vous qui en serez 
les responsables devant la justice, et 1’humanite 
entiere se souleverait comme un seul homme 
pour me venger en demolissant le tempie de votre 
Grand Architecte de l’Univers, de votre Dieu 
■Satan.

VI

A la page 95 de cet ouvrage, nous avons dit 
que les Palladistes ont oppose aux Litanies des 
Saints, de 1’Eglise Romaine, les Labach des .

Elle est absurde, insensee et ridicule en meme 
temps cette priere des Palladistes, qui, tout en 
■ disant que leur Excclsus Excelsior Gest pas 
.Satan, mais Lucifer Dieu-de-Lumiere et Dieu du



Bień, rendent leur culte abominable au demon,, 
a 1’Esprit du mai.

Parmi les Palladistes, il peut s’en trouver quel- 
qu’un de bonne foi, comme Diana Vaughan 
ma.is quand les yeux de celle-ci se sont ouverts a 
la lumiere de la verite, elle a bien compris que 
ses anciens F F .'. l'avaient trompee des sa nais- 
sance, en lui faisant croire que Lucifer n’est pas- 
Satan. Oui, Lucifer n’est que Satan, le chef des 
esprits infernaux, l’ange revolte de la Bibie, le 
diable, en somme, et Fest a lui qu’adressent leurs 
hommages les Satanistes, les Luciferiens, les- 
occultistes de toutes les ecoles.

Mais, voici ces abominables Litanies Lucife- 
riennes, telles qu’elles avaient ete publiees dans 
le Recueil Ojficiel des principales prieres lucife- 
riennes, de la page i3,a la page 17; nous ne pou- 
vons pas nous abstenir de les faire connaitre a 
nos lecteurs, pour qu’ils les aient en horreur, 
pour qu’ils voient quelles aberrations et quelles- 
folies le Malin sait inspirera ces malheureux dont 
il tient 1’arne sous le joug de sa possession :
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L e s  Ł a b a h  ile ś  $ e p ta n te -$ e p t

« N ota .—  Dans les Tenues de Familie, les Lubah se reci- 
tent de la faęon suivante : le Grand-M aitre ou la Grande- 
Maitresse dit les parties marąuęes G- M., et 1’assemblee 
rćpond en choeur les parties nmrqućes Ass.

« G. M. — Seigneur, Seigneur, Seigneur
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Lucifer, Dieu des Cieux Superieurs, Roi des 
Mondes.

« Ass. — Seigneur, Seigneur, Seigneur Lucifer, 
nous implorons ton secours.

« G. M. — Toi qui es le Tres-Haut le plus 
haut, le Tout-Puissant le plus puissant.

« Ass. — Lucifer, sois notre aide, protege-nous 
■contrę AdonaT.

« G. M. — Flambeau divin, qui portes la 
lumiere, Intelligence supreme, Foyer de la vie 
dans l’univers.

« Ass. -—• O Dieu-Bon qui fus avant le co'm- 
■mencement des choses, et qui es et seras d’un 
pouvoir eternel, prends en pitie tes enfants, acca- 
bles par les fleaux du Dieu-Mauvais.

« G. M — Et nous demandons assistance aussi 
aux chefs de tes vaillantes armees celestes.

« Ass. — Aux daimons, bons genies qui for- 
ment la hierarchie du Royaume du Feu.

« G. M. — Et qui sont, avec toi, les bienfai- 
sants Septante-Sept.

« Ass. — Gloire aux Septante-Sept !
< G. M. — Alleluia !
« Ass. — Alleluia !
« G. M. — Ayons confiance, Lucifer est avec 

nous.
« Ass. — Ayons confiance, les daimons com- 

battent pour nous contrę les maleakhs.
« G. M. — Baal-Zeboub, vice-roi des cieux, 

;generalissime des armees du Dieu-Bon, premier
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prince. souverain, toi, la terreur de Mikael (i) et 
de tous les maleakhs (les esprils du ciel).

« Ass. — Baal-Zeboub, combats pour nous.
« G. Al. — Astaroth, generał en chef de 1’armee-

de gauche, prince souverain, toi, la terreur de- 
Gabriel (2) et de Magdal (3).

« Ass. — Astaroth, combats pour nous.
« G. M. — Astarte, generale en chef de 1’ar­

mee du centre, princesse souveraine, to i, la. 
terreur de Lilith (4).

«, Ass. — Astarte, combats pour nous.
« G. M. — Moloch, generał en chef de 1’armee-

de droite, prince souverain, roi, la terreur de 
Raphael (5), de Simon-Cephas (6), de Paul (7) e t 
de Dominik (8).

« Ass. — Aloloch, combats pour nous.
« G. Al. — Hermes, generał en chef de 1’armee-

de Tellus, prince souverain, toi, le docte et le

(1) Saint Michel, archange, chef de la milice celeste. 
Fete le 29 septembre.

(2) L’Archange Gabriel qui annonęa a la Vierge qu’elle 
serait mere du Sauveur.

(3) Sainte Marie-Madeleine, convertie par Jesus-Christ. 
Fele le 22 juillet.

(4) La Tres Sainte Vierge, Mere du Christ.
(5) L’Archange Raphael, qui conduisit Tobie au pays 

des Medes.
("6) Saint Pierre, le premier des apótres et des papes, 

m artyr a Romę en 66.
(7) Saint Paul, 1 apótre des gentils, m artyrisea Romę 

Pan 66.
(8J Saint Dominique, fondateur de 1’Ordre des Domini— 

cains. Fete le 4 aout.



vaillant, qui presides les bons esprits repandus 
en ce monde, toi, la terreur d’Ignaz Loyola (i).

« Ass. —■ Hermes, combats pour nous.
« G. M. — Ariel, generał en chef de 1’armee

d’Oolis, prince souverain, toi qui remplis avec 
courage la mission la plus penible ; toi, la terreur 
de Jean (2) et de Bruno (3).

« Ass. — Ariel, combats pour nous.
« G. M. — Prince Leviathan, generał en chef

des daimons qui plongent dans les abimes du 
royaume humide, toi qui forces les maleakhs a 
sortir de leur ciel inferieur pour etre humilies 
par les defaites, toi, la terreur de Benoit (4).

« Ass. — Leviathan, combats pour nous.
« G. Al. — Prince Behemoth, generał en chef

des bien-venus du ciel inferieur, accueillis par la 
bonte de Lucifer, qui, toujours en activite, har- 
celent les maleakhs opiniatres dans le mai, toi, la 
terreur de Franęois (5).

« Ass. — Behemoth, combats pour nous.
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(1) Saint lgnące de Loyola, fondateur de 1’Ordre des. 
Jesuites.

(2) Saint Jean.
(3) Saint Bruno, fondateur de 1'Ordre sublime des C h ar- 

treux, ne a Cologne, mort en Calabre (1030-1 101). Fete 
le 6 octobre

(4) Saint Benoit, fondateur de 1'Ordre des Benedictins 
en 529. Fete le 2 1 mars.

(5) Saint Franęois Xavier, 1’apótre des Indes, ami et 
disciple de saint lgnące de Loyola (1 5 06-1 622). Fete le 
2 dćcembre.
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« G. Al. — Gloire aux sept genies superieurs, 
les premiers, apres Lucifer, parmi les bienfai- 
sants Septante-Sept!

«. Ass. — Gloire aux sept genies superieurs, 
nos protecteurs !

« G. Al. — Bons daimons, grands strateges et 
strateges de 1’armee de gauche, qui commandez 
les grandes colonnes et les colonnes de legions 
celestes, sous les ordres d’Astaroth, combattez 
pour nous.

« Ass. — Bons daimons, grands strateges et 
strateges sous Astaroth, combattez pour nous.

« G. Al. — Bon daimon Bacchus-Leonard, 
qui commande trois cents legions.

« Ass. — Bacchus-Leonard, combats pour 
nous.

« G. Al. — Bon daimon Alammon, qui com- 
mandes cent quatre-vingt legions.

« Ass. — Alammon, combats pour nous.
« G. Al. — Bon daimon Abaddon, qui com- 

mandes cent trente-huit legions.
« Ass. — Abaddon, combats pour nous.
« G. Al. — Bon demon Buer, qui commandes 

cinquante legions.
« Ass. — Buer, combats pour nous.
« G. Al. — Bon daimon Amon, qui comman­

des quarante legions.
« Ass. — Amon, combats pour nous.
« G. Al. — Bon daimon Balan, qui comman­

des quarante legions.
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« Ass. — Balan, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Malphas, qui com-

mandes quarante legions.
« Ass. — Malphas, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Alocer, qui com-

rnandes trente-six legions.
« Ass. — Alocer, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Caacrinolaas, qui

coramandes trente-six legions.
« Ass. — Caacrinolaas, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Marbas, qui com-

mandes trente-six legions. •
« Ass. — Marbas, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Haagenti, qui com-

mandes trente-trois legions.
« Ass. — Haagenti, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Volac, qui comman-

des trente-trois legions.
« Ass. — Volac, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Zagam, qui comman-

des trente legions.
« Ass. — Zagam, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Caym, quicomman-

des trente legions.
« Ass. — Caym, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Furfur, qui comman-

des vingt-sept legions.
« Ass. — Furfur, combats pour nous.
< G. M. — Bon daimon Pursan, qui comman-

des vingt-deux legions.
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« Ass. — Pursan, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Orobas,qui comman-

des vingt legions.
« Ass. — Orobas, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Sialul, quicommandes

vingt legions.
« Ass. — Sialul, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Asmodee, qui com-

mandes quatorze legions.
« Ass. — Asmodee, combats pour nous.
« G. M. — Et vous tous, bons daimons, ohefs

des onze cent vingt-deux legions qui forment 
1’armee de gauche de Lucifer, sous les ordres 
d’Astaroth.

« Ass. — Bons daimons, chefs de legions sous
Astaroth, combattez pour nous.

« G.M. — Bonnesdaimones, grandes strateges
et strateges de 1’armee du centre, qui commandez 
les grandes colonnes et les colonnes de legions 
celestes, sous les ordres d’Astarte, combattez 
pour nous.

« Ass. — Bonnes daimones, grandes strateges 
et strateges sous Astarte, combattez pour nous.

« G. M. — Bonne daimone Paymon, qui com- 
mandes deux cents legions.

« Ass. — Paymon, combats pour nous. 
k G. M .— Bonnes daimones Byleth et Sabnac,

qui commandez ensemble cent trente legions.
«. Ass. — Byleth et Sabnac, combattez pour

nous.
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« G. M. — Bonne daimone Gusoyn, en pre­
mier, et vous, bonnes daimones Pucel etVapula, 
en second, qui commandez ensemble cent vingt 
neuf legions.

« Ass. — Gusoyn, Pucel et Vapula, combattez 
pour nous.

« G. M. — Bonnes daimones Gaap et Otis, 
qui commandez ensemble cent vingt legions.

« Ass. — Gaap et Otis, combattez pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Agares, en premier, 

et vous, bonnes daimones Ipes et Calafar, en 
second, qui commandez ensemble cent trois 
legions.

« Ass. — Agares, Ipes et Yalafar, combattez 
pour nous.

« G. M. — Bonnedaimone Bathym, qui com- 
mandes trente legions.

« Ass. — Bathym, combats pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Bune, qui com- 

mandes trente legions.
« Ass. — Bune, combats pour nous.
'< G. M. — Bonne daimone Gamygyn, qui 

commandes trente legions.
« Ass. — Gamygyn, combats pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Loray, qui com­

mandes trente legions.
« Ass. — Loray, combats pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Marcosias, qui 

commande trente legions.
« Ass. — Marcosias, combats pour nous.
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« G. M. — Bonne daimone Raiim, qui com- 
mandes trente legions.

« Ass. ■—■ Raiim, combats pour nous;
« G. M . — Bonne daimone Scox, qui com-

mandes trente legions.
<r Ass. — Scox, combats pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Vepar, qui com-

mandes vingt-sept legions.
« Ass. — Vepar, combats pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Berith, qui com-

mandes vingt-six legions.
« Ass. — Berith, combats pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Bifrons, qui com-

mandes vingt-six legions.
« Ass. — Bifrons, combats pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Gomory, qui com-

mandes vingt-six legions.
« Ass. — Gomory, combats pour nous.
« G. — Bonne daimone Halphas, qui com-

mande vingt-six legions.
« Ass. — Halphas, combats pour nous.
« G M .— Bonne daimone Gimeries, qui com-

mandes vingt legions.
« Ass. — Gimeries, combats pour nous.
« G. M. — Bonne daimone Furcas, qui com-

mandes vingt legions.
« Ass. — Furcas, combats pour nous.
« G. M. — Bonne demone Phoenix, qui com-

mandes vingt legions.
« Ass. — Phcenix, combats pour nous.
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« G. Al. — Bonne daimone Flauros, qui com- 
mandes vingt legions.

« Ass. — Flauros, combats pournous.
« G. M. — Bonne daimone Vinc, qui com- 

mande dix-neuf legions.
« Ass. — Vinc, combats pour nous.
« G. AL — Et vous toutes, bonnes daimones, 

chefs des onze cent vingt-deux legions qui for- 
ment 1’armee du centre de Lucifer, sous les 
ordres d’Astarte.

« Ass. — Bonnes daimones, chefs de legions 
sous Astartee, combattez pour nous.

« G. M. — Bons daimons, grands strateges et 
strateges de 1’armee de droite, qui commandez 
les grandes colonnes et les colonnes de legions 
celestes, sous les ordres de Moloch, combattez 
pour nous.

« Ass. — Bons daimons, grands strateges et 
strateges sous Moloch, combattez pour nous.

« G. M. — Bon daimon Yen-Vang, qui com- 
mande trois cent trente-trois legions.

« Ass. — Yen-Vang, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Dagon, en premier, 

et vous, bons daimons Bael et Abigor, en second, 
qui commandez ensemble deux cent trois 
legions.

« Ass, — Dagon, Bael et Abigor, combattez 
pour nous.

« H. Al. — Bons daimons Belial et Bitru, qui 
commandez ensemble cent cinquante legions.
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« Ass. — Belial et Bitru, combattez pour
nous.

« G. M. — Bon ddirnon Amy, qui commandes 
trente-six legions.

« Ass. — Amy, combats pour nous.
« G. Al. — Bon daimon Wall, qui comman­

des trente-six legions.
« Ass. — Wall, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Orias, qui commandes

trente-six legions.
« Ass. — Orias, combats pour nous.
« G. M .— Bon daimon Andras, qui com­

mandes trente-six legions.
« Ass. — Andras, combats pour nous.
« G.AI.— Bon daimon Androalphus, qui com­

mandes trente legions.
« Ass. ■—■ Androalphus, combats pour nous. 
« G. Al. — Bon daimon Decarabia, qui com­

mandes trente legions.
« Ass. — Decarabia, combats pour nous.
« G. Al.— Bon daimon Zepar, qui commandes.

trente legions.
« Ass. — Zepar, combats pour nous.
« G. Al. — Bon daimon Focalor, qui com­

mandes trente legions.
« Ass. — Focalor, combats pour nous.
« G. Al. — Bon daimon Foray-Alorax, qut

commandes vingt-neuf legions.
« Ass. — Foray-AIorax, combats pour nous.
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« G. M. — Bon daimon Anduscias, qui com-
mandes vingt-six legions.

« Ass. — Anduscias, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Barbatos, qui com-

mande vingt-six legions.
« Ass. — Barbatos, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Haborym, qui com­

mandes vingt-six legions.
« Ass. — Haborym, combats pour nous.
« G. M. — Bon daimon Pruflas, qui com­

mandes vingt-six legions.
« Ass. — Pruflas, combats pour nous.
« G. M .—Bon daimon Stolas, qui commandes

vingt-six legions.
« Ass. —■ Stolas, combats pour nous.
«. G. M. — Bon daimon Oms-Cerberus, qui

•commandes dix-neuf legions.
« Ass. — Oms-Cerberus, combats pour nous. 
« G. M. — Et vous tous, bons daimons, chefs

•des onze cent vingt-deux legions qui forment 
1’armee de droite de Lucifer, sous les ordres de 
.Moloch.

« Bons daimons, chefs, sous Moloch, com- 
battez pour nous.

4 G. M. — Et vous tous, bons daimons, chefs
■des deux mille deux cents legions sous les ordres 
de Leviathan ; et vous tous, bons daimons, chefs 
•des onze cents legions sous les ordres de Behe- 
moth: et vous tous encore, anges de lumiere, 
•qui faitęs partie des legions celestes; et vous
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esprits bienfaisants, qui secondez Hermes et 
Ariel; et vous tous, elus du Bieu-Bon, qui avez 
vecus persecutes par Adonal en ce monde et qui 
etes maintenam dans la gloire eternelle ; et vous 
tous enfin, etres crees immortels par Lucifer, qui 
avez le bonheur de pouvoir braver, dans les 
mondes de 1’ether, la barbarie du Dieu-Mauvais, 
contrę vous impuissante, soyez notre aide tous,. 
par 1’action ou par la priere.

« Ass. — Par 1’action ou par la priere, com- 
battez pour nous.

t G. M. — Ayons confiance, Lucifer est avec 
nous.

« Ass. — Ayons confiance, les demons, les 
elus, et tous les etres qui glorifient le Dieu-Bon 
dans l’univers sont avec nous.

« G. M. — Alleluia !
« Ass. — Alleluia !
« G. M. — Ayons confiance, les maleakhs 

seront vaincus.
« Ass. — Ayons confiance, les maleakhs seront 

aneantis.
« G. M. — Alleluia !
« Ass. — Alleluia !
« G. M .— Ayons confiance, le regne d’Adona'f 

touche a sa fin.
« Ass. — Ayons confiance, Adonal sera en- 

chaine a jamais par Luciler.
« G. M. — Alleluia! alleluia! alleluia!
« Ass. — Alleluia! alleluia ! alleluia !
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« G. M. — Gloire a Lucifer Dieu-Bon !
< Ass. — Gloire aux bienfaisants Septante-

Sept!
« G. M. — Saint, saint, saint, le Tres-Haut 

le plus h au t!
« Ass. — Saint, saint, saint, le Tout-Puissant 

le plus puissant!
« G. M. — A Lucifer notre amour eternel !
« Ass. — Notre amour a Lucifer au plus haut

■des cieux!
« G. M. et Ass. — Ainsi soit-il. »

Nous chretiens, pour mettre en fuite toutes ces 
legions de 1’Enfer nous n’avons qu’a faire le signe 
de la Groix : Gloire au Pere, gloire au Fils, 
gloire au Saint-Esprit.

VII

Dans le numero du 23-24 juin de notre Croix 
du Daupliinć, nous avons publie le petit article 
suivant, ayant pour titre « La. Conversion de 
Miss Diana Vaughan ».

« Nous venons de lirę les epreuves du premier 
chapitre des Memoires d’un ex-palladiste, dont 
miss Diana Yaughan va commencer incessam-
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ment la publication et nous sommes encore en 
proie a une indicible emotion. Que la grace de- 
Dieu est admirable dans les ames qui se livrent 
a elle! Quelles merveilles elle accomplit et en 
combien peu de temps! Si miss Diana n’a pas- 
encore la foi entiere, si elle n’a pas demande le 
bapteme, on verra qu’elle n’en est pas loin.

« Voici, sans commentaires, quelques extraits 
de ces pages splendides. Miss Diana raconte son 
arrivee au couvent, ou elle allait demeurer quel- 
ques jours; elle ecrit ensuite :

En franchissant lc seuil du pieux asile, j’eus le senti- 
ment que je faisais un pas nouveau vers Dieu, le seul v ra i 
Dieu.

O Dieu que j’ai meconnu, pardon ! pardon ! L indigne 
creature est parmi tes vierges. Pardonne encore, ó Dieu 
de toute bon te!

Oui, Seigneur, il n'est qu’un Dieu, et c’est vous. L ’au- 
tre est le mensonge et vous etes la verite. Car il ne sau- 
ra it exister deux Satans, deux dieux m auvais; or, Lucifer 
est Satan. Merci, ó vous qui serez desormais mon Dieu, 
j’ai eompris.

Le calme, je l’ai, mon ame exulte, mon coeur se fond 
dans une douce joie, jusqu’alors inconnue. P riezpour m oi, 
nouveaux am is; demandez aux anges, aux saints, a Dieu, 
que je gardę cette paix si suave tant que je v ivrai; que- 
la mere benie du Christ m’assiste surtout a 1’heure de ma 
rno rt!

Le jeudi i3 juin, jour de la fete du Saint- 
Sacrement, miss Diana demande a assister a la
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sainte messe, et elle y fait une priere admirable 
dont voici quelques passages :

O Dieu d’infinie bonte, je crois cn vo u s; je vous rem er- 
cie d ’avoir permis que je ne sois plus au pouvoir des 
dem ons...

Les pages que nous avons reęues se terminent 
par cette priere a laquelle nous nous associons 
de tout cceur.

A tous ceux qui me liront, je demande de ne pas m’ou- 
blier dans leurs prieres. Surtout, amis, faites prier les pre- 
tres, les religieux et les religieuses qul appartiennent a 
vos familles, et pour que les voix les plus pures s’elevent 
ainsi vers le ciel., faites prier les petits enfants, avec les 
ministres et les vierges de Dieu. »

Pour ma part, je pardonne volontiers a Diana 
Vaughan, mon ancienne camarade de lutte con­
trę le fripon Lemmi, les lignes desagreables- 
qu’elle m’avait adressees dans les numeros 2 et 
3 du Palladium Regenere et librę. Je lui par­
donne, parce que, alors, c’est Lucifer et Asmo- 
dee qui parlaient par sa bouche et qui ecrivaient 
par sa plume. Mais aujourd’hui que son ame a 
ete eclairee par la lumiere celeste, aujourd’hui 
qu’elle a trouve, comme moi, le chemin de 
Damas, je lui pardonne encore plus volontiersr
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parce que la plus grandę prerogative des chre- 
tiens est le pardon des offenses.

Oui, je pardonne a Diana, je prie pour elle 
avec toute 1’ardeur de mon arae, et, dans son 
pieux asile, je lui envoie publiquement la parole 
de paix et de consolation : PAX TECUM.

Voiron. — lmprimerie et Lithographie A. Mollaret.
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